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Av~nt propos. 

Comme chez beaucoup des peuples revenus sur le 
tard а la vie politique, l'histoire, cette gardienne du . 
passe, c~tte inspiratrice du present, а joue dans 1а 
renaissance ukrainienne un rбle qu'on ne saurait exa­
gerer. Dans tout le cours du ХІХ siecle, une pleiade. 

· d'hon1mes de lettres et de savants ont consacre leurs 
forces et leur temps а fouiller les annales de la na­
tion; ils voulaient faire passer devant les yeux de 
leurs compatriotes les" luttes heroїques des ancetres, 
rechercher les idees qui les avaient soutenus dans 
leurs peines, retrouver le fil conducteur qui relie la 
mentalite d'aujourd'hui а celle d'autrefois, montrer 
let.irs precurseurs aux nouveaux apбtres. Beaucoup 
de ces histoYieдs, qu'ils se soient distingues par leurs 
qualites litteraires ou раг la solidite de leur science, 
se sont fait connaitre au monde lettre de l'Europe 
·surtout par leurs ecr~ts en russe, en a"Ilemand ou en 
polol1ais .. Mais jamais un ouvrage qui pretendit ex­
poser clairement · 1 'histoire generale de І 'Ukraine 
n'a paru · dans. aucцne. ,des grandes langues euro­
.p~~ilnes" .. ~t· cependant-.·Voltaire avait ete frappe d~s 
traits· originaux que presentait de son temps notre 
nation. Deja ан XVII siecle nos grandes luttes natio­
nales ронr conqtн~rir la liberte avaient excite l'in­
teret du monde civilise et fait l'objet d'une foule de 
memoires en latin, en fran<;ais, en italien et en alle~ 
mand. Nous ne citerons que ceux de Beauplan, de 
Chevalier, de Vimina et de Grondski, qui fournirent 
а leurs contemporains une idee assez juste de ее 
qui se passait alors en Europe Orientale. 

11 faut donc · s'etonner que les savants ukrainiens 
ne se soient pas preoccupes de rendre accessibles au 
public Іе plus large les resultats de leurs travaux 
sur 1 'histoire de notre nation, qui, au point de vue de 
l'interet qti'elle peut irispirer, tant au scciclogue, а 
l'historien du droit et des moetirs, qu'au cttrieux de 
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»documents humains« et au simple amateur de situa­
tions dramatiques et d'exploits glorieux, ne le cede 
en rien а celle des autres peuples. Malheureusement 
on ne la trouvait qu'a l'etat fragmentaire et, en 
quelque sorte, en appendice de l'histoire de la Rus­
sie ou de celle de la Pologne. 

C'est pour obvier а ее manque evident que l'lnstitut 
socioligique ukrainien, qui s'organise actuellement et 
dont 1' objet est, entre autres choses, d'informer la 
societe europeenne sur le. mouvement scientifique 
da.ns notre pays, а considere comme l'un de ses de­
voirs les plus importants de pub1ier ce~t abre~e de l'his­
toire de l'Ukraine, qui donnera l'cccasicn au lecteur 
europeen de se faire une idee des resultats auxque]s 
sont parvenues chez nous les etudes historiques. 

L'auteur, qui а professe pendant vingt ans l'hi­
stoire nationale а l'universite de Leopol, membre 
des Academies des sciences de Cracovie et de Prague, 
а publie plusieurs ouvrages sur ее sujet ,en ukrainien. 
Avant tout la grande »Histoire de l'Ukraine« qu'il avait 
pu mener, avant la guerre, jusqu'en 1650 et qui com­
prend deja huit gros volumes in octa.vo, et des abreges 
en ukrainien et en russe pour l'ecole et pour la po­
pulation, dont les exemplaires ont ete repandus а 
plusieurs centaines de mille. 11 aurait pu se con­
tenter de traduire un de ces ouvrages, mais, pour 
repondre plus exactement aux intentions de l'Institut 
sociologique, il а prefere mettre entre les mains du 
lecteur etranger un livre ou celui-ci pourra trouver 
facilement une reponse aux questions qui pourraient 
І 'interesser. 11 considerera sa tache comme accomplie 
s~il а pu exciter dans le public le desir de se docu­
menter davantage et il а place en appendice un in­
dex de sa grande »Histoire de l'Ukraine« pour faci­
liter les recherches qui pourraient etre jugees utiles .. 

11 sait que le public est peu familier avec le sujet 
de son livre et surtout avec les noms geographiques 
ou les noms propres de personnes, quoique les com­
Ьats de ces dernieres annees en ont mis malheu­
reusement beaucoup en vedette que la presse n'a pas 
manque d'epeler avec une certaine fantaisie. On 
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s'est garde ісі de beaucoup changer а l'orthographe de 
ceux qui sont depuis· longtemps implantes en franc;ais .. 
Pour les autres on а tache de se rapprocher le plus 
possible de la prononciation ukrainienne, car, d'apres 
tout~s les regles du· bon sens, on ne voit pas pour­
quoi, avant d' aller frapper 1 'oreill'e etrangere, ils 
auraient besoin d' etre defigures par la prononciation 
russe, allemande ou· polonaise .. 

Les fonds necessaires а cette publication ont ete 
fournis par les organisations ukrainiennes des Etats­
Unis, du Bresil et du Canada.. Nous les remercions 
vivement de cet appui inspire par le patriotisme le 
pl us eclaire .. 

Geneve le 31 Mars 1920 .. 
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І. 

L' U k r а і n е. 

Au point de v~ue geogr.aphique, le pays que no·us 
appelons 1'U,k.raine* comprend la partie la plus orien­
tale des contrees mediterr·aneennes.. Rattachee par 
certaitnes par.ticularites geoЮgiques e·t climatiques, par 
certains traits de ~а flore et de sa faune, d'un сбtе а 
l'·Europe o·rientale, de I'autre а l'Asie occiden·tale, c'est 
nea.nmoi~ns la seule contree de cette enorme plaine, 
que d'.aucuns ont nommee eurasique, qui soit soumise 
а l'influe·nce du climat mediterraneen .. Non seulement 
son c1imat, mais aussi sa geologie, sa flore et sa faune 
la relienlt· а la: Mediterra.nee., Ces i·mmenses plaines, 
sorties de l'Asie entre les monts Ourals et la! Cas­
pienne, s'avancent dans l'Europe, se retrecissen1 
entre la zon~ des forets et la. mer, s'e.nfoncent dans І.а 
ь·assi~n du Danube, s'eu~ropeanisent dans leur partie 
·occidlenta1e, perdent leur caractere .purement· a.$ia­
tiquє et stricteЦtent conltinental, s' ado·ucissent sous 
l'infLueoce du c1ima.t maritime, en иn mot »Se medite­
raneЇISent« .. C'est ее qui- constilt·ue Іе c.a-raotere gЄo­
g~raphique dominant de i·'Ukraine, 
А la lumiere de ces oЬservations gЄog!l"aphique·s, 

exa.mШons l'hist:a1ire du pays et nous oonstaferOI}S que, 
grace а sa situati·on, I'Ukr·ame а foumi Іе pomt de 

* Les frontieres politiques n'etan~ pas tracees, on donne le notn 
d'likraine au territoire ethnographique, habite en majeure partie 
par Іє peuple ukrainien, cette branche meridionale des Slaves 
orientaux. On peut en tracer le contour approxin1atif au moyen 
de deux lignes: 1 'une, nord-sud, allant de І а .Меr N oire au 
Pripet - avec deux saillants vers Іє nord dans les re~ions · du 
Bug et de Іа Desna - I'aut.re, de l'ouest а l'Est, partant du San 
(quoique dans les Carpathes Іе territoire ethnographique 
s'etende plus Ioin vers l'ouest) et aboutissant au Don moyen. 
Sur ее territoire la population est, d'apres les statistiques, en 
majorite ukrainienne. La contree presente Ies marques d'une 
integralite, d'une unite geographique, qui ont fourni les con­
ditions necessaires pour que les Slaves ·Orientaux qui l"habitent, 
pussent former une branche ethnographique distincte et au cours 
de. l'~volution bistorique developper les caracteres distinctifs 
d'une nation. 

І 1 



con:tact entre 1'Europe et l'Asie, ou la civiliІSation 
mediterraneenne .а: renc·ontre Іа ciІVilisation de l'Asie 
centrale et septen.trion.ale. Les fLot!s de·s g~des 
ilnvasions tour.aІDiennes, en traversant ces larges 
steppes pour se deverser vers l'occidenit·, prire·nt ісі 
contact avec la civiJisation mediterr.aneenne, qui, 
scumettant а mesure а son influence ch.aque nou·vel1e 
vague de ces migrations asiatiques, a.rriva а se faire 
-sentir jusqu'aux · contrees lointaines, d'ou ell'es ve­
naient. Ainsi l'U·kr.aine fut le · theatre de 1uttes 
ex.ftremement interessantes entre Ies· deux civilisations 
et devint le temoin des conquetes europeennes. L'his­
foire n'a pu jusqu'ici noter que quelques-unes des 
phases de ces rencontres ethniques si importantes 
pour la civHisa,tiю·n; d'autres .tr.ouvent un eclairci!Sse.­
ment dans les monu.ments archeologiques, 

On trouve des traces de l'homme. paleolithique. sur 
les rives du Dnieper, а Kiev (Kyiv)* et sur celles de 
ses affluents la Desna et l'Oudai; ces restes sont ana­
lcgues а ceux de 1'Europe occidentale а l'epoque de 
la Made1eine et .aux epoques posterieures.. Dans les 
m·onurne.nts neolithiques beau·coup plus nombre·ux, et 
dans ceux de la periode transitoire, оіі l'on commenr;a 
а se servir des metaux, on constate l'influence de 
l'Asie. La periode que l'on а appelee premyceennef 
au commencement de l'usage· des metaux, est tres ins­
trucbive а ее point de vue. Elle est caracterisee par 
une ceramique а peinture .polychrome extremement 
curieuse. Cєtte civilisation apparait subitement sur un 
tres vaste territoire - de l'est а l'ouest: dans le Tur­
kestan, l'Ukraine, Іа Moldavie, 1es Balkans et dispa.rait 
bientбt. 11 est а remarquer encore quef dans la periode 
primitive de l'usage du fer, des ouvrages de bronze 
de meme style se repandent · de l'Adriatique et du 
Danube jusqu'aux bords de la Mer Noire, у compris 
Іє Caucase et que d1u littoral des mers ils penetrent а 
l'interieur du c·cntinent. L'art connu en Occident soнs 
le nот de »merovingien« avant de s'y manifester se 

• C'est la prononciation indigene du nom de Kiev - Куїv. en 
. deux syllabes. · 
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revele dans les fcuilles de la Perse et sur le littoral 
de la Mer N cire. 

Si nous passons aux monuments historiques, nous 
rencontrons la· migration de~s Alains, qui nous 
donne un exemple eclatant de cette poussee eurasique. 
On en decouvre les premieres traces dans le voisinage 
de la Chine, ils habitent ensuite pendant longtemps les 
steppes de І~ Caspienne et de la Mer d'Azov, laissen1 
leurs vestiges dans les montagnes du Caucase et de la 
Crimee, puis vont finir leur migra·tion en Espagne. Les 
Huns, quelques siecles plus tard, suivirent а ·peu pres 
le meme ·chemin. 

Pour 1 'histoire de І а penetration de І а civilisation 
europeenne en Asie а travers l'Ukraine, Іе document 
historique le plus ancien est f{)umi par le recit d~Aristee, 
rapporte par Herodote. D'apres les meilleures inter­
pretations, il notis donne des infonna-ticns sur 1а route 
des caravanes, partant des colonies grecques du IHt·oral · 
septentrional de Іа Mer Noire. et conduisant, а travers 
Je continent oriental de І 'Euro-pe, jusqu' au fond de І' Asie, 
pres des frontieres de la Chine. Marco Polo, pres dix­
huit siecles plus tard, part des colonies V enitiennes du 
littoral · de la Mer Noire et suit Іє meme itineraire, 
temoignant ainsi de laJ persistance des rela:tions 
commerciales et intellectuelles, qui, .quoique. inter­
mittentes, se renouaient а Іа premier occasion. Les 
recits des geographes araЬes des ІХ, et Х siecles, 
parlant de marchands israelites d'Espagne qui traver­
saient l'Allemagne et passaient par les ports de Іа Mer 
Noire pour penetrer au fcnd de l'Europe orientale 
et au centre de l'Asie, ncus en ap.pcrtent un nouveau 
temoignage. 

L • existence de ces voies commerciales, les passages 
de marchands · fon·t naitre des projets de conquete, qui 
se renouveleront de siecle en siecle. Quiconque s'est vu 
maitre des ports de la Mer Noire ou des steppes ukrai­
niennes n'a pu s'empecher de diriger ses convoitises 
vers l'Est. L·es expeditions de Dariusf de Neron 
trouvent leur pendant dans les incursions des anciens 
russes sur le littoral de la Caspienne, dans »l'lnde 
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riche«, dont les poemes epiques du nord (bylines) nous 
ont conserve le souvenir. Puis ее sont les expeditions 
des cosaques au XVII sie·cle, et le rбle qu'ont j·oue les 
lndes dans les proje·ts de Charles ХІІ, de Pierre І, de 
Catherine 11 et de Napoleon .. 

Dans les temps modernes, l'expansion de la civili­
sation europeenne en Europe orientale et ·dans l'Asie 
septentrionale n'est qu'une repetition des entreprises 
anciennes, qui ont fini par se realiser au cours des 
siecles .. Les colonies grecques du littoral de la Mer Noire 
sont le point de depart de ces conquetes de la civilisa­
ti·on mediterraneenne.. L'ancienne Chersonese est la 
source d'ou les princes de Юеv puisent les moyens 
intellectuels necessaires pour consoli'der et organiser 
leur etat .. Puis, c'est par l'intermediaire de Kiev, que 
la civilisa·tion byzantine ·arrive dans les autres centres 

· politiques de l'Europe orientale. Elle s'y affermit 
d'abord, ensuit·e elle se repand jusqu'aux frontieres de 
l'est, passe les monts Ourals, penetre dans l'Asie 
septentrionta:le et va se faire sentir jusque, sur les rives 
du Pacifique .. Les disciples de l'ecole de Kiev, aussitбt 
que l'union de l'Ukraine а la Moscovie fut scellee, pro­
pagerent la civilisation, dans laquelle ils avaient cte 
nourris, а MosC·OU et а Kazan, а Tobolsk aussi bien 
qu'a lrkoutsk, et meme а Iakout,sk et а Vladi,vostok .. 
Се sont des originaires de I'Ukraine, qui col()цiserent 
avec d'au.fres pe11.Lples les immenses espaces du Tur­
kestan et de La' Siberie jusqu'aux contrees de I'Amour 
et de l'Oussouri.. · · 

Ainsi au cours des fluctua:tions ethniques et sociales; 
dont l'Ukraine а ete Іе theatre, s'est forme Іе type 
specialement ukrainien, que nous avons aujourd'hui. 

Mais si l'on nous demandait de dire ее qu'est le 
peuple ukrainien, nous repondrions: с' est. ее groupe de 
tribus des slaves orientaux, qui, s'appuyant sur la 
lisiere meridionale de І а zone boisee, s' est eff-orce pen­
'dant des siecles а prendre pied sur le littoral de la 
Mer Noire, а s'ouvrir des voies·vers les regions de Іа 
civilisation mediterraneenne, et qui у а reussi, en depit 
de tous les о bstacles, parce qu 'il n' а recule devant 
aucun sacrifice. 

4 



І І. 

L е р е u р 1 е u k r а і n і е n .. 

L 'Ukraine meridionale des steppes а donc ete І а 
grande voie par ou les peuples asiatiques, non sans 
lutte et sans а coups, ont emigre vers l'occr~nt, Les 
uns s'epuiserent dans ces Iuttes, s'effriterent et dispa- · 
rurent а jamais, d'autres plus heureux arriverent і se 
frayer un chemin vers l'ouest.. Poussees par Іє Ьesoin 
de s'etendre et invinciblement attirees par · cette 
attraction que ,produit Іє sud ·et le soleil sur les peuples 
du nord, les tribus, en grande partie slaves, des regions 
boisees, essayaient aussi de· se repandre dans la steppe. 
La elles se heurtaient aux hordes nomades et devaient 
scit flechir vers le nord, ou disparaitre, ou bien se 
fondre dans les tribus errantes .. 

Auj•ourd'hui on penche а considerer I'Europe orien­
tale comme ІЄ berceau des peuples indc-europeens, que 
l'on pla<rait autrefois sur les pentes de l'Himalaya .. C'est 
une hypothese, mais il а еtє· prouve audessus de toute 
discussion que les tribus indo-eur.opeennes de Іа branche · 
lituo-slave, ces ancetres des Slaves et des Baltes actuels, 
etaient etablis au centre de l'Europe orientale depuis· les 
temps les plus recules, bien longtemps avant que Tacite 
et Ptolemee aient eu l'occasion de mentionner les Ve­
nedi єt les Aestii.. Mais nous ne savons rien de leur 
maniere ·de vivre ~- cette epoque, Се n'est qu'en se ba­
sant sur des recherches linguistiques qu'il est possible 
d'en deduire que les ·Slaves pcssedaient а cette epoque 
une civilisa:tion assez avancee, q·u'ils connaissaient deja 
certains arts manuels et qu'ils vivaient sous Іе regime 
stable du patriarcat, 

Pendant longtemps nous ne pouvons suivre .les traces · 
de leur expansion vers l'ouest et le midi.. Се n'est que 
vers la fin du quatrieme siecle, apres l~invasion des 
Huns, que nous arrivons а nous faire une Ї'~е plus claire .. 
А partir de cette epoque nous trouvons des indices de 
ces tribus meridionales des Slaves orientaux, q·ui ont 
fourni les ancetres immediats du peuple ukrainien, lls 
apparaissent des lors sur la scene historique, cherchant 
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а s'etablir sur les ri.ves de la Mer N.oire, s'effor<;ant de 
prendre pi~d sur le littoral dans le plus proche voisinage 
du monde mediterraneen, avec les memes aspirations, 
qui resteront pendant une longue suite de siecles le 
nerf de la vie politique du peuple ukrainien. Nous trou­
vons chez Jornandes le souvenir des combats que les 
Goths livrerent au roi des Antes Boz et а ses chefs de 

... tribus, lorsque ceux-ci, profitant des defaites infligees 
par .les ~нuns а ces tribus germaniques, s·avancerent 
vers le midi. Il semble que se soit grace au soutien des 
Huns · et en quelque sorte sous 1eur protection, que les 
An•tes purent s'etendre vers le sud. Au moment oti By­
zance, regeneree par Justinien, prenait contact avec ]es 
colonies slaves de la Mer Noire, Procope dans son 
histoire de la guerre des Goths - et Ьeauc:)up d'autres 
ecrivains de cette epoque (VI siecle) - nous explique 
non seulement la signification de ее nот d'Antes, mais 
il nous fournit des renseignements sur leur fa<;on de 
vivre, leur organisation p:)litique et І' e.tendue de leur 
ес lonisation .. 

On donnait le nom d'Antes aux tribus slaves, qui 
· avaient reussi а se rapprocher de la Mer Noire et de 
la Mer d'Azov .. Le Dniester les separait des tribus, qui 
plus tard allerent se fixer dans les Balkans et devinrent 
les ancetres des Bulgares ac~uels. Ayant peuple la 
steppe, les Antes se itrouvaient obliges а ~dєs guerres 
incessantes avec tous les nomades qui passaient par la, 
surtou·t avec les Avares et les Bulgares. C'est pour­
quoi ces avantt-postes de la colonisation des Slaves orien­
teaux, acquirent au mi1ieu des co·mbats quotidiens un 
esprit belliqueux, une grande habil~te, ·qui se mani­
festait sur~tout dans la guerre d'escarmouches, enfin une 
grande force de resistance, qui leur permit de se main-

. tenir dans Іа melee cornfuse 'd!e la steppe. Comme plus 
tard les cosaques, d~ont ils furent le prototype, ils se 
souciaient peu des arts sedentaires, negligeaient l'agri­
culture et passaient leur vie dans les expeditions guerri­
eres, tantбt s'associant aux Bulgares ou aux Avares, 
tanitбt se mettant au service de Byzance pour combattre 
ses ennemis. lls vitvaient, dit Prokope, »en democrati"e<<1 
n'ayant pas d'organisation stable: iis ne s'unissaien't qtie 
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pour faire face а quelque danger plus formrdable et 
deliheraient de tcutes affaires interieures dans les 
assemblees des tribus., 

Telles son't les informations que nous а livre Іе VI 
siecle. Au VII siecle, Byzan~e affaiblie et diminuee perd 
contact avec les contrees de Іа Mer Noire; on ne parle 
plus des Antes. Geographiquement ou politiquement on 
ne trouve plus ее nот merutionne. Cependant les colo­
nies auxqt.ielles on donnait cette appellation avaient 
eu pendant ces deux siecles toutes les chances de se 
consolider et meme de s'elargir. Apres que les hordes 
des Bulgares se furent portees vers 1е DanuЬe, ее 
furent les Khozares qui vinrent se camper dans les 
steppes de la Caspienne et barrerent pour un temps les 
larges plaines de la Mer Noire aux flots des invasions 
nomades. Les Кhozares, moins belliqueux et plu·s po­
lices, tenaient en grande estime la раіх, le bien-etre et 
les re!lations .comrnerciales, qui les enrichissaient 
dans les ports de Іа Caspienne et de 1а. Mer d'Azov... 
Tout en imposant un tribut ·aux nations slaves, ils Ie~r 
assuraient. une certai~e t-ranquillite . 
. Par consequent, nous pouvons nous r'epresenter 

·Іа fin du VII siecle et le VIII siec~e comme une epoque 
non seulement de consolidation pour les colonies 
slaves en Ukraine, mais encore de developpement 
pour la civilisatio~, pour les relations commerciales, 
une ere: favorable а l'etablissement de centres ur-

' bains, surtout dans la zone des steppes qui avoisinait 
les vi1les grecques du littoral. Mais on n'en trouve 
que de vagues souvenirs dans les chroniqueurs ukrai­
niens posterieu·rs ou dans les geographes arabes_ En 
effet, quand a.ux ІХ et Х siecles les informations 
historiques concernant cette .contree reparaissent, 
les colonies slaves des rives de la Mer Noire sont 
deja . en ruines. Les anciennes tribus des Antes su·r 
1а rive gauche du Dnieper et dans les parages de la 
M·er d'Azov ont disparu presque sans laisser de traces; 
quant а la rive droite, le chroniqueur du ХІ siecle 
rappelle vaguement les noms des Oulytches et des 
Tyvet1tses. Le centre de gravite s'est deplace vers 1е 
·nord, dans Ies regions des tribU·S uІk'rainiennes pri-
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mitives des Siverianes, Polianes, Derevlianes et Dou­
libes, qui touehent deja par le nord а la zone des forets. 

Cela vient de ее que, deja au ІХ siecle, la puissance 
de Khozares s'etait fort amoindrie.. De nouvelles 
hordes de nomades pillards envahissent la contree: 
ее son-t les Мagyars, ensuite les Petchenegues, plus 
tard eneore (au ХІ sieele) les Torques et les Cou­
manes. Ces ravageurs mettent le pays а feu et а.· 
sang, detruisent les habitations des populations qui 
s'y etaient deja im,plantees et emmenent les prison­
niers, qu'ils vendent dans les ports de la. Mer Noire. 
Les Slaves, qui depuis un siecle s'etaient habitues 
а une vie plus calme et avaient beaucoup perd·u de 
leurs vertus guerrieres, ne purent se faire а ее nou­
veau genre d'existenee, ils s'enfoncerent vers [е 
nor.d, dans la· zone boisee contiguё aux steppes, ou 
ils avaient reside auparavan·t. La necessite d'assurer 
Ies relations commerciales et l'existence de la. vie 
urbaine hate le developpement des formes de defense 
et precipite l'organisation de la vie politique et de 
1' etat. De plus, l'afflux des emigres plus civilises 
venant des rivages de Іа Mer Noire, oit ils avaient 
subi davantage. l'influence dё Іа civilisation mediter­
raneenne, apporte dans la· contree un levain nou-
veau, qui accelere· ее processus, · 
А la meme epoqu~, les chefs normands, venant 

du .nord, commencent а s'y montrer. · Les Vi.kings, 
en meme temps qu'ils ravageaient les cбtes de la 
Franee et de l'Angleterre, s'engageaient de l'autre 
ебtе dans »Іа voie orientale«, eomme disent les sagas 
seandinaves.. Un des chroniqueurs Kievois du ХІ 
sie.cle а meme emis l'hypothese que les »Russ«, qui 
formaient dans l'etat de Юеv au Х sieele la classe 
guerriere et dirigeante et qui commencent а Єtre 
mentionnes dans les d·ocuments historiques de 
l'Europe au debut du ХІ siecle, n'etaient que des 
Normands, des Soa-ndinaves, que l'on aurait appeles 

+ .. + frontiere septcntrionale 'des anciens dialect-2s ukrai-
niens 

- . - . - frontiere meridionale de la zone Ьоіsёе 
- - - frontiere septentrionale de la steppe 
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en Eurape orientale les Varegues .. · Cette hypothese 
reprise et echaffaudee au XVIII siecle par les savants 
allemands, est aujourd'hui tres en vogue dans la 
science, quoiqu'on n'ait pu reussir jusqu'a present 
а. trouver des indices de ее nom de »RUSS« en Scan­
dinavie .. Quoi qu'il en soit, il est certain que ces Va­
regues ont joue un grand rбle au Х siecle et pro­
bablement deja au ІХ dans .les relations politiques de 
l'Ukraine, 'qu'ils ont puissamment aide au deve­
loppement de la puissance militaire de Kiev, qui flo­
rissait а cett-e euooue. е t dont ils avaient fait leur 
centre, accelerant .. ainsї" l'evolution de ее royaume. 

ІІІ. 

R о у ІЗ.; u m е d е К і е v. 

Кіеv, situe sur une hauteur, qui domine le Dnieper, 
un peu en aval de son confluent avec la Desna, avait 
une situation t.res, favorable a.u commerce danІS· un 
temps ou les ~ivi~res etaient 1es principales voies dє 
commu·nication. Son im:por.ta:nce en tant que ce·ntre 
commerc1al, pdlitiq·ue et militaire devait dater de tres 
loin, puisque lorsque .ses chroniqueurs se mirent а у 
rassembler des renseigne·ments sur les debuts de ~а 
,тіе politique et de 1sa dynast!e, ils ne purent gtiere 
recuei·llir que .de simples legendes.. Ils racontent que 
Kiev :tirerait son origiue d'un Ьа!С etabli а cet endroit 
sur <Іе Dnieper et dont le ·passeur a·urait porte Іе nom 
de Куі; d'autres recits pretendent qu~ Куі etait u·n 
prince de la tribu des P.oH·anes etablis dans ce,tte 
contree, qui у aurait bati le prem.ier un chateau fort. 

Les preriliers princes de la dynastie de Kiev, sur les­
quels des informations certaines nous soient parvenues, 
vivaient dans la premiere mo~He du Х siecle: c'etaient 
Іе prince Igor et son epouse Olga, qui avait re~u le 
bapteme au milieu du ІХ siecle. De Ieur mariage naquit· 
Іе prince Sviatoslav, dont le fils Vladimir chri:stianisa 
le pays, orga,nisa l'eglise et donna l'e1an ~ Іа vie 
1nteHectuell~ e·t par consequent а la litterature. 11 у 
avait eu avant Igor un pri·nce Oleg, qui а garde ~dans 
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la Ettera ture u• renorn de prince 45age et tant soit peu 
magicien ( dans les » bylines « il est а ppele »V olga « 1 

n·Offi analogue а celui de Іа princesse 01ga »princ~sse 
sage«)" Mais on ne sait que'1 s etaient se~ liens avec І а 
·dynast~e. Probablement nous ·nous trouvons ·la en face 
d'une pure conjectttre emise par l'un des redacteurs de 
la~ chronique de Kiev, qui pretend que le· prince Igor 
etait fils · du Varegue Rurik, prince de Novogorod: 
Igor avec son oncle Oleg seraient venus а Kiev avec 
des Varegues-Russes et auraient conquis le pays. Des 
traites passes par Oleg et Igor avec Byzance, en 907, 
911 et 944, qui sont tombes sous les yeux d'un des re­
dacteurs posterieurs de la chronique de Kiev, confir­
men•t en effe-t que ces pri~nces etaient bien souverains •а 
Kiev, qu'ils se faisiaient appeler »princes russes« et que 
dans ·leur entourage on trouvait beaucoup de noms 
scandinaves. C'est evidemment ее qui а don·ne au chro­
niqueur 1'idee d'attribuer aux Russes et а Іа dynastie 
de Kiev une origine scandinave, et comme rle n·Om de 
Ru~sse n'e·~ait conntt ni en Suede, ni en Scandina.vie 
ert general, Іе chroniqueur s'est vu oblige d'affirmer 
q~e Rurik, ·en se rendant chez les Slaves, avait emmene 
avec Iui »tous ·Ies ·Russes«" · 

Quel1e "<<Ue soit І' origine de cette appe1Iation, elle 
desig·11ait aux ІХ et Х siecles cette са~е milttaire en 
meme temps que· comme~r~ant~, qui dominait а Kiev, 
qui assцjettissait peu а peu les pays slaves voisins, 
trafiqu,зit des esclaves et des produits qu'elle percevait 
en quaiite de tributs sur les contrees qui Iui eЬaient sou­
mises. C'est а Kiev et а ses environs, le pays de·S Po­
lianes, que І' on donn.ait Іє nom de Russie. С' est la 
un fait bien etaЬli, qu'.a·n explique ce.tte denomina.tirn 
comme on voudra, qu'elle ait ete importee par dєs 
etrangers appeles russes ou qu'elle fu·t une appe1la­
locale adoptee par les troupes des Varegues. Natu­
rellement а mesure que Ies p.rinces de Kiev eten­
daient Ieurs conquetes sur les Siaves meridionaux 
- que nous considerons auiourd'.h.ui com,me Ukrai­
niens - et sur les Slaves septentrionaux - Ruthenes 
blancs et Moscovites - Іе nom de Russie etait ad·o.pte 
par Ies pays conqui~s, qui le consideraient comme une 
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appeИation politique et jusqn'a un certain point natio­
na!le.. Mais ан sens restreint elle s'appliquait exclu­
sivement, entre Іе ХІ et le ХІІІ siecles, а la .contree 
de Kiev.* 

Les Russes sont mentio.nnes pour Іа premiere fois 
dans les documents grecs du commencement du ІХ 
siecle, а l'occasion des expeditions militaires qu'i~Is 
entreprirent, so1t pou·r se procurer du butin, soi~t pour 
enta.mer des relations commerciales, vers les cites 
byzantines du littoral de l:a, Mer Noire .. 11 est probable 
que c'est а cause de ces eXJpeditoons que l'empereur 
grec se vit force dans les environs de 835 d'entamer 
des negociatiot1's avec les princes russes .. Les annales 
carolingiennes nous disent en passant qu'en l'annee 
839 l'em·pereur de Byzance envo·ya des a-mbassadeu·rs 
russes а Louis de Debonnaire, afin qu'ils pussent re­
tourner chez eux en faisant ее detour, parce que la 
rcute d.i~recte leur etait barree pat· quelque horde hos­
tile.. Mais. peu de temps apres, les eX!peditiions russes 
se renouvellent et, en 860, Ccnstantinople elle-meme 
failli~t tom·ber e.ntre Ieurs mains.. Le g:ouvernernent 
grec dut se mettre en frais pour etablir des rela~tions 
amicales a.vec les Russes: on Jeur en·v.oya des am­
bassadeurs munis de ri;ches present·s et des mission­
naire.s, C·onduits par un eveque, qui en baptiserent un 
grand nombre .. 

L'expedition de 860 est le premier fait hisїt.o:rique, 
touchant la Russie, que ·les compilateurs de Kiev du 
ХІ siecle · aient tr.ourve da.ns les sources byzantilnes .. 
Ils noterent que c'etai~t а pa.rti·r dє ее momeПJt que 
»les pays russes« furent connus Є:t sans hesiter don­
nere-nt pour chef а cette expedition iles princes. de 
Kiev, Ascold et Dir, dont les tombeaux gardaient 
encore vivant Іе s·ouvenir. 11 est curieux que Іе chro­
niqueur n'eut ·pas Іа moindre idee d'un autre centre 

• Une remarque caracteristique c'est que le chr...:>niqueur 
nous ptesente le pays de N ovogorod comme la premiere base 
de l'expansion des Russes scandinaves dans le monde slave. 
Mais pour les gens du pays de Novogorod la »Russie« c'etait 
Kiev et l'Ukaine, par opposition а Ieur propre contrce. Сесі 
rend l'hypothese du chroniqueur bien chancelante. 
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rшse. De meme il faut noter qu'Ascold s'etant fait 
~on·naitre par ses vertus chretilen.nes, on eleva une 
eglise sur son tombeau. Сесі evoque а Ja .memoi~re Іє 
succes des missionnai,res byzantins ~de 860, auquel 0111 

ratta~che la mission chez les Кhozares de Constantin­
Cyrille, l'apбtre des Slaves.* 

Les sources etrangeres - grecques, latines, ar.a.bes, 
armenie.nnes, hebraїques - f~ont surtout mention de_ 
ces Russes а propos des expeditions qu'ils entreprirent 
en Crimee, en Asie mineure, sur le littoral de la 
Caspienne, en quete de buti,n. Les chr·oniqueu.rs de. 
Kiev pretent particulie·rement leur attention а 
l'expansion du p·o·uvoir et de l'influence de leurs 
princes sur Ies Slaves e't .aІUtres tribus v·otsines. Mais 
les debuts de ее mouvernent dataient deja de trop loin 
рош qu'ils pussen·t nous en do111·ner des renseigne­
ments precis da111s soo stade primitif. 

11 est hors de doute que, deja au ІХ siecle, les princes 
de Kiev etaient maitres du Dnieper et de ses rami­
f~cations vers le nord, qu'ils. a.ppela~ent »route de chez 
les Varegues jUІSque chez les Grecs«. Et cette denomi­
na'tion etait exacte, en faat, 9epuis Іа fin du Х siecle 
e-t le fut surtout au ХІ siecle, а1отs que Ies troupes 
V aregrues prenaient h.aJbituellement ее chemitn, pour 
se rendre а Byzance, оіі e1les s'engageaien.t dans la 
g.atrde imperiaqe, dont e1les formaient le plus fort con­
tingent. D'apres les .chr.oniqueurs, c'est Іе prince 
Iegendaire Oleg, qui se serait rendu ·maitre de la voie 
du D.nieper, ее qui prouve qu'ils n'en savaient rie.n de 
c~rtain, De son temps _les princes de Kiev comman­
daient les v.oies terrestres et fluviales, qui menaient 
а l'est а traver·s Ies CQnrtrees habitees par 1es Slaves 
et les Finnois jusqu' а Іа Volga; І а se trouvaient 

• Un detail curieux permet de situer avec certitude l'etat 
»russe« du ІХ siecle en Ukraine: le prince des russes en 839 
s'attribue le titre de Khakan (autre forme de ·Kah,an) qui est le 

• titre des souverains Khozares. Hilarion, dans le panegyrique 
qu'il а fait de Vladimir le grand, lui ~onnera plus tard cette , 
qualification, que portєront dans les documents posteri~urs les 
divers princes de l'Ukraine. C'est la un temoignage de l'influence 
des Khozares sur l'Ukraine et sur le pouvoir des prin~es russes 
qui se developpaH dans un pays oit Jeur action se faisait sentir .. 
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dans les villes du pays les gens d•Oteg. Les traites q~ue 
~е demier ccnclu:t avec. Byzance ~ont mention des 
»tre·s hauts et ІSerenissimes princes« et des »puissantв 
boiards« . qui sont soumis а sa dornina~tion. Un traite 
d'Igor en enumere une vingtaine. c·єtait donc une 
org,ani.lsraltion p.olitique assez 1mportante, assez lache,_ 
peu centralisee, dont t•union etait maintenue par 
les garnisons »russes« et par les visites perio­
diques des princes, m,a·is qui, traitee avec Єnergie. 
pouvait fournir au pouvoir centi'al des ·armees et des 
moyens tnaterie1s considerables. 

Le :traite byzantin sur :1' administrta,tion de 
1' е m р і r е, qui porte le nom de Co.nstantin Porphy­
rogenete, ncus donne des informations sur la pra­
tique administrative du ro)"a'ume de Kiev, aux envi­
r.ons de 940, l'epoque d'lgor. Au mois de novembre, 
Ies princes а la tete de tous les russes, sortent de 
Kiev et se rendent »en polu.die« pour percevoir les 
tributs a·nnueJ,s, q:ue doivent leur ,payer les contrees 
51БІVеs de Niovogorod, les Derevlia,nes, les Drego­
vitch.e.s, 1es Krivitches (les Ruthenes btancs d'au­
jourd'·hui), les Siverianes et autres peuplades, qui leur 
sont soumises. Ils у etablissent leurs quartiers d'hiver, 
et e.u mois d'avriJ., qu.and le Dnieper degele, i1s ren­
trent а Kiev. De la ils expedient en bateaux ·par le 
fleuve et la Mer Noire sur Іє marche de Const·a.nti­
nople les marchandises e.t escl~aves recueillirs. Les 
Russes de Kiev. leu·r boiards e·t leurs princes sont еп 
meme temps des g.uerriers et .des commer'Yants_. Се 
soiU les interets de leur ca·mmerce qui gouvernent 
1eur politique: les voies fluviales de 1•Europe orient1Ief 
gardees pa·r leurs garnisons, constit·uent la charpente 
de leur dominatiJon, dont les resulЬl·ts se t·raduisent 
en un su·bstantie1 pro·fit commercial. 

lV. 

L е С h r і s t і а і1 і s m е. 

L'histoire d.u royaume de Kiev au Х siecle n'est 
qu•une serie de chang~ments periodiques vers la 
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consolidation ou 1'a·ff.aiblissement de l'et•a·t. Reunies 
par le systerne des gamisons, les tribus ancestrales 
de ceux que nous appelon.s aujcurd'hui les U~krainiens, 
les Rut·henes bla-ncs, les Grands Russes, les Finn·ois 
et probablement aussi les Lithuaniens, ne pouvaient 
etre maintenues dans cet etat de su.jetion que par Іе~ 
armes. Or les Russes de Kiev n'etaient pas assez ncm­
breux pour contrбler ,affiІC·a·cement la vie locale de 
toutes ces contrees; leur.s tendances visaient sur­
to.utl а s'etendre, а s'emparer de riches territoires et 
de centres commerciaux importanits. 

Le regne de Svi,a;t~osla·v, fi'ls d'Ig.or (de 960 а 970) 
marque une periode .d'expansion energique. Се fut 
l'Єpoque de nombreuses expedition~S vers Іа Volga et 
sur le littor,a1 de !а Caspienne, de va.stes aspiraticns 
sur la Bulgarie et meme sur Constantinople. Sviato-:­
s!laJv re.pren·ait а son compte le projet d'un empire 
grec.o-slave, qui ~a:vait deja tente le roi bulgare Si­
meon.. . L'h·abile politique de Byzance fit echouer 
ses desseins. L'un de ·Ses fi1Sr, Vladimir, ~~pres avoir 
reuni de nouveau sous sa domina;tion les contrees 
soumises а son pere, suivit une autre politique, qui 
m•a1"que le commencement d'u·ne ere nouvelle pour les 
.nations sl.a:ves et l'Europe orient1ale en genera1. 11 
chercha а etablir un systeme de gouvernement plus 
solide dans le royaume de Кіеv, il s'effor~a de -conso­
lider le pouvoi'r du prince, de lui donner un fonde­
ment moral en relev.ant son pres'tige, au lieu de ne 
lui laisser que la force ccmme unique soutien. Et de 
meme que bea·ucoup d'illustres souverains du moyen­
age s'etaient serv~s dan·s ее but des tra·diti·ons laissees 
en Europe _par І' empir r·om.ai,n, il s'ta;dressa а Byzance. 

D'abord il fait la раіх avec elle, lui prete son assis­
tance dans les luttes intestitles qui la dechiraient et 
en cbtient en revanche .des t~tres, des insignes et 
l'appui de son eglise et de sa civilisati!on. 11 ne reve 
plus c·omme son pere de conquerir Constantinople, 
II1.Jais і1 tient а devenilr le beau-frere de l'empereur 
grec, а rentrer de quelque f.acron dans 1аІ famille impe­
riale, qui lui pre'tera quelque chose de son eclat. Се 
n'etait d'ailleurs pas une nouveaute: dans le tra~te 
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d'admin~s.tration mentiotine plus hut, nous lisons, que 
les princes »kh·ozares, magyares, russes et autres« en 
echange de services rehdus, demandaient а recevoir 
des mains de l'empereur ~.а· cou·ro.nne e:t les insignes 
imperiau·x. Ils avaient а coeur d'obtenir la wзJn d'une 
·princesse byzantine, ou de donner en mariage une de 
}eurs prinCЄSSЄS а UП ·membre de }ІЗ.І fami}}e Їmperiale 
pour relever par la Іє pre-stig~ de leurs dyn~asties. 
Les efforts de Vladimir furent .couronnes de succes, 
et ce~tte foi~s les co·nsequences en furent considerables, 
parce qu'elles ~aJ5aient partie d'un pl.an haїbilement 
concru et poursuivi arvec beaucoup~ d'energie .. 

Pour lui avoir prete secours, VLa~dimiт demanda а 
l'empereur de lui .a:ccor·der sa soeur en mariage et, 
probab1ement aussi, de lui envoyer І.а· couronne et 
les insignes. C'est la, vraisemblableme·nt·, l'origirne des 
recits qui coururen.t plus tard au sujet des insign.es 
ro)')a,ux 1apportes en Russie et dans lesque'ls un des 
sou·verains posterieurs du meme nот, Vladimir Mo­
nomaque, joue le pn1ncipal rбle.. Une fois sauve du 
peril, il fallu·t que Vladimir le frappat а l'endroit 
sensib.le: il marcha vers la Crimee, s'empara de Іа 
Chersonese, de sorte que l'empere.ur dut ceder. La 
princesse Anna fut envoyee en Russie, Vladimir recrut 
Іє bapteme et, comme il avait pris avec lui de la Cher~ 
sonese le clerge ,a1nsi que divers objets du culte ch.re­
tien et: de l'.art grec, il se mit а implanter chez 1ui, 
а Kiev et а propager dans les autre.s parties de son 
roy.aume 1а civilisation slavo-byzantme_ 

Ni le cмistianisme, ni, Іа civi.JiiS)3.1:ion· byza·ntine 
n'etaient chose nouve1le p.our Іє paytS·: nous avons 
deja mentionne le succes des miss~onnaires de By­
zance en 860 et. le bapte.me d'Olga. De plus, des 
fouilles recente.s entreprrses а Kiev, aux environs de 
l'a-ncien·ne demeure des princes, ont ·mis а jour un 
cimetiere chretien, qui date siireme.nt d'une epoque 
plus ancienne que celle de V:J,adimir. Dans les vieilles 
sepultures, · tant а.· Kiev, que dans tout le bassin du 
Dnieper, nous trouvons un amalgame oaraoterisque 
d·influence.s byza.ntines et orientales irnno-arabes 
eenant du Turkestan et du Ca1if.at - que l'on re-
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·marque non seulement d·ans les objets importes, 
ccmme tissus, pieces de ceramique ou d'orfevrerie, 
mais encore dans les produits de l'indu.stтie loc,ale. 
(L'art de Byzan·ce lui-meme etait а cette epoque for'te­
ment impregne de gout oriental par l'influe-nce de 
J:a Syrie, de l'Armenie et_ de la Perse .. ) L'importance 
de l'oeuvre de V1,adimir consist·a su-rtcu:t а donner la 
predominance а l'influence by~antine sur celle de 
l'orient, en lui ouvrant plus ·targement l1a voie qu'on 
ne l'avait fait jusque la.. Par dess.us tout, 1' organisa­
tion d'une. eglise chretienne sur le modele de celle 
de Constantinople etait grosse de -ьonsequences: 
devenue, des l'epoque de VЬadi~ir, religion d'etat, 
l'eglise se repa.nd par les canaux de l'app'areil !a'dmi­
nistratif et fait s~ntir partou:t son a·ction civiliSta.trice .. 

Les histotiens -de Kiev nous disent ouvertement, 
que l'acceptaticn du chri!stianisme taVtait et·e tout au-ssi 

~..._.forcee que spon-tanee.. Vladim.ir av:ait ordonne non 
'seulement de detruire les obje.ts du culte ptaїen, mais 
de baptiser de force les gens de Kiev e.t des autres 
grandes villes .. D'un autre сбtе, le pag·anisme chez les 
SIІ~·ves orientaux n'avait pas de fcrme.s bien arretees, 
point de caste sa1cerdotale, point de temples ou de 
sanctuaires nationaux; с'еf\з.ї:t plutбt un etat d'esprit 
qu'un culte.. C'est pourquoi il ceda: sans resistaпce 
deV\1nt le christianisme, s'ama1gamant en partie avec \ 
lui pcur former ее qui est reste dans 1а Ii:tterature 
chretienne ·sous Іе ncm de »religion а double tradi­
tion«.. Le petit nombre des ·.missionnaires 'empecha 
Іа nouvelle religicn de se rep~зndre facilement d.ans 
le fond des provinces, mais parmi les classes diri­
geantes, conce.n:trees d.ans les villes, elle gagn11· ra­
pidement du terrain, grace au s-ou:tien. qu~ lui accor­
dait le pouvoir, ·grace а scn excellente orgІanisation, 
а sa hierarchie, aux formes eclatantes de ses ceretno­
nies et enfin grace aux •arts et aux Iettres, qu'elle 
avai:t pris а son service .. 

L·es eglises et les monaster_es de bois ou de pierre 
s'elevent de tcutes 1parts .. De І.а Bulgarie et· des villes 
grecques .accouren.t avec Іє clerge des architectes, 
des ma<;:ons. des ar{isans, des mosa~їstes, des joailliers, 
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puis des .pein.tres, des maitres de chant, des scribes, 
Les eleves se recrutent dans la population locale; 
ог.. les initie dans le secret des arts. Vladimir enleve 
les jeunes gens aux familles les plus distinguees et les 
dcnne aux pretres etran·gers »pour etre ins:truits d·ans 
les Iettres«. А l'instar de Byzance, il bat monnaie; 
нсu~ у voy·ons son effigie p1aree des insignes d'un 
ba~sileus byzantin. Modes, vetвrpents, parures viennent 
de Byzance, les classes superieures s'en emparent, 
puis les fon.t penetrer dans les couches plus pro·fondes 
de 1·~· populapon. Les cliches decoratifs, les sujets 
littera.ires byzantins viennent se combiner avec les 
dessins et les fables slaves et orientales. Le royaume 
de Kiev, et avant tout le tri,angle ukrainien, forme 
par les trois grosses villes de Kiev, Tchernyhiv et 
Pereїaslav, devient le foyer, d' ou І а civilisa tion greco­
romaine, sous scn enveloppe slavo-byz,зntine, va se 
repa-ndre dans toute 1'Europe orientale. 1 

V. 

D Є v е. І орр е m е n t d е 1 а v і е s о с і а 1 е е t n a­
t і о n а І е s u r d е n о u v е а u х р r і n с і р е s. 

Le long regne de Vladimir (979-1015), suivi d'uпe 
courte contestation entre ses fils, qui un moment se 
.partagerent son royaume, puis le regne non rnoins long 
de son fils ltaxoslav (1019-1054) remplissent la pe­
riode, ou la reorganisation de l'etat de Ki.ev se ·pour­
suit, sur les bases jetees par Vladimir. Le chroni­
queur de Kiev caracterise ce·tte epoque de deve­
loppement du christianisme de І~а' maniere suivante: 
» Vladimir aVІait prepare 1е so1 en eclair:a,nt le pays 
par J.e bapteme; laroslav а seme la: bonne parole au 
milieu des fideles, et nous (La troisieme generation), 
nous en recueiilons les fruits en tirant profit des 
sciences.« Nous pourrions ~appliquer aussi bien cette 
caracterisque aux autres domaines de І' edification 
sociale. De rnЄ.me que les· evenements politiques de 
cette epoque nous rappellent, tantбt 1es g.rands rois 
barbares de I'occident, ta.ntбt l'age de Char1emagne. 
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Les anciens ecrivain.s de Kiev notent le ch~ange­
ment brusque qui survint dans Іа fa<yon d'agir de 
Vladimir des qu'il eut recru le ba~pteme. Rude, sangui­
n:зire, despote auparavant, il s'adoucit, devient com­
patissant env·ers le peuple et se soucie beaucoup 
plus de faire regner Іа раіх d1ans le p:arys que d'agran­
dir ses domaines. Il s'ento.ure nm1 seulement de 
chefs milita~res, mais aussi d'eveqцes; il•appelle а sa 
cour les »anciens«, les citoyens distingues а qui j} 
>)demande conseil en t·o·ut ее qui touch·e, І' ordre et 
I'org.anisation de l'etcat« .. Par exemple Іе chroniqueur 
cite Ies lois sur le .meurtre, que Vladimir modifie11 et 
promulgu,a·· apres en avoir deli.bere en cons·eil. Tous 
les jOUTS des taІbles SOШptUЄUSЄS efaient dreSSeЄS а 
la cour, que Іе prince fut present а Кіеv ou qu'il n'y 
fut pas, po·ur les antrustions, les fo·nctionnaires du 
palais et les c\toyens .de qualite.. Les .fetes єt,arien:t 
l'occasiori de fastueux ba.nquets puЬ.Jics, qui duraienJ 
olusieurs iours. On preparait des centaines de jarres 
d'hvdromel, on distribuait de l'~a1fgent aux pauvres et · 
l'on юortait а domicile une part du festin aux. m•a1ades 
et aux infirmes, 

Les 1an.ciens auteu·rs citent tous ces faits pour mon­
trer l'influence exercee sur V1a·dimir par le christia-

"nisme, qui avait transforme un guerrier rude et sau­
v.a\2e en : un prince plein de ·vertu·s et canonise plus 
tard ptar І' eglise.. Mais on ne 1peut douter que ее ne 
fut. la u~. programme politique soigneusement suivi, 
qui atteig.nit completement son but: rapprccher la 
cLasse J!uerriere du reste de la popul•ation, donner au 
nouvoir tШ solide fonde.ment moral e't en !!Єneral uni..­
fjP.r l'etat .. Nous en trouvo·ns Іа preuve dans І~а· tra­
dition, qui LЗ.І SUrVeCU а toufes ·}es Cafastrophes pO­
Jitiques, pa-ssant dans la ,poesie popu1aire, inspiran.t 
meme 1~-а· c~ha:nsons epiques de l'extreme nord, d'Ar­
changel, et d'OloneJts, nous parlant encore du »gra­
cieux prince. Vladimir, beau comme le so1eil« et de 
ses festins jouma,liers .. 

Le prmcipe d'un etat patri·monia1, introdui:t par 
Vladirnir et qui s'affermit sous J,aroslav et ses descen­
dants, apporta un autre ·a~ppui moral а l'or2·arnisation 
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de· l'etat. Av-a~nt Vladi.mir, Ies membres de lta famille 
regnante e·taient peu nombreux et l'on п'attachait 
~pas gr,ande importance au principe dynastique, Vl,a·­
dimir, que Іа legende nous represente comme ;tres 
adonne taux femines, eut un grand nombre. de fils, 
entre lesque1s il distribua ses d·omaines, deja de son 
viv,ant, pou·r qu'ils les gouvernassent, rempla<yan-t 
{ainsi ;}'ancien systeme de Ja )'ice-royaute par le 
regime patrimonial, Les~ debu:ts n'en fure.nt pa'S bien 
encourageants: а sa mort, ses fils com.me·ncerent 
aussitбt а s'entretuer pcur s'emparer, de l'heritage, 
tout comme l'av.aient fait les fils de Sviatoslav, у 
~ompris V1a:dimir lui-meme. M1ais le clerge, soutenu 
раі: la nouvelle litterature ecclesiastique, tenait beau­
coup а ее systeme, qui imposait arux princes le de­
vcir de se laisser guider dans leurs rela;tion·s mutuel1es 
par: l'amour fraternel et l'esprit de f·amille. Le .peuple 
aussi se r,arngeai:t а cette fa~on de voir, qui semblait lui 
d-onner des garanties contre les discordes des princes, 

"dont il ~avait tcu1t а souffrir, Ain-si au cours des temps, 
parallelement avec; l'expansion de la mora]e chretienne 
dans les classes superieures, l'idee finit par s' etablir que 
le royau~me de Kiev etait le pat·rimoine de la dynastie 
du »vieux Vladimir<<,. une propriete dans laquelle 
chaque membre de 1а famille princiere avait droi.t а: 
son domaine particulier, а charge de veiller, tous en­
semble, а ее qu'aucune partie de rСЄ territoire ne tombat 
entre des .mains etrangeres, Le trбne de Kiev devait 
appartenir а l'aine, qui, dans ses rapports avec ses 
freres puines, awdt le dev.oir .de les traiter »veritable­
ment en freres«, tandis que .ces derniers etaient obliges 
de Іе »con~derer comme un pere« et d' obeir а ses vo­
lontes. Се1а va sans dire, cette constit~tion patriarcale 
ne fut pas toujours strictement observee en pratique, 
mais elle donnait en tcus cas une idee directrice et nous 
en ~verrons les ccnsequences importantes dans Іа suite. 
~et ensemble de principautes etait regi par les lois 

et decisions prises par le .prince aine de Kiev »dans 
la douma« ou conseil C<?mprenant, outre les autres 
princes du sang et boїa~ds, les eveques et les anciens 
de la pcpulation. Notts en avcns deja rencontre ttn 
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exemple. Le plus an~ien recueil d'arrets et decisions 
est connu sous le nom de »Droit russe de laroslav«. 
C'est un compendium analogue '"aux І е g е s Ь а r Ь a­
r о r u m de l'Eu.rope occidentale; il s'agit surtout de 
lois penales, de mesures protectrices en faveur· du 
prince et de s·es gens. La premiere partie porte un tel 
caтactere d'anciennete qu'il faut 1'attribuer а l'epoque 
de Iaroslav ou de Vladimir. С' est aussi а laroslav 
qu'appartient la fixation du taux d'une contribution, 
que l'agent du prince ou ses aides ont le droit de lever 
sur la population au cours de leurs toumees perio­
diques. 11 fallait defe·nd·re les sujets contтe les agents du 
fisc dont Іа rapacite eta~t deja un theme favori de la 
Htterature de І' epoque. А cette partie primitive ont ete 
faites de nouvelles additions provenant evidemment 
des fils e·t .petit-fils de Iarosla v et de Іа pratique ju~di­
ciai_re posterieure .. 

tl Ces lois et arretes de Kiev furent consideres comme 
les regles de la procedure judiciaire dans les autres 
parties du royaume: les historiens du droit reconnaissent 
aussi dans les monuments legisla.tifs et les arretes judi.; 
ciaires des contrees de Іа Russie blanche et de la Mos­
covie les memes principes, qui se trouvaient deja dans 
les c·ompilateurs anonyme.s de la legislation de Kiev 
des ХІІ et ХІІІ siecles, qui conse·rve toujo·urs le nom 
de »Droit russe<<. Ainsi Kiev donna des lois а toute 
1'Europe orientale, et cela pendant · une, longue suite 
de siecles. 

Mais ее fut surtout l'eglise qui constitua le plus ferme 
pilier de la dr>min,artion de Kiev et dont l'action con­
tribua Іє plus а cimen·ter les diveres parties du royaume .. 
Iaroslav s' etait applique а doter le mieux possible 
l'archeveche de Kiev: il batit dans sa .capitale la ca­
thedrale de Sainte Sophie (1034), un mot1ument de 
l'art byzantin des plus precieux, qui, avec ses mosa·Ї­
ques, ses fresques et ses sculptures, nous а ete conser­
ve jusqu'a aujouтd'hui .. Le metropolite restera pendant 
trois siecles le chef spirituel du royaume, с 'est-a-dire 
de toute l'Europe orientale9 ne dependant de Con­
stantinople qu'au point de vue strictement canonique. 
lndependamment du clerge seculier, se fonde а 
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Kiev, vers le milieu du ХІ ~.iecle_ le monastere devenu 
celebre plus tard sous le nom de mcnastere des cavernes 
(Petcherska Lavra), ·qui sera une pepiniere pour le 
clerge regulier et ou se recrutera la hierarchie de toute 
l'Eцrope orientale .. Apres s' etr.e. concerte arvec le metro­
polite, le prince nommait aux eveches vacants dans 
les provinces et les »hegoumenes« (abbes) de Kiev 
conservaient ainsi dans la hierarchie l'influence dц 
c~erge de la capitale, de meme que l'unite de la dynastie 
et ·de l'aristocratie boїarde maintenait l'unite dans l'ad­
ministration civile .. Ayant importe de Byzance le prin­
cipe d'une etroite union entre l'eglise et l'etat, dans 
laquelle, en echange de son patrona1t, l'eglise offrait au 
souverain ses services, le clerge s'evertuait а relever le 
prestige de son patron immediat, le prince local et celui 
du souverain de Kiev, travaillant ainsi а l'affermis­
sement du systeme et а Іа consolidation de l'unite natio­
nale.. ~ 

- Pendant ее temps J'element scandinave avait cesse 
de jouer un rбle dans la for.ID.\artion de І' etat .. Au ХІ sie­
cle nous ne rencontrons plus que q-ue.Jques emigran·ts du 
nord isoles, qui se fondent bientбt d·ans 1' element slave .. 
En general il est dif.ficile de s~voir qu'elle а ete l'influ­
ence exacte de l'element scandinave sur la civilisation 
de Kiev .. Les sa:vants qui ·se sont occupes de cette 
question sont portes а croire qu'elle. n'a е~е ni pro­
fonde, ni persistante .. En tous cas, а 1' epoque de Vladi­
mi.r et de Iarcslav, c'etait bien l'element slave qui cre­
ait la civilisation· de Kiev е~ organisait le royautne 
d'apres la tradition politique, venue de Byzance .. 

Et il s'agissait bien la avant tout de ces populations 
que nous appe1ons aujourd'hui u·ktainiennes .. Le peuple 
ukrainien moderne est sorti, sans aucun doute, par une 
evolution continue, des unites ethnographiques, qui peu­
plaient aussi le triangle formee ·par ies trois capitз!"~s 
·d'alors: Kiev - PereЇa·slav - Tchernihiv.. L'hypo­
these emise par quelques savants que l'ancienne poptt­
Iation de ее territcire aurait ·єmigre vers 1е nord aux 
ХІІІ e-t XIV siecle, par suite de revers subis dans la 
steppe' et que le bassin du Dnieper aurait ete а nouveau 
colonise par 'des emigres venant de l'Ukraine occidentale 
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(Galicie actuelle), ne repose su·r aucun fondement. 
L'element indigene, s'appuyant sur la zone boisee, у гst 
reste fermement implante et la frontiere septentrionale 
actuelle des dialectes ukrainiens ncus demontre claire­
.ment cette stabilite et cette per~petui:tє de la colonis·a­
tion ukrainienne. L' organisa tion de І' etaJt de Kiev et 
sa civili&ation furent donc avant t·out І' oeuvre des tri• 
bus ukrainiennes.. Mais elles s'etendaient bien au del2 
du terri~toire de ces tribus. 

En fait, sou-s Vladimir, Іе royaume de Kiev etait tre~ 
etendu.. Un document de Іа chancellerie pontificale 
en tгасе les fr.ontieres ainsi qu'il suit:. au nord-ouest 
elles sont voisines de Іа Prusse, .au sud-ouest elles 
p.a1ss~nt »pres de Craco·vie«" Au nord Novogorod, Ro­
stov et Mourome sont les capit~ales des apanages des 
fils de Vladimir; au sud-est elles embrassent Tmou­
toro.khan ou Tamertar.kha, l'&Зncieюne Phanagorie. Les 
tribus des sla·ves orientaux ne s'Man~ pas encore 
beauccup differenciees entre elles, tqutes s'accomodent 
aisement aux usages de Kiev et participent а l'expan­
sion de sa civilis~a~ion. Elles se considerent comme 
faisant partie de la Russie au sens Iarge, elles en 
adoptent non seulement Ies lois mais la langue et la 
litterature.. Cel·a· leur fait une conscience commune, 
t-au.~ ainsi ~bien aux Ukrainiens, qu'aux Ruthenes blancs 
et qu'aux Grands Russes .. Mais les gens · de Kiev exer~ent 
une influence souveraine sur .tout Іе systeme, ее sont 
eux les promoteurs de І а civilisa tion et ils seraien t 
bien etonnes, -s'ils pouvaien:t prevoir qu'un jour Ies 
co1ons slaves de Novogorod et de · Rostov conteste­
l'aient а leurs descendants le droi~t de se considerer 
comrne les heritiers de la tradition kievienne. 

VI. 

La vie inteJiec:tuelle. 

Ces trois facteurs principaux: la dynastie de Kiev, 
l·a classe militaire .dirigeante russe, et .Ja hierarchie 
ecclesiastique et ,administrative de Іа nouvelle metro .... 
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pole de la »Russie« *, avaient puiss•зmment contribtte 
а etouffer І' ancien particula·risme ethnique et local 
des peupl·ades slaves et des tribus affiliees, d' ou sont 
sorties les trois grandes branches des slaves orientaux: 
les Ukrainie·ns, les Ruthenes blancs e·t les Grands" 
Rus~ts, 

J..es princes puines, tout au-tant que les boїard~ 
Kieviens, qui allaient assumer des fonctions dans 
les provincєs, avaient tout interet а ne poin.t 
etre reg•ardes comme des etrangers, mairs а se trou­
ver partout comme chez eux, 11 en etait de meme du 
clerge metropolitain qui recueillait les pre1Jendes pro­
vinciales, avec l'espoir d'etre rappele а Kiev pour 
у remplir de plus h·autes fonctions. 

Aussi l·аІ .nouvelle litter.ature, qui nait dans les 
monasteres de Іа metropole, se met-elle au service de 
ces tend.ances. Elle s' a.ttache а des tl1emes d 'un interet 
general, elle met en !aїVant la notion du »bien des 
pays .russes«, entendant par la 1es interets et les aspi­
rations du royaume entier, ec·atr:tant tqute m•anifesta­
tion du particularisme, 

La littel'ature Iaїque, cultivee а J.a, cour du prince 
et chez les .plus puissants Ьoїards, soutenait evi­
demmen.t les memes principe$, Nous en trouvo.ns la 
pr~uve un siecle et demi plus tarrd dans l·a· chanson 
d'Igor, oeuvre ancnyme, composee par un poete de 
la cour aux environs de 1186. C'est l'interet des »pays 
russe«, q-ui -I'inspire, elle ~ait ente-ndre des admonitions 
aux princes, qui negligent la viei.lle tradition de Kiev, 
Sans- d·o!1te l'auteur ne fait que suivre les traces des 
anciens poetes de la cour, dont il fait mention а plu­
sieurs reprises, 

Apres l'etablissement dн metropoiite а Kiev, les 
premiers groupes de personnes versees' dans les 
lettres se reuniтent sous son influence et un des 

• La fo;me slave de ее mot · est Russi (nom collectif; Russin 
designe l'individu; l'adjectif est russiski ou rttsiki). La forme 
t!recque etait Rhos pour le peuple, Rhosia pour le pays. La ca­
pitale du royaume de Kiev etait designee dans les documents 
grecs sous le nom de metropole de la Rus·sie (Rhosias). Plus tard 
cette forme а ete egalement adoptee par la terminolo~i~ slave. 
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premiers essais litt.eraires fut le commencement de 
Іа chronique de Kiev. 

Jusqu'a Іа fin de cette periode, tou.te Іа pro­
duction litteraire du- royaшne vient de Kiev_ C'est la 
que se Jorme une 1angue lit·teraire commune (xotv~). 
D'abord ее tra;vail d'unification se ~rouvait facilite 
par la presence а Kiev, au·ssi bien dans les ~monasteres 
que da.ns Ies rangs du clerge seculier, de personnes 
lettrees attirees а dessein de toutes 1es parties du 
royaume et qui, dans ее nouve•au milieu, appo·rtaien:t 
pour les polir et les fondre ensemble, leurs particu­
larites dia.Jec-tiques provincia~Ies_ En outre, on s'ap­
pliquait sciemment а cette uniformasiaticn en s'attt:J.­
chant а imiter le plus fidelement po·ssible les modeles 
fournis par la Bulg,a.rie" C'est pourquoi les monuments 
ecrits de Kiev se distinguent nettement de ceux de 
Novogorod ра~ exemple, en ее qu'ils n'offrent guere 
de particularites clialectiques* et qu'ils ma.nife-stent 
une tend,ance а demeurer toujours sur le terrain 
commun des interets generaux de 1at )}terre russe«" 
Сесі leur assura une large ,penetra.tion dans les pro­
vinces. Се qui nous en reste aujourd'hui а ete preserve 
presque exclusirveme.nt dans. Ies pays du nord',. qui 
ont ete moins eprouves par les catastrophes poste­
rieures qui desolereП:t l'U·k·raine, 

La chronique de Kiev, qui malgre Ies nombreux rema­
niements posterieurs а toujours cqnserve .le meme titre = 

р о V е s t і V r е m е n у с ь· І е t, se propose de »ra­
conter chronologiquement d'ou est sortie la · terre 
Russe; qui f.ut Іе .premier pr1nce а Kiev et comment 
s'est formee la terre Russe«" Dans sa premiere re­
dacHon, qui date prcbablement de l'epoque de Iaro­
slav entre ·1030 et 1040, Іе terme »terre Russe« est 
pris dans le sens etroit, comme s'appliquant strict­
ment aux pays de Юеv et il ne s'agit que de l'hi-

* С' est j ustement ее qui а fait naitre І 'hypothesc mentionneє 
plus haut, d'apres laquelle la population de Kiev aux ХІ et ХП 
siecles, aurait eu un tout autre caractere ethnographique, 
bien plus ressemblant а celui des Grands-Russiens d'au­
jourd'hui, et qu'elle aurait ete remplacee plus tard par une emi­
gration ukrainienne venant de l'ouest. Nous I'avons dit cette 
hypothesє ne resi~te ра~ а une critique serieuse. 

25 



stoire de cette contree. Mais deja а une epoque tres 
ancienne, l'un des redacteurs elargit la matiere de sa 
chronique, en incorporant aux recits de Kiev ceux 
de Novogorod, lui donnant ainsi l'ampleur d'un ou­
vrage »russe« dans le sens le plus Iarge du mot. А 
partir de ее moment le travail litteraire ne s'inter­
rompra plus а Kiev. On у cree une histoire nat~onale 
de tous les pays ·russes, ou le particularisme n'appa­
rait plus et ou sont enregistrees, sans distinction de 
pr.ovenance~ principalement Ies traditions locales du 
christianisme, qui surtout paraissaient dignes d'etre 
transmises а la posterite. Le premier groupe des 
redactions s'arrete vers le commencement du ХІІ 
siecle; elles sont suivies d'une vaste compilation de 
materiau~ historiques et litferaires varies, embrassant 
tout le siecle.. Grace а la chronique d~ Kiev Uf!e 
foule de renseignements precieux et d'anciens fragments 
litferai'res ont pU etre .conserves ,jusqu'a DiJS jour.s·. 

Du reste, il n'existait .pas а .cette epoque de centre 
intellectue1 qui eut pu rivaliser avec Kiev.. Au point 
de vue politique et commercial seulement, on Iui 
opposa au debut Novogorod, la grande ville du Nord 
en antagonisme avec celle du Midi.. Les traditions 
historiques des premiers siecles sont pleines des ri­
valites politiques entre ·ces deux grands centres, l'un 
s'appuyant sur Іа Me.r· Noire et restant en contact 
avec Byzance, l'autre sur la Baltique, entretenant des 
relations avec les » Varegues«. Tantбt les princes de 
Kiev s'assujettissent Nolrogorod, tant&t les boїards 
de Novogorod soutiennent leurs princes issus de la 
dynastie regnante ·da:ns leurs pretentions au trбne, 
et obtiennent en. echange des privileges ou des droits 
de souverainite plus etendus su·r leurs doпiaines 
provinciaux.. Mais depuis Vladimir et laroslav 1а 
preponderance intellectuelle de Kiev est assuree. 

Autant ses .chroniques des Іа debut de ХІ siecle 
sont abondantes, riches d'idees, estimables pou.r _leur 
style·, autant les annales de Novogorod sont pauvres 
et maigres. Deja :sous laroslav nous rencontrons un 
brillant rheteur comme Іє metropolit·e Hilarion.. Le 
monastere des cavernes nous fournit les sermons de 
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Theodose, les hagiographics de Nestcr et de bien 
d·autres anonymes, qui malgre leur simplicite de style, 
revelent des talents de narrateurs qui nous attirent 
et nous fascinent. c·est encore а Kiev que sont ecrits 
de nombreux ouvrages historiques, dont malheureuse­
ment seule une faible part nous est ,parvenue, comme 
l'histoire de la guerre de Volhynie, ecrite par un 
.certain Basile. Puis ее sont des sermons, point du 
tout depourvus . de talent, que divers recueils nous 
ont conse:rves. De son сбtе, la chanson. d'Igor, par 
ses aПusions, ses citations, son allure, evoque devant 
nos yeux toute une poesie profane, s·epanouissant а 
la cour .. 

Quel est le centre provincial qui ,pourrait nous 
offrir rien de semblable? Ou trouverions nous, soit 
dans les pays des Ruthenes blancs (chez les Kri­
vitches, 1es Dreh.ovit.ches et Ies Radimitches), soit 
dans les contrees des Grands Russiens, un foyer 
d·elite com.me celui-ci? . ~ 

11 ne ma~nque pas de lemoignages qui prouvent 
que, dans les pays que nous venontS de nommer, 
on regardait Kiev et l.a .Russie du. midi com-me une 
contree bien ·distincte des autres territoires. Aller 
en »Russie« :signifiait а Novogor.od se rendre en 
Ukraine. Dans le pays de Rostov-Souzdal, nous 
voyons la pcp1..1lation s·insurger contre les fonction­
naire »russes«, venus des villes du midi, c'est-a-dire de 
I'Ukraine .. Mais l'hegemonie de Kiev se fait tellement 
sentir dans la politique et surtout dans la vie intel­
Iectuelle qu'elle derobe а ncs yeux les differences qui 
existaient entre les trois principales branches des Slaves 
orientaux. 

VII. 

D Єс а d е n с е d е s со n t r ее s d u D n і ере r .. 
L е n о u v е а u m о n d е r u s s е е t s е s р r e­

t е n t і оn s .. 

Cependant, depuis le ХІ sie.cle, cette suprematie de 
Kiev commen<;ait а decliner.. Le regne de laroslav fut 
une brillante epoque qui ne devait plus revenir .. 
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Ses terres reparties entre ses fils, puis entre ses 
petirts fils, s'emiettaient en etats distincts, tres peu lies 
entre eux et echappant а la suzerainete du prince de 
Kiev. Seuls quelques princes comme le fi1s de laro­
slav, Vsevolod (decede en 1093), son petit fils, Vla­
dirnir Monoщaque (1125) et son arriere petit fils Msti­
slav (1132), reussirent а reunir sous leur sce,ptre un 
nombre de pays . plus ou moins .considerable et а 
s'assurer une situation preponderant·e parmi les au­
tres princes_ Mais ces periodes d'eclat ne furent que. 
de cour.te duree_ 

Les autres princes, depossedes de leurs patrimoines, 
_entreprirent une longue serie de guerres acharnees 
et appelerent а Ieur secours les hordes des Coumanes 
qui vivaient dans les steppes" Les boїards et les 
populations autochthones, .croyant plus avantageux 
d'etre gouvernes par un prince de Іа dynastie vi­
vant au milieu d'eux, que d'obeir au gouvernement 
de Кіе~, soutenaient leuгs »maitres patrimoniaux«. 
Au congres de Lubtche, .en 1097, on adopta le prin­
cipe, que chaque prince apanage resterait maitre dans 
son pat.rimoine_ C'etait · sanctionner 1~ demen1bre­
ment du _royau.me de Kiev et revenir. а peu pres а 
l'ancien regime des tribus_ 11 s'en suivit une division 
generale: sur Іе tetritoire u.krainien: la Galicie,. la 
Volhynie, les pays de Tchernyhiv et de Pereїaslav; 
sur le territoire des Ruthenes blancs, outre le pays 
mixte de Touro-Pinsk, ceux de Polotsk et de Smo­
lensk; sur le territoire des Qrands Russes, les pays 
de Novogorod, · de Rostov-Souzdal' et de Mou·rom­
Riasan_ Et encore а l'interieur ces principautes se 
divisaient-elles en domaine de I'aine et en parts des 
cadets_ 

A~nsi en faisant valoir leurs droits dynastiques et 
en s'attachant Іа population locale, les princes de­
viennent de plus en plus independants de la: suze­
rainete de Kiev_ La moraie chretienne et la theorie 
de l'amour fratemel ont fait des progres dans l'opi­
nion: les prmces n'osent plus s'entretuer sans scru­
pules, comme l'avaient fait Ies fils de Sviatoslav et 
de Vladimir. »La descendance de Vladimir« s'accrois-
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u 
sant toujours, les terres se divisent et se subdivisent,­
les reglements de compte deviennent de plus en plu~ 
compliques, et le po·uvoir du prince de Kiev se re­
duit а l'etendue de. ses domaines reels, et а leur 
voisinage immediat. 11 doit. se contenter d'une suze­
rainete nominale, il ne joue plus que le rбle de р r i­
m u s і n t е r р а r е s. 

Се1а. ne fut pas sans porter atteinte а l·influence 
civilisatrice de Kiev qui, d'ailleurs, vivait depuis 
longtemps non seulement sur ses propres ressourcesf 
mais encor·e· su·r ее que lui fournissaient les autt·~s con­
trees en qualite de tribut, de butin et autres contri­
butions. En outre,. Іа colonisation, le commerce et la 
vie economique des pays situes sur les confins de son 
territoire, notamment de toute la partie ukrainienne 
du bassin du Dnieper, se trouverent ruines, par de 
nouvelles invasions. La: formation du royaume de 
Kiev n'avait pu arreter, encore moins aneantir la 
pression des. hordes turques venant d'Asie, sous la­
quelle av.ait succombe l•etat des Khozares. Les Pe­
tchenegues, apres s' etre etendus, au Х siecle, du Dcn 
jusqu'au Danube, avaient detruit les etablissements 
slaves (u·krainiens) de la steppe, en avaient chasse 
.la population vers les contrees moins accessibles du 
Nord et de l'Ouest et commenc;:aient а ruiner par leurs· 
incursions les parties moins exposees du b•assin du 
Dnieper. Ils avaient meme menace Кіеv dans la 
seconde moitie du Х siecle et au commencement du 
ХІ. Souvent ils s' en approchaient, І а tenaient blo­
quee et ravagea1ent 1а contree environnante. L' e­
poque de Vladimir, qui а laisse d_ans l'imagination de 
la posterite le so·uvenir d·un age d'or, ne fut. en rea­
lite, qu'une longue guerre defen~ive, d'ailleurs pas 
toujours heureuse, contre ces nouveaux intrus. La 
population fuyait devant eux, elle se refugiait dans 
les regions boisees et marecageцses de la contree 
de Kiev et de Т chernihiv ou meme plus loin vers 
l'Ouest et le Nord. Vladimir avait ete oblige de ra­
mener de force la population sur une ligne de defense 
qu'il avait fait etablir pour sauvegardet· sa capitale~ 
entassant а cet effet rempartsf fosses et for_teresses.. -~ 
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Apres sa mort, les Petchenegues s'affaiblirent, de 
~ouvelles hordes tu.rques sorties de 1' orient appa­
rurent: d'abord. les Torques, plus tard les Kiptchaks 
ou Cou·manes, que les .chroniqeurs ukrainiens ap­
pellent Polovtses_ Iaroslav profita de ce1te con­
joncture pour attaquer ses anciens ennemis par ]е 
nord, il les repoussa vers le sud, ou il edifia une.nou­
velle ligne de defense sur la riviere de Ross et la 
horde des Petchenegues porta son · camp au dela du 
Danube. Un·e accalmie se produisit dans le bassin du 
DniepeJ, mais la situation s'aggrava de: nouveau lors 
des discordes qui eclaterent vers. 1070, entre les fils 
et les petit-fils de Iaroslav au sujet de la t·epartition 
des domaines_ Des lors ее ne ·fut plus pendant plus 
d'un "siecle qu'une longue serie de calmes et de tem­
petes. Des que les a·ttaques des Kiptchaks cessent, 
les relations commerciales reprennenf, les colonies 
se multiplient sur la lisiere de Іа steppe; l'activite 
des hordes se fait-elle· de · nouveau sentir, les colons 
se refugient dans }!а .. zone boisee, les caravanes ne 
peuvent plus se faire jour vers le Dnieper que sous 
Іе-- couvert des troup~e·s et les princes de Kiev, de 
Pere1aslav et de Tchernihiv sont obliges d'ernp1oyer 
toutes leurs forces а Іа defense des frontieres. 

Tout l'interet du pays est donc conceпtre dans 
une question: se defendre contre les >>infideles(<., 
Cette question vitale domine toute la politique, elle 
inspire la littera~ure, dont Kiev reste toujours le cen­
tre .. Les classes dirigeantes, les. ecri vains, la popula­
tion meme reclament que les princes s'unissent pour 
etre mieux ~n etat. de repousser les infideles.. Un 
prince s'att~ache-t-il а cette politique, il est siir 
de gagner en popularite .. Au contraire on est plein de 
mepris pour ceux qui dem·andent secours aux Kip­
tchaks pour regler leurs discordes intestines et 
amenent ainsi les paїens en terre russe, En effet, 
apres avoir ete a.pp~les par les princes, les .chefs de 
hordes ne se faisaient pas faute de revenir faire 
quelques incursions а leurs frais. Du resLє les guerres 
intestines, grace а un systeme complique de succ~s­
sion, etaient devenues un rnal chronique .. А la succes-
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sion en ligne direc·te, qui avait l'appui du peuple parce 
qu'elle causait moins de perturbations, s'ajoutait le 
principe de l'heritage familial qui voulait qu~ toute 
la famille princiere regnat ·en commun, De la des 
conflits de droits et d'interets vraiment insolubles .. 
La population etait bien forcee de prendre parti 
dans ces querelles dynastiques, aussi en su.pportait­
elle les consequences, Les pretendants persecutaient 
les adheren:ts du parti adverse, ruinaient leurs villes, 
leur imposaient des contributions, 

Tout cela devait etre' funeste а la civilisation et а 
la vie economique· ·du bassin ukrainien du Dnieper, а 
ее celebre triangle de capitales qui. avait ete le 
foyer intellectuel non seulement de l'Uikraine, mais 
de toute l'Europ_e orientale, dans le siecle pre.cedent .. 
Les princes, Іа caste militaire, le patriciat, le clerge 
commencent а se desinteresser du »trбne d'or de 
~iev«, de la »mere des vilJ.es russes~<; ils preferent des 
positions moins briilantes mais plus sures au nord­
est, dans les nouvelles colonies slaves, au milieu des 
peuplades finnoises du bassin de la Volga. 

Ces populations etaient plus faciles а gouverner, 
moins turbulentes que celles du bassin du Dnieper, 
qui s'etaient taujours montrees plus sensibles aux em­
pietements des autorites. А .cause de cela, non 
seulement des p~aysans et des artisans · slaves, mais 
aussi des p·ersonnes appartenan·t aux classes elevees s'y 
etaient fixes. С' etait dans ces regions qu' etaient deia 
venus se refugier des emigrants des contrees de Novo­
gcrod, de celles des Krivitches et des SeYerianes: main­
tenant des contigen,ts partis du midi les r·ejoignirent. Au · 
cours du ХІІ siecle, les pays finnois des bassins de la 
Volga et de l'Oka changent completement d'aspe.ct~ 
Des villes nouvelles fondees par des »Russes«, des 
monasteres, des eglises sortent du sol. C'est un nou­
veau monde russe, qui jette la ses racines, qui se de-

. velopp~ rapidement, s'accroit non seulement des 
flcts des nouvelles immigrations slaves, mais en 
s'aEsimilant la ·population finnoise. ·autochthone. Cette 
dernie-re s' accommode а la civrilisa tion slave, en 
adopte la langue ·et par ее procede se forme cette 
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branche de la famille slave, la plus jeune et la plus 
nombreuse, qui sera la Grande-Russienne, ou, а 
proprement parler, le rameau meridional des Grands­
Russes, cette .partie qui jouera le rбle le plus actif 
dans leur histoire .. 

Princes et clerge s' evertuent а rebatir sur ее nou­
veau sol une imitation des vieux pays, comme le 
firent plus tard les colons europeens. en Amerique. 
lls donnent а leurs villes les noms des cites ukrai­
nie"nnes du sud, dont ils essayent de .copier l'aspect 
et l'organisation politique: les Pereїaslav, les Zveni­
horcd, les tl~litch, les Vladimir reapparaissent ісі. On 
у porte de їlJkra.ine les ob~e~s du culte, les oeuvres 
d'art, on у tt·ansplante 1~ litteratut·e .. Dans la seconde 
moitie dtt ХІІ. siecle, cette Russie nouYelle est deja 
si peuplee et si t·iche que _ses prtnces ne veulent plus 
echanger leurs domaincs pour ceux de I'Ukraine. 
Bien, plus, ils aspirent а l'hegemonie, il·s pretendent 
potivoir por·ter le titre. »d'ancieг..s« dans les pays 
russes et dans la famille de Vladimir, sans avoir pottr 
cela а quitter leurs trбnes de la Volg.a .. 

Le principe de succession patrimoniale leur four­
nissait des arguments juridiques. Gomme il а єtє dit 
plus haut, ее principe avait ete admis8 conjointement 
а celui de succession en ligne dire.cte .. Un prince de 
Kiev mourait-il, ses freres puines, aussi bien que le fils 
aine, pretendaient а la couronne et l' opinion pu­
blique etait toujours la pour soutenir les droits de Іа 
famille, ·Ainsi les pr.inces de la branche cadette de 
Rostov-Souzdal, survivant а leurs freres aines, 
devenaient eux-memes les aines de la famille, recla­
rnaient le trбne de Kiev et la suzerainete sur les 
descendants en ligne directe qui gouverпaient а Kievf 
а .Tchernil1iY et а Pereїaslav et qui, pour eux, 
n'etaient que des petits neveux sa'ns precedance au 
trбne, Ces pretentions furent evidemment sou­
tenues par le clerge et les boїards des contrees pla­
cees sous leur domination, mais les milieux ecclesi:}S­
tiques et litteraires de Kiev eux-memes furent bien 
forces d'en reconnaitre le bien-fonde, puisqu•elles 
decoulaient logiquement de cette conception de l·unitё 

32 



І 

І. 

~· 
,. 

І 

F rontieres politiques aux ХІІ-ХІІІ siecles - les principautes 
de Halitch, de Volhynie, de Tourov-Pinsk, de Kiev, de 

Tchernyhiv, de Pereiaslav. 
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des pays russes et du regne en commun de la famille 
de Vladimir ·qu'ils a:vaient toujours choyee et soutenue. 

Cependant, une fois leurs pretentions reconnues, 
ces princes du Nord (de Souzdal et de Vladimir du 

' Nord) ne voulurent pas se transporter а Kiev, mais 
ils у envoyerent leurs parents non nantis, .ее que les 
princes ukrainiens ne pouvaient tolerer .. De la .des 
guerres et les souverains du nord firent tout leur 
possible pour detruire· definitivement le pouvoir et le 
prestige national de Kiev. et du midi.. En 1169 cette 
ville fut mise а sac par les troupes du prince Andre 
de Souzdal; tout ее qu'on put enle~er fut trans­
porte dans les pays du nord .. Trente ans apres, son 
frere Vsevolod, ayant reussi par une politique habile 
а diviser ~s princes ukrainiens, amena de nouveau 
Іа ruine de la malheureuse ville .. 

De cette fa~on, par suite de circonstances defavo­
rables, mais aussi grace aux calculs de la Russie du 
nord, les contrees ukrainiennes du bassin du Dnieper 
se virent, dans la premiere moitie du ХІІІ siecle, 
vouees а une ruine certaine, que l'invasion de Batou 
vint achever. 

VIII. 

L' U•k r а і n е О с с і -d е n t а 1 е. 

Се n'est pas seulement dans le nord que. les popu­
lations ukrainiennes du bassin du Dnieper avaient 
cherche un refuge. Fuyant devant les nomades de la 
steppe, ~e'lles s' etaient aussi retirees, et en plus grande 
quantite, vers le nord-ouest et vers l'ouest. La, dans 
les contrees boisees de la Polissie; de Іа Volhynie, 
dans le bassin Bug, · sur Ies pentes escarpees des 
Car.pathes, elles s' etaient etablies durant .cette meme 
periode, у avaient progresse materiellement et intei-_ 
lectuellement. Cela devient manifeste lorsque tout 
а coup, vers Іа fin du ХІІ siecle, <>n ·entend parler 
d'Ovroutche, comme d'une ville residen~e des plus 
importantes apres Kiev, tandis qu'auparavant ее nот 
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etait · presque inconnu. А І а mem~e epoque, la clas­
se des · boїards se multiplie dans la Polissie. La 
Galicie, Іа Volhynie surgissent aussi: о Vladimir de. 
V olhynie9. І а capitale oconstruite par le. prince de . ее 
nom, pour faire coneurrence aux vieux centres de 
Doulibs, de Т cheroven et de Bouzsk, prend alors une 
importance commerciale et intellectuelle, qui attire 
les etrangers. Halitch, sur le Dniester, dans Іа contree 
meme ou reflueilt les emigrahts sortis des vieux pays 
de Tyverts, s'assure une situation proeminente, bien 
au-dessus des ovieilles residences de Peremychl, de 
Zvenyhorod, de Te~ebovl et donne son nom а tout 
le pays. о 

Cet afflux de population en Ukraine occidenta1e·, 
permet а cette derniere de faire face а ses voisins de 
I'ouest: les Polonais et les Hongrois. Cette contree 
occidentale servait deja depuis longtemps de brandon 
de discorde entre les princes russes et Іа Pologne. 
Probablement les migrations ethniques, Іе melange 
de Іа population de .ees pays frontieres avaient foumi 
de nombreux pretextes а ces luttes. Les trois cou­
rants colonisateurs, celui des Slaves orientaux (Ukrai­
niens), celui des Polonais et celui des Slovaques s'y 
rencontraient, aussi chacun des trois Etats: Russie, 
Pologne et Boheme, aux heures ou leur puissance 
expansive se lmanife'St·ait, ont toujours vo~u s'en 
rendre m:aitres. Les T.cheques s'emparerent de la 
contree de Cracovie, les Polonais de Peremychl et de 
Tcherven. La premiere mention qu'on en trouve dans. 
la chroniq~e dє Kiev, se rapporte а une expedition 
faite par Vladimir dans ces contrees ~t au cours de 
laquelle ·il reprit aux Polonais Peremyehl, Tcherven 
et d'autres villes. Les frontieres ·qu'il etablit alors 
devaient s' eten.dre assez loin vers 1' ouest, probable­
ment jusqu'a Cracovie meme, ainsi qu'en temoigne 
lc document de la curie pontificale ci-dessus men­
tionne. Apres sa mort, profitant des discordes qui 
avaient eclate entre ses fils, Іе roi de Pologne Boles­
Iav s'empara de nouVІeau des· marches ukrainiennes. 
Mais la mort de ее dernier ayant donne lieu ·en Po­
logne а des dissensions encore plus graves, laroslav 
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put non seulement reprendre les territoires en ques­
tion, m:ais il assuma la tutelle du prince polonais, а 
qui il donna sa fille. Les sie.cles posterieurs virent 
tantбt les Russes, tanrtбt les Polonais у prendre la 
haute main. · 

laroslav avait donne 1а Galicie а un de ses pre .. 
miers fils, qui d'ailleurs mourut bientбt, Les freres de 
ее dernier tenterent de s'approprier ее domaine et de 
le reunir а la Volhynie. Се ne furent que les petit­
fils de ее premier prince de Galicie qui parvinrent а 
reprendre ее pays et, instruits par l'experience, ils 
prirent bien soin de ne laisser aucun prince de Іа 
dynastie Kievienne se .consolider en Volhynie, 

Ayant а se defendre, d'un сбtе contre les Polonais, 
de l'autre. contre les Magyares qui, maitres du ver­
sant meridional des Carpathes, manifesterent l'int·гn· 
tion, ver.s la fin du ХІ siecle, de mettre aussi Іа n1ain 
sur le versant septentrional, Ies princes de Galicie 
chercherent des alliances dЩІS Ies .contrees eloignees, 
chez les princes grands russiens de Souzdal et Vla­
ditrir, а Byzance et meme plus tard aupres du раре, 
alo1·s qu'il s'agissait de se tenir en gar.de .contre les 
princes de V olhynie, leurs plus proches voisins. 

Comme la dynastie n!etait pas nombreuse, le pays 
ne connut guere les querelles intestines, il jouit long­
temps de la tranquillite, se peupla, s·enrichit, ее qui 
donna а ses princes, vers le ХІІ siecle, une importance 
assez considerable et leur permit d'etendre leur in­
flu·ence. Mais, vers la fin de ее siecle, la dynastie 
s' eteignit. Roman, prince de Volhynie, homme tres 
energique, reste celebre par ses · guer.res · contre les 
Kyptchaks et la fa<yon dont il mata ses boїards, re­
unit sous son sceptre la Galici·e et la majeure partie 
·de la Volhynie. Mais il perit Ь1entбt (en 1205) dans 
une des ses expeditions conrtre l.a. Pologne. Les bo­
iards galiciens, qui n'avaient subi qu'ave.c peine son 
autorite, voulurent secouer le joug de sa 'dyna:stie, 
soit en soutenant d'autres pretendants, ·soit en s.e 
mettant sous la protection des rois de Hongrie. Il 
у eut un moment oti l·an crut realise le partage des 
pays ukrainiens, qui ne devait s'effectuer que plus 
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tard, entre la Pologne et la Hongrie: le fils d'Andre, 
roi de Hongrie, epousa Іа fille du prince lJ.Olonais et 
fut couronne roi de Galicie а Halitch, tandis que 
les contrees situees dans le bassin du Bog etaient 
reunies а la Pologne. Les fils de Rotnan durent se 
contenter du pays de Vladimir en Volhynie. Mais 
cette combinaison ne tarda pas а s'ecrouler: les fils 
de Roman, Danilo et Vassilko, des qu'ils eurent 
atteint leur majorite, reprirent possession de la 
Galicie et de la Volhynie. De cette fa<yon se forma 
en Uk·raine occidentale, vers 1240, un puissant etat, 
qui s'etendait de Sloutc·he jusqu'a Vislo1ka vers l'ou­
est et jusqu'a Dorohitchine et Bilsk dans le nord. 
Le partage entre Darnilo et Vassilko ne porta aucun 
prejudice а }'etat, pa.rce que }es dettX freres resterent 
etr.oitement unis. • 

Dans le meme temps, les pays de Kiev etaient rui­
nes par les guerre·s incessantes que se faisaient les 
pretendants, les pays de Tchernihiv s'emiettaient en 
une foule de petites principautes, et les pays de 
Pereїaslav s'Єpuisaient sous les devastations des 
Kiptchaks.. Aussi les contrees tranquilles de la Ga­
licie offraient-elles ·un refuge tout indique aux autres 
ukrainiens ayant besoin de si'irete ou de protection 
ou tout simple.ment en quete de gain: ecclesiastiques, 
hommes de lettres, artistes et artisans, marchands, 
tous у affluerent, у apportant les lettres et Ies 
arts, ou vinrent у ,mettre leur fortune en sftrєte, pour 
le plus grand bien du pays, qui s'enrichit ainsi sous 
les princes de Galicie et .de Volhynie, pat.rons eclai­
res des lettres et des arts·, qui ne manquaient aucune 
occasion de s'approprier les monuments de·l'ancienne 
Iitterature et de l'art des provinces orientales .. Surtout 
Vladimir, fils _de Vassilko, acquit Іе renom »de grand 
lettre et de philosophe, tеё qu' on n' en а jamais vu 
dans tous Ies pays russes et tel qu'on n'en . verra 
plus apres lui« d' apres 1' expression du chrontqueur 
ecrivant а sa cour. Malade et in·firme, il s'appliqua 
avec passion а collectionne~ des livres, il les recopiaf 
і1 fit construire des Єglises1 les dota, les orna d' oeuvres 
d'art et у entassa les livres .. 
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Les traditions litteraires et artistiques de Kiev s'im .. 
planterent dans le royaume de Galicie et de Volhynie, 
ou elles se continuerent, s'y combinerent de plus en 
plus ave·c les courants intellectuels venus de l'Occi­
dent. Се qui- caracteriseтa .au cours de l'histoire la 
vie intellectuelle de ее royaume, c'est qu'ici les re­
Iations avec l'Allemagne, et par son intermediaire, 
.avec l'Italie, seront be·aucoup plus actives ;· l'influence 
de l'occident catholique, qu'elle lui vienne par la 
Pologne ou par la Hongrie, se fera beaucoup plus sen­
tir que dans l'Ukraine orientale, plus eloignee et plus 
profondement penetre·e des traditions byzantines et 
orientales. Ісі l'intelligence ukrainienne s' enrichira au 
contact de l'occident., Malheureusement l'invasion 
mongole va se deverser sur l'Ukraine, empeche1·a 
.cette civilisa tion nouvelle de se repandre vers І' est 
et reta.rdera ainsi la fprmation de l'unite ukrainienne. 

ІХ. 

L'·i n v а s і оn m оn g с 1 е е t s е s со n s е q u е n с е s. 

Le flot mongol .pousse par Temoudjine atteignit 
l'Ukraine vers 1235. C'etait une invasion de nomades 
analogue aux precedentes qu-i, а maintes reprises, 
avaient desole le pays. Mais celle-ci etait mieux or­
ganisee et ses peтipeties nous sont mieux connues. 
Cela commen~ ,par une irru.ption, qui se te.rmina par 
la defaite .des Юptchaks, en 1223, pres de la riviere 
de Kalka, apres une sanglante bataille, ou perirent 
beaucoup de princes u·kтainiens qui avaient .consenti 
а soutenir leurs voisins contre 'les nouvelles hordes, 
Dix ans plus tard, se. produisi·t l'a' veritable invasion 
des Asiates. Leur сh·ЄІf, Batou, avait la ferme intention 
de s'emparer des stepp• de Іа Мет ·Noire et des 
contrees .avoisinantes. Le mouvement com·men~a 
dans le bassin de la Volga, puis les pays situes sur la 
rive gauche du Dnieper furen·t ravages, Pereїaslav et 
Tchernihiv conquis et pilles. En 1240, la m.ar.che en 
a~ant se continua sur Kiev·, puis а travers la Vol· 
hynie et la Galicie, l'invasion atteignit la Hongrie, Іа 
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Silesie et la Moravie. Batou avait d'abord voulu se 
'fixer en Hongrie, niais il retouma sur ses pas et vint 
etablir sa residence su.r le cou·rs inferieur de la V olga. 
Alors commen<;a pour l'Europe orientale cette triste 
periode de sujetion aux hordes mongoles que les 
Ukrainiens et les Russes ont appelee la domination 
tartare. 

Naturellement les principautes du bassin· de la 
Volga єt celles de I'Ukraine orientale eurent а subir 
les premieres le joug des Tartares: les pqpulations 
durent p.ayer tribut et les princes furent obliges de 
se rendre а Іа residence du Khan, pour faire hommage 
de leurs ter.res entтe ses mains et en recevoir confir­
ma,tion. ІІ naquit de la bien des intrigues et malntes 
competitions, de sorte que les princes interesses se 
vireQt souvent obliges de sejourne'r а Іа cour 
du Khan pou·r eca.rter tous conipetiteurs possibles. 
C'est ainsi que Danilo dut s'y rendre ·Iui au~ssi, parce 
qu'un prince quelconque avait reussi а se faire 
octroyer la suzerainete sur la principaute de Galicie. 
Il n'.accepta pas cependant de bon g.re la domination 
tпongole, ·non parce que son ambition fut lesee 
comme nous ·l'a represente le chroniqueur, car sa 
situation de vassal du Khan raffermissait sa position 
vis-3-vis de ses voisins de l'occident, ma.is parce que 
Ja conquete mongole fit surgir des forces dangereuses 
pour I'autorite des princes.. · 

Sous l'impression de la defaite, les populations 
ukt·ainiennes, convaincues de l'incapacite de Ieurs 
souverains et de l'insuffisance de leurs troup·es, se 
soun1irent en gr.and nombre а la suzerainete 1mmediate 
des Moг..go.ls, et cela probablement depuis Іа. premiere 
expedition de Batou (1240-1241) .. Lєs communautes 
s'engageaient а rester fideles et а payer un c~rtain 
tribut en cereales, En revanche elles obtenaient de 
poнvoir se gouverner librement sous la <onduite de 
leu-rs anciens et retournaient ainsi au morcellement 
pclitique, qui avait pt·ecede le regime des princes. 
Се mouvement, qui affaiblissait la force de resistance 
du pays et assurait aux envahisseurs une domination 
paisible, etait trop -favorable а ces derniers pour qu'ils 
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ne s'appliquassent а le favoriser et а le fomenter. 
Qu.elques renseignements accidentels et meme cer­
tains episodes, qui nous ont ete .conserves, nous mon­
trent que cette suzerainete directe des Tartares exis­
tait dans les contrees voisines de Kiev et de la Vol­
hynie, sur les bords de la Sloutche, de Іа Horine, du 
Bog et du Т eterev" L·.es conquerants essayerent non 
sans succes d'introduire ее nouveau regime en Galicie 
et en Volhynie. Се fut un avertissement evident pour 
Danilo et Vassilko, qui trouverent une raison de plus 
d'abattre la puissance de~ Tartares dans Іа necessite 
de mettre un terme а ее mouvement dangereux pour 
leur propre autorite et qui ressemblait beaucoup а 
celui qui se manifestera plus tard dans les commu­
nautes ukrainiennes, lorsque se formeront les orga­
nisa tions cosaques. 

Ayant ete mis au courant par des messagers, envo­
·yes chez les Tartares par le Saint Siege, des intentions de 
la papaute .d'organiser contre ces dern!ers une croisade 
des .puissances catholique occidentales, Danilo·'Єntra en 
rela.tion avec Іе раре, sans que ее rapprochement abou­
tit а aucun resultat appreciable. Certes on lui .offrit la 
couronne et on l'engagea vivement а rentrer 4ans 
Іе sein de І' eglise catholique. Mais il etait trop prudent 
politique pour cela. N eanm·oins, sur les instances de sa 
famille, il consentit а se faire couronner. Cette cere­
monie eut lieu а Dorohitchine, sur Іа frontiere septen­
trionale du pays, en 1253, et tout se passa sa.ns 
pompe, peut-etre intentionnellement, de peur d' eveil­
Ier les soup.yons des Tar.tares. Du reste, apres s'etre 
convaincu qu'il ne p·ouvait a·ttendre de ее .сбtе aucun 
~ecours reel et que, d'a.utre par.t, les pourparlers re­
latifs а l'union des єglises sou1evaient du mecontente­
ment dans- la population, Danilo rompit avec Іа pa­
paute. 

Entre temps ses relations avec les Ta.rtares s'etaient 
tendues de telle sorte que, quoiqu'il eut perdu tout 
espoir d'etre seco·uru par les pri.nces catholiques, il 
n' en dut pas moins se resoudre а engager Іа lutte 
contre ses oppresseurs et attaquer les com:munautes, 
qui reconnaissaient 1eur suzerainete. Il s'attira ainsi ]а 
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colere des Tartares, qui, ayant organise c·ontre lui 
une grosse expedition, le su·rprirent et Іє forcerent а 
capituler" On l'obligea а raser ses principales forte­
resses; seule la ville de Kholm, · residence preferee de 
Danilo, qu'il avait ornee de beaux monuments et pour­
vue de solides fortifications, put rester intacte au 
milieu des ruines qui affligeaient le pays" 

Le prince fut vive.ment frappe de ее malheur; il 
ne sut pas se resigner et ne put jamais se faire а Гіdее 
de s'assujettir au vainqueur" Aussi, tout а l'oppose des 
princes moscovites, qui tournaient leur asservisse­
ment а profit, consolidant leur autorite s.ous la cou­
leuт du . joug tartare, soumettant Ies principautes 
voisines et etendant leur puissance, nous voyons Da­
nilo et Vassilko s'evertuant а etendre et а raffennir 
leur pouvoir vers І' ouest, vers les pays lithuaniens et 
polonais pour pouv·oir plus efficacement s'opposer 
aux Asiates.. Leurs e·fforts echouerent et ne firent 
qu'attiser le ressentime~t des envahisseurs" 

Danilo mourut bientбt apres son desastre (1264) .. 
Ses successeurs: son frere Vassilko, son fils Leon ·et son 
petit-fils Georges continuerent sa politique" А partir 
de l'invasion tartare, І' etat de Galicie et de Volhynie 
dura encor.a plus d'un siecle, s' elevant par inter­
mittence а une· puissance considerable. En lui se per­
petuait la vie intellectu·elle et ~politique de l'Ukтaine .. 
Mais par suite de l'hostilite des Tartares, qui ne per­
mirent jamais а cet etat de s' etendre vers І' est, 1es 
anciens plans de R·oman e.f de Danilo tendant а unifier 
et а reunir sous le meme sceptre tous les pays ukrai­
niens ne purent jamais etre realises, tout aussi bien 
dans la partie occidentale· du pays qu'a l'orient .. 

Quant aux contrees de Kiev et de Pereiaslav, notts 
ne possedons presque pas de renseig~ements relatifs 
а cette epoque: il est probable que le regime princieт 
У avait ete renverse par Іє mouvement des commu-

. nautes, car, lorsque plus taтd, au XIV siecle, nous У 
retrouvons des princes, ils apparaissen·t tout-a-fait 
faibles · et sans autorite .. Dans le pays de T.chemihiv, 
І а famille regnante s'accrut de telle sorte qu' en fin de 
compte Іа plupart de ses membres en furent reduits 
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au rang de grands seigneurs fonciers.. La partie meri­
·dionale, comprenant les villes de Т chernihiv, de Pou­
tivl et de Koursk, de.perit tout-a-fait. Dans le nord 
seulement se conserva une lueur de vie politique .. 

Par suite de la. disparition de l'importance sociale 
et de l'influence. des boїards dans le bassin du Dniё­
per, il se produisit un evenemen.t d'impo~tance capi­
tale potJr l'evolution historique posterieure: Іє trans­
fert du metropolite de Kiev dans les pays du nord. 
Le clerge, nous le savons deja, etait ha.bi~tue а viv·re 
sous la protection du prince et de l'aristocratie.. Or 
les pays du bassin du Dnieper avaient perdu leurs 

.. princes et leur aristocratie, sans qu'ils eussent ete 
completement depeuples, comme on l'a quelquefois 
ecrit, Au nord, au contraire, dans le bassin de la 
Volga, les prin.ces et les boїards consolident leur au·to­
rite sur les, classes inferieures sous le couvert du joug 
tartare .. La le clerge se sentira plus rassure .. Les me· 
tropolites de Kiev commencent і se rendre de plus en 
plus frequemment dans les · cours du nord, · ils у se­
journent de plus en plu·s longte~ps, enfin, apres une 
incursion des mongols en 1299, 1е metropolite s'y 
tran.sporta une derniere fois pour ne plus en revenir. 
Les princes de Galicie reussirent а obtenir du patri­
arche de Constantinople un metropolite particulier. 
On se prit а donner au ressort du nouveau dignitaire 
le nom d' eglise metropolitaine de la »Petite Russie«, 
pour la distinguer de ce1le de Kiev, transferee~ а Vla­
dimir du nord (sur la Kla.zma), а laquelle on avait 
donne le nom d'eglise -metropolitaine de Іа »Grande 
Russie« .. Les princes de Galicie, qui portaient le titre 
de »rois de Russie« ( comme par exemple Georges, 
petit-fils de Danilo ), furent appeles couramment, а 
l'instar de -leur metropolite, princes de Іа »Petite 
Russie« .. C'est · ainsi que prit naissance cette ·appel­
lation, qui а paru symboliser au cours des sie.cles 
1'hegemonie de Іа Russie du nord sur la Russie du sud, 
sur I'Ukraine.. . 

Le fait · que I'Ukraine orientale, au lieu de rester 
dans le ressort ecclesiastique soit de Halitchef soit de 
Vladimir de ·Volh~ie, devin-t suffragante du metro· 
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polite du nord, scella le caractere local et point du 
tout pan~ukrainien du royaume de Galicie et · de V ol­
hynie" Ainsi fut retarde une fois de plus le processus 
de cristallisa tion des trois grandes na tion·s, que de­
vaient former les Slaves orientaux. 

х . 
. Les princes de Lithuanie et ceux de 
Р о І о g n е s е r е n d ··е n t m а it r е s d е s р .r і n с і­

р а u t е s u k r а і n і е n n е s. 
, 

Reduits, sous Іа pression. des hordes tartares, а 
abandonner leurs projets sur l'.Ukraine orientale, les 
successeurs de Danilo chercherent, comme je l'ai dit, 
des compensations а Гouest et au no.rd de leur pays. 
Malheureusement nos renseignements а cet egard 
deviennent de p1us en ~plus rares des J'annee 1289, 
epoque а laqueile s'arrete la .chronique de Volhynie, 
qui renseignait ju.squ'ici sur les evenements du 
royaume de Galicie et de V olhynie au ХІІІ siecle. 
Quelques informations accidentelles nous apprenne.nt 
que Leon, fils de Danilo, etoQDt intervenu dans une 
lutte dynastique, qui separait les princes polonais, 
aurait cherche, au commencement du XIV sie.cle, а 
incorporer а la Galicie la principaute de Cracovie. 
Nous savons encore que, lors de l'extinction de la 
dynastie Arpa.dienne, les pays ukrainiens situes au 
dela des Carpathes furent annexes а la Galicie et que 
I.es domaines de cette derniere principaute s' etaient 
entre temp.s el!argis vers le nord dans Ies contrees 
li th uaniennes. 

11 parait probable, en ~effet, qu'avant que Іа dynas­
tie lithuanienne, dont les plus celebres representants 
furent Ghedimine et Olguerd, eut entrepris sa vaste 
p.olitique d' extension d~ns les contree.s des Slaves 
orientaux, les princes de Galicie et de Volhynie 
avaient reussi а eten.dre leur influence sur les pays 
lithuaniens" Mais l'apparition, au commencement du 
ХІІІ siecle, des chevaliers . teutoniques sur les fron­
tieres de І а Lithuanie, є~n · Livonie et en Prusse, aussi 
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bien que les dures methodes qu'ils employaient tant 
pour soumetftre les populations voisines, que pour ra­
vager par des jncursions devastatrices les contrees 
plus eloignees, provoqueren.t dans le pays un mouve­
ment, qui tend~t а leur resister. Jusque la protegee par 
ses forets impenetrables, la Lithuanie etait restee 
eonsiderablement arrieree au point de vue intel­
lectuel et politique. 11 n'y avait ni lois etablies, ni 
organisatiion politique; l'ecriture meme у etait in­
connue .. Ses princes essayaien·t d'introduire chez eux 
des institutions rnodelees sur celles des populations 
slaves voisines: les Blancs-Russes et les Ukrainiens. 
L·es rapports entre les dynasties qui regnaient sur les 
trois peuples etaient des plus etroits. Loin de cesser 
dans le courant du ХІІІ siecle, il arriva qu'a la suite 
de combinaisons dynastiques, tantбt les princes slaves 
furent appeles а regner sur les principautes lithua­
niennes, tantбt les »Kounigas« Iithuaniens, qui etaient 
des guer.riers intrЄpides, furent charges par les po­
pulations slaves d' orgarniser leur defense, ou en 
devinrent les .maitres de quelque au{re fa<;on .. 

Un moment meme, il fut question de reunir sous le 
gouvemem~nt d'un des fils de Danilo les principautes 
de Galicie et de Lithuanie .. Cette derniere principaute, 
fondee par Mindaug, avait d'abord paru si mena­
c;ante а Danilo, qu'il s'etait entendu avec les Po­
lonais et les Allemands pour la detruire de concer·t .. 
Mais 1е prince lithu·anien le detouma 4е cet·te a·lliance 
en lui cedant pour son fils Roman quelques-uns de ses 
domaines.. Plus tard, le suc·cesseur de Mindaug 
renon<;a definitivement а sa principaute au profit 
d'un autre fils de Danilo, du nom de Chvamo. Cette 
combinaison d'ailleurs ne dura pas longtemps ... д.u 
contraire, la nouvelle dynastie lithu·anienne de Pou­
touver-Ghedemine, qui s'etablit vers la fin du ХІІІ 
siecle1 montra une grande force d' expansion et ·soumit 
successivement а sa domination les pays blanc-rus· 
siens et ukrainiens .. 

Comment s'accomplit cette main-mise? Probable­
mens sans grands conflits: nous n' en .connaissons que 
tres peu les details. Les princes Iithuaniens, apres 
:, 
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qu'ils se furent SalSlS du pouvoir, s'appliquerent а 
s'adapter le plus rapidement possible aux coutum~s 
de la vie locale, а ses lois, а sa civilisation; ils en 
adopterent l:a langue et l'ecriture, se convertirent а 
la religion orthodoxe et devinrent, en un mot, des 
princes blanc-russiens ou ukrainiens de race lithua­
nienne, s'efforcyant sincerement de continuer les 
vieilles traditions des pays occupes.. Ils le faisaient 
d'autant plus naturellement· qu'ils ne 1)0ssedaient pas 
eux-memes de lois prop.res, com·me nous l'avons dit 
plus haut. 

Quant aux tpopulations indigenes, elles voyaie.nt 
sans regret monter sur le trбne un prince etranger, 
parce que cela mettait fin aux querelles dyna.stiques, 
qui dechiraient le pays. 11 en etait de meme des com­
munautes soumises а la suzerainete directe des Tar­
tares, pat-ce qu' elles en avaient senti: Іє poids, surtout 
pendant Іа periode d'anarchie, qui se m·anifesta dans la 
hord~e а la fin du ХІІІ siecle. La Lithuanie, au contraire, 
etait arrivee au commencement du XIV siecle а l'apo­
gee de sa force, de sorte que les populations, en accep­
tant un prince lithuanien comme chef, etaient stires de 
trouver dans les moments critiques le secours d'un 
bras puissant. Сесі explique suffisamment la facilite 
avec laquel.le ces princes eta:blirent leur autorite а 
cette epcque s~ur les pays des Blancs Ruthenes et des 
Ukrainiens. 

Deja, dans le premier quart d·u siecle, nous troн­
vons soumises а I~eur doinination la contree de Brest­
Dorohotchine, la principaute de: Tourov-Pinsk et une 
partie de la zone boisee des pays de Kiev. Kiev lui­
meme est en 1320 sous l'influence de Ghedimine, 
quoique Іє prince local, Theodore, dont l'autorite. 
comme tout porte а le croire, est tres affaiblie, recon­
naisse encore -la suzerain·ete des Tartares. Il n'est 
pas surprenant, qu' en de pareilles circonstances, les 
boiaтds galiciens, apres а voir fait disparaitre leur 
prince а la suite d'un complot, placerent sur Іє trбne, 
en 1340, le fils de Ghedimine, Lubarte, qui, marie а 
une princesse de leur dynaJstie, possedait deja une 
des principautes de V olhynie . .... 
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La dynastie de Roman s' etait deja eteinte_ Le petit­
fil~ de Danilo, Georges - D о m і n u s G е о r g і u s 
r е х R u s s і .а' е, d u х V І а d і m е r і а е, comme on 
le li1 en exe·rgue de son sceau royal - laissa deux 
fils, qui moururent vers 1324, sans laisser de poste­
rite masculine, Les boїards porterent au trбne uri 
fils de leur soeur, ma:iec au prince polo·n.ais Тrоїdеп 
de·· Masovie, du nom de Boleslav, Се dernier adopta 
la feligion orthodoxe, prit le nom . de son grand-pere, 
Georges, et devint ainsi, en 1325, prince de Galicie 
et de Volhynie, Mais ses rapports ne tarderent pas а 
se gater avec les grands, qui ne lui avaient proba·ble­
ment donne la couronne que pour gouverner sous le 
couver·t de. son nот; ее а quoi Georges-Boleslav ne 
se preta point, 11 s'entoura, au contraire, de nouveaux 
conseillers venus du dehors, surtout d'allemands, 
Cet-te attitude donna des gages а la cabale: on l'accusa 
de n' etre · point · fa vorable а І а religion orthodoxe et 
de vouloir introduire le catholicisme dans le pays, 

Les roi's de Pologne e·t de Hongrie, au courant du 
mecontentement souleve contr~ lui, con<;urent le pro­
jet de pro~fiter de sa situation precaire pour s'emparer 
de · ses etatf:s, Ils conclure~t un ac~ord, daris le genre 
de celui de 1214, qui reglait d'abord leurs successions 
respectives, puisqu'ils n'avaient ni l'un ni l'autre de 
descendants males, Puis le roi de Hongrie, Charles, 
cedait а Casimir, roi de Pologne, le droit d'occupation 
de l.ar Galicie, tout en se reservant un droit eventuel 
de rachat pour pres~ver les pretendus anciens 
droit·s historiques de la couronne de Hongrie_ Се trai­
te venait d'entrer en vigueur' quand eclata en Volhy­
nie Іє .coup d'etat mentionne plus haut: les boїards 
empoisonnerent Georges-Bo'leslrav а Vladimir, apres 
s'etre entendus avec Lubarte, qu'ils placerent sur le 
trбne_ Le pouvoir en Gali-cie pas·sa aux mains des 
grands, avec Dmitro Dedko en qualite de р r о v i­
s а r s е u с ар і t а n е u s t е r r а е R u s s і а е, tan­
dis que Lubarte р .. єnait le Htre de prince_ А la nouveilc 
de cet. evenement, les troupes hongroises et polonaises 
entrerent en Galicie, afin de l'occuper_ Mais Dedko 
appela а son aide les Tart·aтes. Les troupes alliees se 
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retirerent en toute hate et Casimir dut signer un trai-
te, d'apres lequel il s'engageait а ne plus ·toucher а 
la Galicie, tandis que Dedko promettait de ne pas 
attaquer Іа Pologne. 

Les ehoses s'arrangerent ainsi; Lubarte eontinua de 
regner sur le pays, qui et·ait sorti si heureusement de 
la erise .. Mais Casimir n' oubliait pas ses projets. Il se 
fit delier. d'avanee. par le раре du serment prete а 
Dedko, s'assura de la' .neuttralite des Tartares, et, pro­
fitant de ее que les prinees lithuaniens etaient en­
gages а eom·battre fes Allemands et · ne pouvaient se­
c~urir Lubarte, il s'empara inopinement, en 1349, de 
J.a~ Galicie et de la Volhynie oceidentale. 

' 

ХІ . 
• 

La lutte pour s'emparer de la Gal.icie 
е. t d е І а V о І h у n і е. - L' u n і оn d е 1385. 

La guerre, ravivee par І' expedition de Casimir en 
134~, devait durer plus de trente ans. Lubarte, aide 
de ses parrents, les prinees lithuan~ens, essaya de re­
prendre la Gali.eie. Mais. alors se: manifesta l'im_puis­
sance du nouvel etat et de' tout le systeme lithuanien 
en general, qui, malgre sa gf\arnde etendue, n' etait pas 
capable de fournir une aetion militaire vigoureuse. 
Sa foree eonsist-ait dans І а sympathie des · peup1es, 
dans l'absenee d'opposition serieuse, mais des qu'il 
rencontrait une resistance plus forte, софmе il s'en 
produisait surtout а la peripherie, il etait. ineapable' 
de la surmonter, Engages au nord dans des guerres 
continuelles avec les Allemands, ее _n'etait que rare­
ment que les princes lithцaniens pouvaient faire sen-· 
~ir aїilleurs le poids de leur force. Contre Іа Pologne, 
tls etaient _soutenus .par les Tartares et ils reussirent 
de temps а autre а porter а eet etat des eoups s.en­
si~les, Mais, dans la deuxieme moitie du XIV siecle, 
I,eur · expansion dan$ les pays uk·rainiens, qui .avaient· 
ete autrefois soumis а la domination du Khan, trou-



bla les bonnes relations qu'ils entretenaient avec 
ее dernier. 

Entre 1350 et 1360, Olguerd, fils de Ghedemine, 
grand-duc de Lithuanie, apres etre intervenu dans les 
affaires de l'etat de Smolensk, s'empara d'abord de 
Іа principaute de Briansk, dans le nord de l'anciennє 
principaute de . Tchernihiv et se rendit maitre ensuitc 
des principautes meridionales. А Tchernihiv, а Novho­
rod-~iversky et а Starodo.ub, des princes lithuaniens 
ntonterent sttr le trбne; d:ans les domaines de moindre 
importance les princes de 1' ancienne dynastie conti­
ntterent а regner sour leur protection. А peu pres 
а cette epoque, vers 1360, Olguerd placa sur le trбne 
de КіеУ нn de ses fils, apres avoir detrбne le prince 
local, qui etait vassal des Tartares. Ainsi les vastes 
territoires sur les deux rives du Dnieper, qui avaient 
aнtr.efois fa't partie de l'ancienne principaute de Kiev 
et de Pereїaslav, bien ruines et. bien depeuples, il est 
vrai, sous la domination tartare, d'ailleurs en deca·­
den.ce, p4asserent-elles aux mains des lithuaniens. 
L'armee tartare s'avanc;a bien au secours de Kiev, 
mais, ih1puissante et desorganisee, elle fut mise en 
deroute par Olguerd qui, non content_ de mettre la 
main sur Ies parties meridion'ales du pays de Kiev, 
s'empara encore de la Podolie, ou les populations 
vivaient depuis longtemps sous Іа suzerainete directe 
du Khran. Les neveux d'Olguerd s'y installerent dans 
les villes et se mirent а у edifier des forteresses au­
tour desquelles se ramasserent les _populations dis­
persees par І' anarchie des hordes. 

De cette fa<;on, dans la deuxieme moitie du XIV 
siecle, la plus grande partie des territoires ukrai· 
niens se trouva sous la domination des princes 
lithuaniens1 qui n'en eurent que plus d'envie de s·em· 
parer de la Galicie et d~ la Volhynie, ou s'etait con· 
centree la vie econornique, intellectuelle et ecclesia­
stique u·krainienne, depuis que ·у· emigration а vait 
Iaisse dans un etat arriere les pays situes plus а l'est. 
Mai,s rayant perdu l'appui des Taтtares а la suite meme 
de ces conflits, ils ne furent plus en etat d'arrach~r 
Іа Galicie aux Polonais. Aussi, quoique les sympathies 
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de la population fussent de son сбtе, Luba•rte ne put 
jamais s'emparer de ее pays, conquis grace а l'union 
de la ~ongrie avec la Pologne. , 

Casimir, et aussi son successeur sur le trбne de 
Pologne, Louis d'Anjou, disposaient des forces reunies 
de ces deux etats; ils jo'Uissaient de l'appui du раре, 
а qui l'on avait pro~is d'etablir des eveches catho­
liques dans les pays u·kra·iniens conquis, enfin, en com­
binant leurs operations avec celles des Allemands de 
Prusse et de Livonie, avec lesquels ils avaient conclu 
une entente formelle, ils V·O'ulurent tenter d' enlever 
а Lubarte meme la Volhynie .. Ils у reussirent а plu­
sieurs reprises: Kholm, Belz et meme Vladimir chan­
geгent plusieu1·s fois de mains.. Bientбt il ne resta 
plus а Lubarte que la region meridionale de Іа V ol­
hynie (Lou tsk). 
Cepєndant des difficu1tes dyn:a·stiques vinrent trou­

bler l'union hungro-polonaise, qui s' etait accomplie, 
sous Casimir, en ve·rtu du trait.e ci-dessus mentionne. 

Loнis, pas plus que Casimir, n'avait d'heritie·r male, 
ее qui rendait bien precaire l'union personnelle des 
deux etats. Sans se rendre bien compte de la pertee 
de son action, il voulut reunir la Galicie а Іа Hongrie 
~t у installa des garnisons hongr.oises.. Les magnats 
polonais, qui gouvernaient Іа Pologne en son nom, 
s'en offusquerent. Ils elurent comme reine de Po­
logne une des filles de Louis et non point celle qui 
aYait ete designee pour lui succeder en Hongrie, 
puis ils deciderent de s· allier а І а Lithuanie, ou regnaijt le 
jeune fils d'Olguerd, lagaїl ( Jagellon). Ils ІШ offrirent 
la main de leur reine et la couronne, а conditic-n qu'i:I 
consentit а incorporer а la dite couronne tous les pa·ys 
lithu.a-niens et ·ukrainiens sur lesquels il regnait. 
Iagaїl acceda а ces conditions et un traite fut conc1uf 
en 1385, а Krevo, ville · de Lithuanie, e·ntre lui et la 
delegation polonaise, par lequel il s'engage.ait а quitter 
la religion orthodoxe et se~ faire са tholiq ue, а fаіге 
baptiser la partie de 1а· population lithuaniene, qui · 
ne l'etait point encore et, ее qui est plus importantf 
а »Unir а perpetuite а la cour.onne de Pologne les_ 
pays lithuaniens et russes<<. 
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Се traite' mettait fin tout d'un coup а 1а1 COП1pe­
tition entre Іа Lithuanie et la »couronne de Pologne« 
pour s'approprier les pays ukrai~niens et, en rneщe 
temps, і1} allait pennett_re а l'inflruence polonaise, po­
li tique et intel1ectuelle, de se faire sentir sans 
restriction sur tous ces territoire·s, elargissant de 
beaucoup la sphere d'influence creee par l'occupation 
de Ca~simir_ C'etait Іє point de depart d'une orien-
tation nouvelle de la vie sociale, morale et politique 
ukrainienne, qui devait dete·r.miner son evolution 
pour toute une serie de siecles.. 11 est meme permis 
d'affirmer que la »periode polon,aise<< dans la vie 
et l'histoire d'·une partie considerable de l'Ukraine, 
n' est pas encore achevee aujourd'hui. 

La premiere consequence du traite fut la re·OC.C\1-
p·ation de Іа Galicie par І а Pologne: le~s magnats, а 
І' aide des troupes lithuaniennes, chasserent les gar­
nisons hongroises et reta·blirent partout 1' admini~tra­
ti·on polonaise_. La Hongrie essa~a· bien de protester, 
mais elle se ·trouvait justement dans une situation 
politique difficile, qui ne lui permettait pas d' entarner 
une lutte а main атmее pour le m·otrient. Ses »droits 
historiques« sur la Galicie dev;aient rester inoperants 
pendant quatre siecles·, lorsqu'ils servirent de pre­
texte juridique, d'une facyon bien inattendue du reste, 
lors du partage de la' Pologne, pour faire incor.porer 
cette contree - а l'Autriche. . 

Qu·ant aux autres pays ukrainiens, places sous la 
suzeraШe.t·e ou -le protectorat lithuaniens, la nou· 
velle union faillit n'y pas reussir des le debut. Les 
droits re.connus par Iagail aux Polonais furen~t in· 
terpretes par eux dans ее sens que dorenavant Іє 
grand duche d~ Lithuanie n'existait plus et que рзr 
consequent, tous les etats vassaux, qui en depen· 
daient, devaient etre places sous le gouvernement 
immediat de la' Pol,ogne.. Ces pretentions provo­
querent dans le grand duche une vive alarme et une 
tempete de protestations.. Vitovte, cousin de IagaїJ 
et son ancien rival, profitant du mecontentement ge­
neral, se proclama grand duc et s'appret~a а engager 
contre lui une lutte decisive. 
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Mais en ее moment meme les Tartares lui infli­
geaient sur la Vorskl~a. (1399) Ме terrible· defaite, qui 
l'oblig·ea d'accepter иn comp.romis a:vec Iagaїl et les 
Polonais.. Le principe de I'union se trouva s·auve, 

. m'ais· il re'rut d'importantes restrictions pratiques, en 
ее qui concerne І а Lithuanie, par · les traites sub­
sequents (1408--1413) _ Cet etat demeura inde­
pendant de fait, sous le gouvemement de son grand 
d·uc, qui, tout en rec.onnaissant sa vassalite envers 
le roi de Pologne, n'en conservait pas moins sa pleine 
souverainete, de ~.orte que les pays de l'Ukrain~ 
orientaie ne se tr~uverent pas soumis directement 
а ІІа/ P.ologne, 

ХІІ, 

С о n s е q u е n с е s d е І 'U n і о n .. 

La question de l'union et la realisation p-robable 
du · projet polonais d'incorporer vraiment les pays 
» lithuaniens et russes « (Ьlancs-russiens et ukrainiens) 
а »la couronne de Pologne« ne laisserent pas d'attein­
dr~ serieusement les .interets des population~ indigenes, 
qui habitaien~ ces ·cantree~ .. ~е w>rt de Іа: ~аІісі~ ~t 
de la Volhynte s·ous Іа domtnation polonatse ·fatsai-t 
prevoir les changements qu'auraient а su·bir les 
autres pays au cas ou ils tomberaient sous le meme 
joug, 

Sous le sceptre des princes lithu,aniens la vie natio­
nale se c-ontinuait dans les formes leguees par le 
royaume de Kiev. L~es nouvaux maitres suivaient en 
general la ligne de conduite adoptee par Ies grands 

·ducs envers leurs sujets slaves: »ne touchons pas aux 
vieilles coutumes, ·n'en introd·uisons pas de nou:. 
velles«. 11 va sans dire que le nouve·au systeme ро~ 
litique, surtout les besoins de ІІЗ.! defense, necessitaient 
dans la pmt'ique des changements .considerable,s dans 
1~ domaine j-uridique et social ( organisa1ion du re~ 
g1me des terres, fondement juridique du droit de 
possession etc.) .. Mais la, ou les raisons d' etat n'im­
posaient point de changement, les autorites centrales 
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et looales s'effor<yaient de conserver les anciennes 
formes et de les developper en les adaptant aux 
nouvelles conditions. 

Cela est surtout apparent dans les moe·urs et la 
vie intellectuelle et 'religieuse, L'tancienne langue, 
formee ра~; l'usage de Kiev, plus ou moins teintee de 
provincialisme, sert toujou·rs d'instrument а Іа vie 
pratique et · administrative. Elle est meme passee 
dans Іа pratique administrative des pays pur.ement 
Lithuaniens, а ·defaut : ~d'une langue litteraire indi­
gene. La rєligion ~orthodoxe coцtinue а jouir de ·la 
faveur des au·torites comme religion d' etalt, L·es 
nouveaux princes et les seigneurs lithuaniens, qui 
s'inst.allent dans les pays blanc-russiens et ukrai· 
niens, adoptent les moeur·s locales dans leur vie 
privee, ils comblent de bienfaits les cathedrales е[ 
les monasteres celebres, ils en fondent ~de nouveaux, 
ils protegent les ·arts et les lettres d1ans Ieurs formes 
traditionnelles. 

De meme dans la legislation se conservaient les 
anciens principes du droit kievien, du »droit russe«. 
On peut le voir dans les privileges territoriaux ~с· 
cordes pos.teriew-ement aux ukrainiens et blanc-russiens 
ou dans Іе statut Lithi.tanie.ti de I'an 1529. On у remarque 
que les anciennes coutUJПles de Kiev sont p·assees 
dans la pratique judiciaire et ta;dministrative dans ces 
contrees fort eloignees de Іа vieille capi-ta1e. СеІа 
s' explique, entre autre, par І а coutume generale· 
ment suivie de ne nommer a·ux fonctions administra· 
tives que des personnages ou boїards indigenes, qui 
conservaient pieusement les usages de І' ancien droit. 
Dans quelques contrees ltaІ coutume s'etait meme 
etablie, que les familles seigqeuriales du pays avaient 
а remplir а tour de rбle, pe·ndant une ou deux annees, 
les fonctions administratives les plus import·antes, 

Cet etat de choses fut serieusement ebranle а 
I'!З.venement de Vitovte_-Apres avoir obtenu de lagail 
Іа re·connaissance de ses dтoit.s sur le g!1an-d duche, 
ее prin·ce• evinca les diverses dynasties lo.cales et 
plac;a 1eurs d:omaines sous l'administration directe du 
pouvoir cent11aJ.. Les gouverneurs qui remplacerent 
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les pтinces deja assimiles par l'element local, ne se 
cru·rent pas obliges, apres l'union de 1385, de pro·­
teger ni 1' eglise orth!odoxe, ni les vieilles traditions 
kievienn·es. Cependant il ne parut pas ad.missible de 
changer les зnciennes coutumes du pays; c'est Іа 
raison des diverses chartes et prrivileges, q·ui furent 
octroyes рош- en prevenir la violation. Les plus an­
ciens d'entre eux datent de I'abolition du pouvoir 
princier.. Le pays retenait une certaine autonomie 
et des fonctionnaiтes indigenes. De cette fa-ron les 
modifications dans Іа iuridi.ctio.n, l'administration et 
les cout·umes ne s'introduisirent que graduellement, 
surtout au premier sie.cle, dan;s les etats dependant 
du grand-duche de Lith·uanie. 

11 en etait autrement dans les contrees soumises а 
Іа couronne de P.ologne.. Des SЗJ premiere occupation, 
Casi·mir avait pris а tache d'affaiblir le plus possible 
l'autocite des seigneurs et ses successeurs continu­
erent cette politique .. On confi·squa les terres des bo­
їards, qui s'etaient opposes а l'occupation et on les 
distribua, ainsi que toutes celles qui se" trouvaient а 
la disposition du roi, а des polonais ou а. des etran­
gers, sur Іа ficlelite desquels le gouvemement pouvait 
compter. Des \co1onies tprivilegiees furent 'etaiblies 
dans les villes. Les hautes fonctions administrativ.es 
furent donnees а des etrangers. Partout la langue la­
tine et l.e feudalisme ·germano-polonais s'introdui­
sirent avant meme d' etre formellement sanctionnes 
par la loi. Enfin on laissa va!cantes les hautes charges 
ecclesiastiques, dans l'intention d'y installer plus tard 
le clerge catholique et de ~emplacer ainsi l,a, religion 
orthodoxe par l'eglise de Rome_ 

L'assimilation des pt"'ovinces ukrainiennes aux con­
trees polonaises fut formellement consacree, apres 
la mort d'Iagaїl, par. un rescrit de 1434. Mais il fallut 
un siecle pour completer l'aЬaissement des classes 
supe~eures · ukrainiennes, suprprtimer leyr ·civi}isa­
tion et Іа hierarchie ecclesiastiqu:e .. La vie nationale 
se conserva dans Ies classes inferieures surtout par­
mi les artisans d.es villes, 1е bas clerge et la petite no­
blesse. C'etait evidemment un coup funeste, car, de-
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vuis deux siecles, І а Galicire et І а V olhynie а vaient 
~te 1е foyer principal de la civilisation ukrainienne. 

De pareils exemples de la domination polonaise 
fournissaient aux popula.tions du g11and-duche les 
meilleures raЇSOПS pour tenir а leur ЄХЇSfЄПСІЄ· Se­
paree. Les seigneurs de I'ancienne dynastie ukrai­
n~enne et blanc-russienne, ceux beaucoup plus norn­
b.reux de la nouv;e1le dynastie .lithuanienne, l'aristo­
cratie, le clerge, les habitants. des villes, tous etaient 
pr~ts -а soutenir quiconque voulait rompre une lance 
contre les .champions d'une union plus etroite avec la 
Pologne. Les princes .sur-tout - comme Іе frere 
d'Iagaїl, Svidrigail par e·xemple - qui nourrissaient 
l'espoir d'assister а un retour aux anciens pтincipes 
de la politique lithuanienne, pouvaient compter sur 
І~~ _concours efficace des populations slaves. L'aristo­
.cratie lithuanienne prenait une attitude m·oin~s tran­
ch~e: elLe ne souhaitait ni l'incorporation corttplete 
а Ja fologne, ni la· rupture de l'union, car l'union d·on­
~ait d_ans le. grand-duch~ une situation ,preponderante 
а l'element 1ithuanien catholique sur l'element ortho· 
~охе · blanc-russien et uk·rainien, qчі desirait la 
separation complete. Et comme les aspirations ex­
pan_sives d_e la Pologne vers l',est etaient soutennues 
par le р!З.ре et par les puissances catholiques, I'aris­
t~cratie orthodoxe du grand-duche de Lithuanie· se 
mit а chercher des amis chez les Moscovites et chez 
les Molda~es. 

ХІІІ. 

lncor·poration des pays ukrainiens а 
1 а Ро І о g n е. Р r о g r Є s d а І а d і f f е r е n сі a­
t і оn d е s nа .t і оn а І і t е s s І а v е s о r і е n· 

.t а І е s. 

F-or_ce рв.r. la resistance qu'il ~encontrait, d'aban­
~onner pour le moщen·t, sans toutefoi~ у t·enoncer, 
ses p~ojets d'englober »les pays lithuaniens et rus­
ses«, le gouver~ement polonais entreprit ~ne tache 
plus facile 1 qui tendait au ~eme but: incorporer tout 
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au moins les- pays de l'ancien royaume de Galicie 
et de Volhynie. Deja pendant la guerre avec LuЬa;rte,. 
avant l'acte de 1385, la Pologne avait mis la main 
sur l1З! vieille principau.te de Gallcie, qui etait dІЄVЄ­
nue un »palatinat russe«,, ainsi que quelques regions 
de la Volhynie ·o.ccidentale: les pays de Belze et de 
Cholm. А la ·mort de Vitovte (en 1430), elle рІа<уа 
d'abord des garnisons dans les villes de Podolie єt • 
essaya ensuite d'arracher .par un ·coup de force la 
Volhynie а Svidrigaїl, q·ui avait succede а son cousin. 
Elle ne put у reussi~r completement, mais, d',apres 
les conditions du traite de раіх, elle resta en posses­
sion de la partie occidentale de la Podolie, у .compris 
Іа ville de Kamenetz, tandis que lІW partie orierttale 
avec les ·villes de Braslav et de Vinnitza demeura au 
grand-duche. 

Toutes les entreprise~ posterieures pout s'emparer 
de lrcu Volhynie n' eu·rent pas plus de · succes. 11 est 
vrai, qu'apres la mort de Svidrigaїl, le pays n'eut 
pas d'autres princes, mais il n'en conserva pas moins 
une aut·onomie ІЗ.ssez large.. 11 devint meme un foyer 
important dre Іа vie ukrainienne, qui avait subi de si 
rudes atteintes en Galici~e, apres que I'Ukraine 
orientale eut ete !1З!Vagee а Іа fin du XV siecle par 
les hordes de la Crimee .. 

V ers le milieu du XV sie.cle, les Кhans de Crime.e 
etai!ent p~rvenu·s а s'affranchir de la vieille »horde 
d'or«. Devenus vassaux de la Turquie, ils s'aJlierent 
etroitement aux princes moscovites et, sur les con­
seils de ces derniers, il~s fir·ent une serie d'incursions 
dans les etats du grand-duche de Lithuanie, dont les 
regions du Dnieper ІЄUrent principalemep.t а souffrir .. 
Ils les f1a!Vagerent de te1le. sorte que - Іа population 
ukrainienne dut chercher a·sile dans la zone . boisee 
de- la Kievie et de І а V olhynie, Durant plusieurs de­
cades, la _contree a.u sud ~!_a_~st de Ktev resta vid~ j 
comme un desert .. LЗj Volhynie, moins exposee. aux 
attaques tarfares et mieux defendue par son ari­
stocra.tie ukrainienne, demeura en quelque sorte au 
cours des XV et XVI -siecl,es, le centre intellectuel 
.presque exclusif de l'Ukraine. 
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M10.:is son autorite politique etait destinee а perir, 
La noblesse polonaise profitant de la position pr~­
caire de Іа Lith.uanie, assaillie ~е deux cбtes par les 
Moscovites et les hordes de Crimee, redou·bla ses 
a:ttaques .contre l'aristocratie lithuanienne pour par­
venir sinon а incorp~o·rer le grand-duche, tout au 
moins а se l'attacher par une u~nion plus etroite. А 1а 

"diete, convoquee vers l·a fin de 1568, on usa de tous 
les moyens pour atteindre ее but. 

L'e dernier ·descendant d'Iag•a11, le roi. Sigismond­
Auguste ·employa toute son influence pour briser la 
resistance des representants du grand-duche. Ceux-ci 
s'etant retires pour n'avoir pas voulu .ceder, les po­
lonais persu•aderent au roi de decret.er, en sa qualite 
de Grand Duc de Lithuanie et en invoquant L~ droits 
historiques .de la Pologne, Іа reunion immediate. du 
palatinat de Podliassie (c'est-a-dire la · partie septen­
trionale du bassin du Bug, avec Dorohytchyn, Bilsk 
et Melnik), ainsi .que de la Volhynie et du pays de 
Bratslav. En consequence il fut mande aux represen­
tants de ces pays d'avoir а venir sieger а Іа ~iete sous 
peine des plus sev~res sanct]ons. Ap'te·s avotr tente 
bicn des echappatoires, les depu·tes n'osant pas en­
courir Іа disgrace royale, s~ soumirent et preterent, 
quoique bien а contre coeur, sennent de fidelite а 
la Po1ogne. 

On souleva alors la question d'annexer egalement 
Іа Кіеvіе, et comme les deputes nouvellement asser­
mentes avaient le plus grand interet а ее q·ue ее 
pays ne fdt point separe des leurs par une frontiere· 
politique, on en vota immedia-tement la reunion а la 
.Pologne .. VoilA corn.ment les terres de Юеv passerent 
aux Polonais. 

Cependant, effrayes de ее demembrement sans 
scrupule du grand-duche, les representa:nts de ]а . 
Lithuanie remirent de nouveau la question sur }е 
tapis а la meme session de la diete, mais les Po1onais 
pa-rvinrent а faire ma~ntenir l'etat de .chose jugee. 
Le roi octroya a·ux pays nouvell.ement reunis des 
privileg es, il pro.mi t de reconnaitre а 1 'aris,tocra tie 
locale des droits egaux а ~eux de Іа noblesse polo-

56 



na~S'ti pour І' obtention des fonctions publiques et 
permit l'emploi dans I'administration de la langue 
indigene, qui s' etait fonnee, au siecle pre.cedent, 
sous l'influen~e des dialect-es blancs-russiens et ukrai­
niens dans la pratique administrative du grang-duche .. 
Le droit codifie dans la nouvelle redaction du »Statut 
Lithuanien« de 1566 fut egalement maintenu .. 

Du reste, satisfaits de leur succes, les Polonais se 
montrer.ent plus accommodants eu egard а l'auto­
nomie du grand-duche, qu'i1s venaient ainsi d'am­
putєr: ils lui laisserent ses ministres propres, sa tre­
sorerie et son armee.. Mais, separe de ses provinces 
ukr.ainiennes, .cet etat perdit toute son importance 
et l'element blanc-russien, laisse а lui-meme cessa 
de jouer un rбle, L'influence de la- politique, de ]а 

. legislation et de la civilisation polonaises s' etend 
sans rencon1rer d'obstacle sur t·o·ut --le pays .. De lettr 
сбtе, les p~arys ukrainiens, 11enfermes dans leur nott­
velle frontiere, · se montrent moins resistants aux en­
va.hissements de la Pologne.. La diete commune res­
tera cepєndant le ch3mp-clos, ou se discuteront les 
affaires d'interet general, les questions ,nationa1es 
et religieuses.. . 

Au cours des derniers siecles, dont nous venons 
d' esquisser les evenements, la ligne de demaтcation 
entre les_Blancs-Russes et les U:krainiens, D1Є· s'accuse 
point encore, les liens entre ces deux branches 
slaves sont resserres par leur commune resitance, 
mais nous voyons se cr~user le fosse, qui les separera 
а jamais des Grands-Russes.. Ces derniers resterent, 
en effet, toujours sous la domination et en contact 
imrnediat des Tartares du bassin de la ·,Volga, tan­
dis que l'occupafion lithuanienne sauva du joug de 
1а Horde d'O·r les Ukrainiens, qui plus tard eurent 
encore а lutter opiniatrement .contre Ies »paienS<<, 
represe.ntes p·ar les Tartaтes de la Crimee et par les 
Turcs .. En revanche, ils n'echapperent pas а une cer­
taine dependance du monde catholique, grace а leurs 
relations avec les Lithuaniens et les Polonais .. 

La rivalite politique. entтe Іа~ Lithuanie et la М·о: 
scovie engendra des sentiments assez hostiles, qut_ 
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les diviserent definitivement. De plus, la creation d'une 
eglise metropolitaine speci~le pour les pays ukrai­
niens et blanc-russiens, sous Vitovte, laquelle fut 
im,mediatement frappee de l'anatheme par le metro­
polite de Moscou, comme contra:ire aux · regles ca­
noniques, acheva cet\e separation dans le domaine 
intell~e~ctuel et· religie-ux .. 

Dorenavant ces deux groupes suivt·ont de-s voies 
differentes: І а Grande Ru,ssie se renfermera d·ans 
І' orthodoxie byzantine; ·, les · Blancs Russes et les 
Ukrainiens essaieront toujours de s'entendre pou1· 
faire face aux pretentions ·.de la Pologne et cher­
cheront de concert des exemples en occiden.t pour lut­
ter contre son catholicisme. Nous sommes bien loin de 
la vie nationale slave orientale, dont le foyer etait а 
Kiev, d:ans le bassin du Dnieper. M.aintenant il у а 
trois centres et trois ra~ces: I'une se concentre au­
tour de Jvloscou, les deux autres de Vilna et de Lviw· 
(Leopol), quoique ces deux dernieres · restent encore 
unies intellectuellement surtout а cause du danger po­
lonais, Au cours des XV ·.e't XVI siecles, elles paraissent 
tellement unifies qu'on а peirte а les distinguer l'une de 
l'autre: la langue, formee dans la pratiq-ue admi­
nistrative du grand-duche ~ leur est commune, lгs 
OU'Trages litteraires et Ies ecrivains circulent 1u 
midi. ukrainien au nord blanc-russien, sans qu'il sem­
ble у avoir de f·rontiere ethnog11aphique. с· est qu'~l 
n'y а ·pas, dans toute cette periode, de centre pre­
ponderant bien distinct de la vie intellectuelle зt 
que par con·sequent les traits nationaux ne nous appa­
raissent pas ·de loin bien specialises. 

C'est seulement au dix-septieme siecle, que la vie 
nationale se condensera а Kiev et que se manilfestera 
decidement Іа nationalite ukrainienrte, Mais parmi 
les circonstances, qui amenerent cette dema.rcation 
d'avec les B1ancs-Russes. il ne· faut pas oublier 1'acte 
sus<Jit de 1569, qui laissait ces derniers dans les do­
m,a.ines du grand-duche de Lith.uanie, tandis que Ies 
pays ukrainiens etaient rattaches ,а Іа Pologne. 

Toujours est-il que les trois nationalites des slaves 
orientaux sont en tг.ain de se separer definitivement 
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et que leurs rapprochements posterieurs, voire 
meme" leur vie commune sous un meme sce.ptтe. 
n'effaceront jamais cette separation. 

·XIV. 

• 
L' ех ра n s і оn ~о 1 оn а і s е е n U ·k r а і n е. 

Pendant les deux siecles, qui s'ecoulere.nt depuis 
l'acte d~ Krevo, en 1385, jusqu'a ceux de Lub1in en 
1569, l'envahissement. de l'eglise catholique, de la 
coJ.onisation, ·de la legislation et de Іа civilisation 
g·ermano-polonaises,*' produisit de gr.an·ds c-hange­
ments dans l'organisation des pays ayant appartenu 
auparavant au Grand duche · de Lithuanie. 

Les princes de la famille d'Iagaїl et l'.aristocratie ca­
.th.olique lithuanienne, le. nouveau clerge catholique, 
aussi bien que les grandes colonies organisees dans 
les villes d'apres Іє droit allemand, t·ous avaient in­
teret а .ее que leur pays adoptat autant que possible 
Іе regime de la Pologne, ou la noblesse jouissait de 
grands privileges, ou les c:olonies allemandes flo­
rissaient et ou ·Іє clerge oa:tholique exercrait une . 
influence sans bomes, Sans ·doute, а l'epoque des 
actes de ~ublin les pay.s ukтainiens et blanc-russiens 

* J' emploie а dessein ее double terme, parce que la Po­
logne des · XIV et XV siecles et meme celle du XVI et du com­
mencement du XVII siecle, bien qu' elle fut politiqueme_nt en 
lutte contre l'invasion allemande, n' en fut pas moins l'inter· 
mediaire par lequel la civilisation, la lel!islation et Іа colo­
nisntioп allemandes se repand.irent vers l'est. Les villes et les 
villages polonais furent reorganises sur les principes des Iois 
de Saxe (droit de Ma1tdebour~); la colonisation allemnnde 
s'y etablit (les villes les plus importantes etaient allemandes 
sans en excepter Cracovie et Leopol, surtout au XIV siecle ). 
Les artistes et les artisans etaient des emigres d'Allemagne, c1es 
degcendants d'emigres ou etaient fturnis par la population 
juive germanisee. Aussi dans sa marche vers l'orient la Po­
logne se sert-elle de cette organisation germanique. Се n' est 
qu' aux XVI et XVII siec1es que І а bourgeoisie commence а 
se .poloniser et que les moeurs polonaises prennent un ca­
ractere vraiment national. 
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avaient deja senti l'a.scendant de la legislation et de 
Іа civiiisation po1onaise, alors en pleine periode de 
developpement et il est probable qu'avec le temps, 
ils l'auraient eprouve davarit~age. Mais l'incorporai.ion 
directe, en 1569, fit tomber toutes les barrieres, de 
meme qu'elle abolissait de droit toutes les restrictions 
qui frappaient les citoyens polonais, residant dans 
le grana-duche. Et cela eut des consequences c·onsi­
derra:bles pour Іа vie meme du p·ays. 
1Maintencщt с' est au roi qu'il appartient de distri­

buer les terres et de nom·mer aux emplois dans les 
pays de Volhynie, de KievitЄ, de Bratslav et au dela 
du Dnieper, sans. qu'il ait а faire de distinctions entre 
1es Polonais et les indigenes. 11 usera tres large .. 
ment de ее dr~oit, surtout en Ukr.aine orientale, car, 
en V olhynie et da-ns la zone b.oisee de la Юеvіе, il у 
avait une puissante classe de nobles Iocaux deja 
en possession, tandis que le reste de la Kievie et les 
cont·rees plus orienta~es avaient ete depeuplees par 
les devastati:ons tarta:res а la fin du XV et au com­
mencement du ХУІ -siecle. Се n' est que dans Іа 
seconde moitie de ее siecle que la colonisation pourra 
reprendre і сі, grace а І' organisa tion militaire des 
cosзques, qui protegeront le pays contre les hordes. 
Des pays occidentaux arriveront en foule les paysans 
ukrainiens, cherchant des terres exem.ptes de ser­
vage et ils у constitueront la nouvelle population 
_a:gricole. Mais, а l'epoque dont nous parlons, une 
grande partie des terres· etaient considerees comme 
sans maitres, ou bien leurs posseseurs etaient trop 
faibles pour pouvoir les dispute·r aux hauts fonction­
naires ou a;ux magnats polonais, qui envoyaient leurs 
agents s'en emparer en vertu d'u·n privilege octroye 
par le roi. 

Aussi apres 1569, tous· ces favorises s'empressent­
ils de se faire allouer les terres dites »vacantes« et а 
se faire donner les eptplois adminis~ratifs et les do­
m~ines qui en dependent. А defaut de noblesse indi­
gene les rois peuvent en investir des perso~es d'ori­
gine polonaise .. De cette facron, dans Іе courant d'un 
demi-siecle, cet immense pays tres riche ert tres fer-
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tile qu' etait l'Uk:raine orientale, se trouva aux mains 
des magnats polonais .. C'est un nouveau monde pold--
11ais, qui se cree, .ou la noblesse emploie_. toute son ener­
gie а exploiter tou·tes les richesses naturelles et а faire 
rendre son maximum au travail de la population. 
Cela joua un rбle preponderant dans la politique de 
la Pologne а la fin d.u XVI et dans la premiere moitie 
du XVII siecle .. 

De son сбtе, І' aristocra tie ukrainienne - surtout 
en Volhynie, ou elle se trouvait la plus nom·breuse -
jalouse diel jouir des privileges, qui lui avaient е1е 
accordes par І' acte . de 1569, s' empressa de s'adapter 
а la vie polpnaise. Les grandes familles, les simples 
nobles · et meme la bourgeoisie se haJerent de faire 
elever Ieurs ІЄnfa·nts d-ans les ecoles polonaises pour 
qu'ils puissent у acquerir les co~aissances ne­
cessaires aux carrieres qui leur etaient ouvertes par 
Іа nouvelle organisation. А cette epoque ies jesuites 
etablissaient leur renom d'educateurs, aussi l~urs 
ecoles se remplissent-elles de jeunes ukrainiens .. Des 
colleges se f·ondent meme en Ukraine, pour acceder 
aux desirs des cl.asses superieures. Une fois leurs 
etudes !achevees, les jeunes nobles sont envoyes і 
la cour du roi ou de quelque grand seigneur pour s'y 
faire aux belles manieres et n·ouer des цmities, qui 
les pousseront dans leur carriere.. Pour les memcs 
motifs, l'aristocratie ukrainienne cherche а s'apparen­
ter· avec les grandes familles p.olonaises, ou appel_lent 
а leur service, comme agents ·OU secretaires des 
petits n·obles de Pologne.. En un mot ils se modelent 
en tout et pour tout sur les cou.rs polonaises .. 

Dans les villes, grandes et petiФes, on introduisait 
l'organisation germ,ano-p·olonaise·, quelque peu mo­
difiee par la pratique locale, qui mettait 1а direction 
municipale entre Ies mains d,es .catholiques, ou tout 
au moins leur assurait 1а prepon.derance .. On sait que 
ее droit a:vait pour base le droit saxon (de Magde­
bourg), refondu dans une nouvelle version par les 
juristes polonais au XVI siecle et applique dans Іа 
langue du pays .. Ainsi sous l'influence de Іа pratique 
la vie locale se polonisait. 
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Il faut ajouter. que 1~ .. go1:1verne-ment et ·les grands 
s,.eigne~rs polonais faisaient tous leurs efforts pour 
propager dans les pays nouvellement incorpores la 
religion catholique, pafiss,ant ·des eglises et des mo­
nasteres pour legitimer en quelque sorte devant lettr 
conscience les violences qu'ils commet-taie11t en son 
nот. Car, t:,' est а cette· Є:poque de vioiente rea.ction 
catholique, que le roi Sigismond ІІІ Vasa, eleve des 
jesuites et entierement devoue а leur cause, em­
ployait. tous les rnoyens pour convertir la population 
orthodoxe ou tout au moins pour reunir les dенх 
єglises 

N'ou·blions pas non plus que c'etait alors l'age d'or 
de Іа .civilisation polonaise. Le mouvement de la re­
fo.rme lui insufflait une energie creatrice, qui se mani­
festa, en particulier, · dans l'epanouissement d'une 
litterature, aux traits pleins de noblesse, ее qui nv 
cont-ribua pas le moins а lui attirer les sympathies de 
І' a:ristocratie dans les pays nouvellement incorpores. 

On compre.ndra d·onc facilement le changement 
rapide d'aspe.ct que subit l'Ukraine centt·ale et orien­
tale au cours du demi siecle,_ qui suivit les actes de 
1569. Elle etait menarcee de ее qui. etait arrive а 
l'Ukraine occidentale deux siecles au·paravan-t. 
· Les moeurs des hautes classes, I'.a.dministration, la 
legislation, · la vie intellectuelle se polonisent tres 
vite. Les grands emplois, Іа propriete, 1'administra­
tion des villes se trouvent 1entre les mains de l'ele­
ment polonais ou polonise, qui inonde le pays de 
ses agents et d'israelites. Ces derniers manifestent 
surtout leurs qualites en tant qu.e fertniers des im­
pбts OU ffiODOpO}ІeS SUr }es boiSSODS spiritUЄUSЄS, 
les douanes, les moulins etc, Les grandes familles -
comme les Ostrogs~ky, les Vichnevtsky, les Khodke­
vitch etc, - qui etaient naguere 1es plus fermes sou­
tiens de ]а vie nationale et de .l'eglise orthodoxe, se 
montrent maintenant les protecteurs du catholicisme 
et de Іа polonisation, Le rбle de religion d' etat est 
devolu а l'eglise catholique et а l'eglise uniate, tan­
dis que les orthodo~es sont exposes aux persecutions 
qui frappent 1es »dissidents«. La vie n·ation~a1e ukrai-
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nienne est refoulee dans les classes inferieurєs, que 
les Polonais ont placees sous un regime insupportable. 

XV. 

1\lodirications sociales apportees par 
І е r е g і m е р о 1 о n а і s. 

Resum·ons briev1ement les transformations appor­
tees par la legislation et la pm~ique polonaise dans 
I'organisation sociale de nos pays. 

La haute aristocratie ukminrenne, qui tenait aupa­
ravant le gouve.rnement, perd J.a plus grande partie 
de ses privileges et t·ombe au rang de p1e•tite noblesse_. 
Malgre toutes les promesses, elle perd · chaque jour 
de son importance sociale et elle finira par dispa­
raitre completement.. А сеІt ·affaissement de la haute 
aristocratie .correspond un renforcement de la petite 
noblesse polonaise ou po1onisee. Elle est exemptee 
d'irnpбts, du· service militaire et de presque toutes 
autres obligations. Deja elle avait obtenu les dt·oits 
les plus larges: elle nomme aux emplois, tranche les 
affait·es locales а ses petites dietes et decrete а la 
diete generale des lois qui favorisent av·ant tout ses 
interets. Le pouvoir royai et en general tout pou­
voir public etait reduit au minimum;.la noblesse etait 
jalouse .de n' etre contr·ainte :par aucune restiction: 
se faire rendre justice contre un noble etait .chose 
impossible surtout pour ·un roturier. Qu,ant aux suj:ets, 
ils ne pouvaient porter plain-te contre leur seigneur. 

Les villes, qui avaient ete autrefois des centres de 
la vie pol~tique, cesserent ·de joU!elr un rбle.. . Le droit 
allemand les isolait de l'administгa.tion generale du 
pays, en faisait, en principe, de petites republiques 
autonomes, m·ais nullement ratЬa:chees entre elles, pas 
pltis qu'aux organ1es centraux, En pratique cela les 
liv,rait sans defense а l'taтbitraire de I'administration 
ou des seigneurs fonciers. Comme elles n'avaient au­
cune part а }а confection des Jois, qui . SЄ _tr{H.1Vait 
entre les m.airis de ces derniears, іІ en rcsulta pottr 
elles une · exp1oita:tion systematique, qui les ccn~dui-

63 



· si! а la ruine .. Bientбt tout le commerce ct l'irtdustri2 
fut en la possession des israeliters, qні avaient su le 
mieux s'accomoder а ces conditions defavorables. 
Quant а l'.element ukrainien, il pas·sa au seconЗ rang 
dans les villes; il formait ltЗJ population des faubourgs, 
depourvue du droit urbain .. Le plus souvent,.:) en effet, 
l'Ukrainien, en tant qu' orthodoxe1, etait prive du 
droit d'entrer en a.pprentissage ~t de fair~ partie des 
.corpomtions de п1etiers.. Pour cette mёme . raison, 
il etait а peu pres exclu des emplois municipaux 
administratifs .. 

Ainsi 1' element ukrainien se trouvait relegue dans 
1а classe paysa:nne, qui avait le plus а souffrir du 
regime po.Ionais.. Le droit polonais avait dans la 
forme aboli l'escl•avage, mais la grande masse des 
paysans etait pratiquement reduite ~ un etat voisin 
du servage. Ils avaient perdu le droit de propriete 
sur le sol.. La terre etait consideree comme apparte­
nant au seigneur foncier ou ~au roi et, dans ее der­
nier cas, elle se trouvait en la possession viagere 
soit d'·un fonctionaire, soit d'un noble, а qui elle avait · 
ete allouee en raison de ses services .. Le paysan etait 
attache au domain~e, seigneurial sur lequel il etait ne 
et ni lui, ni ses enfants ne pouyaient le quit.ter sans 
autorisation.. Le seigneur avait droit de vie et de 
mort sur ses sujets, il pouvait leur enlever leurs biens, 
les rouer de coups, sans qu'ils pussent se plaindre. 
Le roi lui mёme ne pouvait pas s'immiscer dans les 
·affaires des seigneurs avec leurs sujets.. Seuls ..les 
paysans. des dQПla·ines de la couronne dont l'usufruit 
·avait ete concede aux familles nobles, pOU\"aЇent 
porter plainte devant le tribun.al du rQi.. Encorє 
etait-ce une procedure si difficile que, dans les pa·ys 
u·krainien·s, c'etait seulement les paysan"s de Galicie 
qui essayaient de s'en servir, et bientбt en uset·ent-ils 
de moins et moins, car, mёme si Іе tribunal rendait 
un jugement en leur faveur, le seigneur n'en tenait 
generalement aucun c·om.pte .. 

Ainsi le paysan etait depourvu non seulement de 
tous droits politiques,/ mais au-ssi de tous droits civils 
et meme n·a1:urels. On en etait deja arriv~ Ів. dans 
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la premiere mcitie du XVI siecle_ Il vint s'y ajoнter, 
dc.ns la seconde moitie du siecle, une extreme 
oJ:pression economique et une exploitation ehontee 
de І' energie prcductive des travailleurs des champs­
Ce fut la consequence de profonds changemettfs 
economiques_ 

Jusqu'!з.lors cn n·avait exporte de l'Ukraine que 
du betail, du poisson et des produits provenant des 
animaux, com·me les fourru·res, le cuir, la cire, le miel_ 
Pl~s tard on .avait transporte а l'etrange·r du bois et des 
produits derives, comme le goudron et la potasse, par 
les rivieres flottables de la region baltique_ Surtout 
Іа potasse, article tres convoite et aisement trans­
portable, avait attire les agents des seigneurs d~e 
toutes les parties de l'Ukraine_ V ers Іє mili~u du 
XVI siecle, on commenfYa а envoyer du ble des pays 
ukrainiens en Angleterre, aux Pays-Bas, en France 
et en Espagne, par les ports de la Baltique_ Le nom­
bre des demandes pour cette denree sur le m'arche 
europeen causa нn changem•ent radical dans І' exploi­
tation agricole des grands pr.oprietaires fonciers_ 

Awnt cet afflux de demandes, il n'y avait pas de 
raiSon pcur se livrer а une culture trЄ's intensive, 
aussi n' exigeait-on pas des paysans de lourdes cor­
vees: ils payaient leurs redevances soit en argent, 
soit en nature_ On avait fixe c-omme base de cet 
impбt, souvent etabli par le titre de fondation du 
village, }е »lan« OU »VO}ok:a«, qui equivalait environ а 
20 hectares, de sorte que son taux etait а peu pres 
invariable_ Si la terre du paysan se divisait, la rede­
vance etait aussi divisee, et les seigneurs, n'ayant -
aucun interet а les m.orceler, les lots concedes con-
servaient une certaine etendue et maintenaient ___ d_es_ 
fa.milles nombreuses d·ans un bie~etre relatif_ -- -
. Les dem.andes d·e· ble pour Г exterie.ur pousserent · 
а l'augmentation de Іа producti<?n sur les grandes 
proprietes_ On etend les surfaces en:semencees, QП 
reprend des terres aux paysans, on Ieur ass~e-- desc---­
lots plus petirfs, dont о~ favorise encore le morcelle----~"~ 
ment pour gro~sir la classe de ceux qui, n'ayant раз~ 
de -teтres ou n'en ·ayant que tres peu, ne pe~ven1-=fЦ1::=:-~ 
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yer de redevance et sont obliges de travailler ch·ez 
les proprietaires. Des que la corvee devint due par les 
detenteurs de terres sans qu'on tint compte de l'eten­
du~e· des lots, il у eut la u.n moyen de multiplier Ies 
tetes corveables. Du reste les seigneurs ne se font 
pas fau1te d'aggraver les · obligations des gens de Іа 
glebe. Si, au XV si~cle, une tenure d'un »lan« est 
forcee de foumir а 1а .corvee un homme pour quelques 
jours par an, ou tout au plus un jour sur huit, au 
XVI siecle, dans l'Ukraine occidentale, qui etait la 
plus grande productrice de ble, le paysa~ est force 
de foumir son travail souv:ent pendant six jours de 
Іа semaine .. 

La legislation en vigueur ne laissait aucun remede 
а cett\ situation insupportable; і1 ne restait plus que 
de s'insurger ou de prendre la fuite.. Les temps 
n'etaient point propices au premier moyen: les insur· 
rections n'eclatent qu'assez rarement ... En revanche 
les evasions se multiplient de plus en plus .. Certes Іе 
fugitif risque sa peau, puisqu' on le traquera comme 
un·e bete fauve, mais il peut atteindre la P.odolie, ou 
deja la condiJtion des paysans est moins precaire, ou 
meme plus loin а І' est, »I'Ukraine«, оіі les gгands 
domaines commencent а peine ~ de s f etablir; la la terre 
appartient »Seulement а Dieu«. С' etait le refuge 
espere contre tous les .a,bus de Іа noblesse .. 

XVI. 

А n t а g о n і s m е d е s n а t і о n а І і t е s .. 

Comme оп а pu le voir - et nous tenons encore 
а le soulign·er - il n'y avait pas, а proprement parler, 
d'oppression exercee de Іа part des Polonais sur 
les Ukrainiens en tant que nмionalite.. La noblesse_ 
polonaise se considerait en toute sincerite comme Іа 
pJus liberale du monde.. Mais la pre·miere cause des 
restrictions et des persecutions etait le conflit des 
religions. La P.ologne avait Є!Dprunte а l'Europe d~ 
moyen-ag·e un ordre politique єt social, qui ava1t 
pІJur base le catholicisme. Seul le catholique pou· 
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vait etre citoyen, jouissant de tous se droits dans 1' etat. 
et dans la commune, de meme que seut· іі pouvait 
remplir les charges publiques, , indissolub etnent liees 
aux forme religieuses ~(sennent, participation aux 
ceremcnies de l'eglise). Un ukrainien, en sa qua­
lite d':a·dherent au »~chisme grec«, n' etai-t pas consi­
dere comme veritablement chretien.. De la ces re­
strictions, ces incapaci tes lega1es de remplir les foric­
tions publiques, de faire partie des organisations po­
litiques et meme economiques, que la population 
ukrainienne ressent·ait si vivement. 

Le gouver.nement polonais employait beaucoup de 
zele а convertir ses sujets et ne reculait meme pas 
devant la contrain·te, selon la maxime: со m ре 11 е 
i.n t r а· r е.. 11 defendait, par exe.mple, de batir de 
nouvelles eglises orthodoxes et de repat·er les an­
ciennes sans une autorisation prealable; il ordonnait 
de rebaptiser les en.fants issus de mariages mixtes 
et deja b:aptises d'apres le rite orthodoxe; il laissait 
les eveches orthodoxes vacants et les faisait admi­
nistrer par des catholiqttes.. Mais tout cela n'abou­
tissait qu'a des resultats contraires а ceux qu'on se 
proposait, puisque les Ukrainiens n'en tenaient que 
davantage а leur eglise, qui constituait J.e seul lien 
qui les unissait et leur perme-ttait de resister a'ux 
attaques, le drapeau autou.r · ~uquel оп se serre, le 
palladium de ~ur nationa..lite.. Tout ее qui portait 
atteinte а la religion orthodoxe l·es frappai1t comme 
ane defaite infligee а la nationalite ukrainienne, ou, 
comme І' on disait aiors, а la nationalite r u s s е.* Si 
------

• En opposition avec les. Polonais, les Ukrainiens et Blanc­
Russes se nommaient Russines, ou da.ns ]а forme latine Ru­
thenes. Cette appellation а persiste jusqu'a nos jours en Ga­
licie, ou les populations n'ont jamais eu l'occasion d'etre mises 
en opposition avcc les autres Slaves orientaux. Les Ukrainiens 
orientaux appellent les Blancs-Russes, les Lithuaniens et les 
Grands-Russes, са tsapes, moscals ou moscovites. Le terme de 
r·Petite Russie«, introduit, comme nous l'avons vu, par les 
Grec~ au XIV siecle pour distinguer l'Ukraine occidentale de 
Іа Moscovie, n'a ete employe que tres rarement dans l~s ·rela­
tion entre les metropolites ukrainiens et ceux de Mosc~u; il 
ne fut remis en usage que plus tard. comme on le ·verra plu~ 
kin, en 1654. 

• 67 



• 

le gouvernement p~lonais n'avait n-.. 2me pas eu l'in­
tention d'ogprimer le peuple ukrainien, ее d~ernier se 
serait eonsidere en fait comme tel, puisque Іа Pologne 
ne lui permettait pas de se developper suivant les 
formes traditionnelles de sa vie n~a·tional~e. 

Une autre source de conflit gisait dans la structure 
scciale. А mesure. que les classes superieures ukrai-

. niennes se ruinaien.t, to·mbaient en decheance ou s'assi­
milaient aux Polonais, 1а vi~e· nationale ukrainienne se 
retira.it dans les classes inferieures. Il ne lui restait 
qu'une noblesse pauvre et rabaissee а quil toutes 
les earrieres etaient fermees, le ba~s clerge orthodoxe, 
qui vegetait peniblement, une \ bourgeoisie privee 
dans une grande mesure des droits municipaux, enfin, 
et surtout, la masse des paysans, pour qui la domi­
nation polonaise av.ait change la vie en un enfer, 
comme le note l'ecrivain fran9ais Beauplan, dans ]а 
premiere moitie du XVII siecle. Quant а ceux qui 
jouissa·ient de privileges, ceux pour qui la Pologne 
etait un paradis, suivant l'expression du .meme auteuг, 
c'etaient seulem~ent des Polonais, ou s'il у avait des 

· ., Rнssr", il у en avait si peu, que ее n'etait pas Іа 
peine d' en parler. Ces derniers etaient d' ailleurs con­
sideres par le peuple comme des »1akhes«, des polo­
nais ou com·me »иn os russe recouver.f de chair polo­
naise«. Ainsi les Ukrainiens se voy·aient opprimes 
non pas justement а cause de leur ootionalite, mais 
cependant pour des causes resultant de cette n:a.tio­
nalite. 

Cela va sans dire, cette situation n'avait pu s'eta· 
blir tant · qu'il у eut une foree de resistance dans 
ее qui se eonsiderait eomme la' »Russie«. 

Les princes, les boїards, le haut clerge, qui diri .. 
geaient le pays avant l'invasion polonaise, furent Ies 
premiers attaques, riposteren~t et succomberent aussi 
les premiers. Dans l'Ukraine occid~entale, en Galicie 
et dans les pays Iimitrophes, І' aristocratie etait dej~ 
a~battue au XIV siecle. Dans l'U,kraine centrale ainst 
que dans Іа Russie Blanche, elle fit tous ses efforts 
pour · soutenir, au XV siecle, Svidrigaїl, qui, en de­
fendant l'independance du grand-duche, 1ui pro-
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mettait le retour а l'ancien et:a.t de choses et l'ega­
lite politique avec les catholiques .. Elle tomba avec 
Svidrigaїl, en 1435, et nousJa voyons, dans Іа seconde 
moitie du XV siecle, comploter ttn revirement a·vec 
l'aide d:es Moscovites ou des Moldaves .. 

Un· de ces complots · nous est connu, parce quїl 
~t decouvert par le gouvernement lithuanien en 
f481. Comme principal personnage у figure le prince 
Мichel Olelkovi~tch. Се prince, offense de ее que la 
principa·ute de Kiev, qui devait lui reyenir а la mort 
de son frere, eut ete transformee en une simple pr·J­
vince ou palatinat et donnee en gerance а un gouver­
neur liJthuanien catholique (1470), essaya de profiter 
du mecont~entement souleve ·par cet .a·cte ar-bitraire 
pour faire un coup d'etat avec l'appui de ses beaux- (· 
freres: le prince' de Moscovie et le vo·Їvode de Mol­
davie. Mais la trame fut decouverte et le prince ainsi 
que s;es paгtisans payerent de leur tete. · 

Vers la fin du meme siecle un nouveau tnouvement 
se dessina parmi les princes des pays orientaнx 
v.oisins de la Mcscovi~ .. Usant du droit, qui leur avait 
ete reconnu par les anciens traites, de pouvoir chaп­
ger d'allegeance, ils comm~encerent а se placer sous 
la suzerainete du ·prince de ·Moscou, pretextant Ігs 
changements de politique du gouvemement lithua­
nien et, en particulier, son oppression de la religion 
orthodoxe. Le gouvernement moscovite declara que, 
Vtt Іа. gravite des rmotifs, il ne pouvait considet·zt· 
ccrnme obligatoires pour lui les restrictions imposees 
par la Lithuanie а ces chang·e.ments de suzeraine,fe, 
et Н aida de ses armes les pretentions des princes,;; 
Favorise par le sort des armes, il s'annexa tous Ies 
pays de Tchemyhiv, et le prince de Moscovie profita 
de ее mouvement pour enoncer ses pretentions su:r 
tous les »pays russes« , en general, meme ceux qui 
se trouvaient sous Іа domination de la Lithuanie, 
comme faisait partie de son patrimoine,* 
-------

• Au XIV siecle, Olguerd avait emis l'opinion que »toute 
Іа Russie devait appartenir а Іа Lithuaвie«. S~n dessein etait 
de. reunir sous sa dynastie tous les .pays de І' ancien royaume -
de Kiev. Et comme cett2 dynastie se montra jafouse de со~~~~ 
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" 

Les resultats facheux de sa politique religieuse 
obligerent 1е gouvernement lithuano-polonais а ,_agir 
avec plus de circonspec\Юn. 11 renoncya а ses ma­
noeuvres, 1orsqu·e 1а· transformation de la religion 
orthodoxe en eglise uniate eut cause l'intervention 
de la Moscovie. Mais cela n'apporta pas d'ameliora­
tion sensible au sort des popu1~.tions ukrainienn€s ~ 
blanc-russiennes. Quelques annees plus tard ·de nou­
veaux mouvements insuтrectionnels se produisirent. 
D.'abord, en Kievie, le prince Michel Hlinsky, 
comptant sur I'appui de Moscou et de la Crimee, 
souleva la popu1ation en 1507 .. La Moscovie en pro­
f~ta bien pour engager une nouvelle guerre contre la 
Lithuanie et lui arracher Smolensk, mais elle ne sou­
tint pas l'insurrection en Ukrain'e, qui se termina 
sans resultats .. 

En Galicie, une grande insurrection eclata en 1490, 
a.vec l'aide de l·a· Moldavie, ou ;regnait alors Stephane 
le Grand, le plus puissant des princes mold~aves. Eile 
eut pour chef une certain Moukha de V alachie. ІІ 
avait avec lui 9000 paysans ·armes, au dire d'une 

server les traditions de Kiev, cela attira les pays· slaves sous 
son ef!ide. Mais au XV siecle, au contraire1 l'etat protef!eait la 
religion catholique, persecutait les orthodoxes pour les ame· 
ner а adopter l'union des eglises. les principautes etaient аЬо· 
lies et transformees en simples provinczs, on ecartait· !es 
princes et .les boїards orthodoxes des fonctions publiques. 
conformement а l'union de 1385 et ses interpretations poste· 
rieures. -Tout cela fit naitre un meuv.zment contraire а la 
Lithuanie et qui favorisait sa rivale, 1а Moscovie. Les evene­
ments, qui survinrent au tournant du XV et XVI siecle, firent 
germer dans les spheres moscovites l'idee d•t1n droit dyna· 
stique des princes de Moscou sur les pays du ~ysten1e- dc 
Kiev. Cela poussa les ecrivains grands-russes а echa-fauder le 
systeme d'une Moscovie heritiere des traditions politiques 
de Kiev, de sa civilisation et de la pensee nationale. La trans· 
lation du metropolite de Kiev а Moscou,. sembla donner un.e 
premiere base а ces pretentions, car, au fond, cette opt­
nion que la Grande-Russie serait la vraie continuatrice de Іа 
vie de Kiev 'et non pas Halitch, Lviv et Kiev lui-meme, n.є 
repose que sur l'apparente succession de la bierarchie relt­
gieuse et de la dynastie politique. En fait, comme nous l'avons 
vu, l'ancienne vie de Kiev а continue d'exister sans inter· 
ruption а Vladimir de V alhynie, а Halitch. а Lviv, а Kiev et 
n'a jamais quitte le territoire de l'Ukraine. 
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source polonaise, qui souligne que les paysans de la 
Galicie meridionale (Pocoutie) у prirent JYart. Elle 
eut aussi le concours de la ·no-blesse ukrainienn~, 
comme nous le revelent les documents. Un autre 
document nous informe que la noblesse locale prit 
egalement part, en 1509, aux expeditions des voї­
vodes moldaves en Galicie. L·a· Moldavie restait 
encore SO·US l'influence intellectuelle· de la Bul­
garie, dont la civilisation etait tres pro.che de celle 
des Ukrainiens. Cela explique les liens etroits, qui 
existaient entre les deux pays, І~а participation fre­
quente~ d'ukrainiens dans les affaires moldaves et 
les espoirs que l'Ukraine occidentale oppresse~e· fon­
dait sur Іа Moldavie. 

Mais ces mouvements du commencenient du XVI 
siecle, n'ayant reussi, ni а soulever les 'larges masses 
du peuple, ni mem·e· а unir entre elles les classes 
superieures, n' eurent pour resultat que de demon­
trer l'impuissance de l'aristocratie. Elle etait inca­
pable d'une gr.ande action et manquait de ressources 
pour cela. En consequ·ence, le rбle principal dans le 
mouvement national passe а la bourgeoisie de 
l'Uk.raine occidentale. Et comme les moyens de 
cette bourgeoisie, m~lgre ses confreries et les forc·es 
intellectuelles et relig.ieuses qui s'y rattachent, ne 
suffiront pas а faire triomph~er la cause nationale, 
alors ses defenseu-rs auront recours ·z.ux organisatiЬns 
cosaques de l'Ukraine orientale, qui tirent Ieurs 
forces des masses paysannes. 

XVII. 

L а Ь о u r g е о і s і. е d е s v і 1 І е s. L е s с о n­
f r е r і е s. 

Les particuJ.arites de la vie urbaine, dont j'ai deja 
pa·rle, faisaient sentir plus vivement, dans le cadre 
etroit des villes, l'antagonisme des na1ionalites, en 
meme temps que I'~activite des relations journaliere~ 
favorisait la formation d' orgcuИsations nationales. 
Leopol (Lviv en ukrainien, L~e·mberg en allem!and), 
alors Іе foyer de Іа vie economique et intellectuelle de 
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l'Ukraine, »la metropole des ar.tisans«, le grand cen­
tre du com.merce · avec І' orient, :а ttirait" les elements 
ukrainiens les plus actifs et les plus energiques, 
leur fournissant І' осса tion de ressentir plus parti­
culierement l'oppression nationale, puisque nulle 
part ailleurs .on n'etait gene par tant de restrictions, 
оп· n'etait ecarte aussi systematiquem~e·n1 de la di­
rection des affaires municipales.. Cette ville etait 
donc destinee а servir de berceatt а la nouvelle orga­
nisation nationale" 

La premiere fois qu·e Іа· bcurg.eoisie de Leopol ma· 
nifesta son activite politique, ее fut contre les re­
strictions de totttes sortes que lui faisait subir le 
rnagistrat catholique de la ville.. Cette ·t·entative 
echoua, mais elle ra.nima les courages.. Une affaire 
bien plttS importante allait les mettre а І' epreuve: 
ее fut la question du retablissement de l'eveche de 
Halif.ch, completement decl1u et supprime de fait 
.au milieu du XV siecle.. En tete dtt mouvement fi .. 
gurent les quelques familles de la noblesse ortho· 
dqxe encore •existant en Galicie, .mais c'est la bour· 
geoi5ie ukrainienne de Leopol, qui en c<1nstitue Іе 
nerf veritable .. Grace а des protections et en ne me· 
nageant pas les cadeaux, on obtint du roi l'autorisa· 
tipn, qне le metropclite ordonnat un eveque pour la 
Galicie orientale.. Се ncuveau dignitaire fut insta11~ 
а Leopol (.1539), cat· l'ancienne residence, HalitcЬ, 
etait completement de~hue de son ancienne splendeur. 

Cet important evenement donn~a un nouvel ~ssor 
а La: renaissance 'de 1а vie nationale. Un exemple des 
organisations qui s'e.tablissent d!ans ее bttt, ·nous est 
fourni par les с о n f r е r і е s, qui se reorganiserent 
probableinent а І' epoque de Іа fondatiori de 1' eveche 
de Leopol .. 

11 existait des confreries deja depuis longtemps 
autour des eglises .. Leur origine remont.ait aux fetes 
et rejouissances, de l'epoque paienne, qui reunissaient 
a.utour des Iieux sacres Ies populations des contrees 
voisines.. Ces fetes, adopteвs avec le temps par ]а 
religion orthodoxef donn!aien.t Iieu а des festins popu­
laires ~ppeles )>bratchini« ou banqt~ets f:raternels, 
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qui se tenaient autour des eglises.. Nous en ·avons 
des rela~tions du ХІІ au XIV siecle: on у recevait les 
etrangers, moyennant paiement, on у consommait des 
quantites de biere e.t d'hydrontel et le benefice en 
єt·ait employe au profit du culte .. Quand, au XV sie.cle, 
Іе systeme des· corporations, sous la fot·me de con­
freries de metiers, calquees .sur le modele allemand, 
commen<ya а se rep.andre, les bourgeois ul{rainiens 
et ·blanc-russiens adapterent leurs anciennes con­
freries а ее systeme, afin de leur donner une forme 
legale. C'est en Russie Blanche, а Vilna et, en 
Ukraine,_ а Leopol, que 1' on trouve les plus anciens 
statut.s des confreries orthodoxes, organisees su.r le 
rnodele des co.rporations et des confreries catholiques. 

La principale confrerie de Leopol, sous le patro­
nage de І' eglise de I'Assomption, dans le quartier 
»rU'SSЄ«, avait Єtfe probab}ement reorg.anisee а 
I'epoque de la fondation de l'eveche.. Son statut lui 
donnait un caracte.re national: pouvaient en faire par­
tie non seulement les citadins de la ville, mais aussi 

~ les habitants d'зurtгes endroits et meme les personnes 
n'appar.tenant pas а Іа bourgeoisie .. Une 'fois admis, 
on ne pouvait plus en ·sortir.. La confrerie de 
l'Assomption fut ]а mere des ~aut1-es confreries, une 
sorte de representation de Іа E.ussie galicienne.. Les 
voїvodes de Moldavie sont en relation avec eile, 
ils envoient а »leurs amis«, comme !ls appellent les 
confreres, de I'argent et des 'cadeaux en nature 
pour leu~rs festins publics. 

Dans Іа seconde moitie du XVI siecle, Ies confreries, 
et particulierernent celle de I'Assompti.on qui en 
etait Іе centre, se trouvent en face de problemes de 
plus en plus graves. La reac·tion catholique et ]а 
langue polonaise sortent victo.rieuses des luttes reli­
gieuses · de Іа reformation prot~estante~ Ies contrees 
centrales et orientales de I'Ukr.aine sont incorporees, 
l'aristocratie ukraini~enne se polonise rapidement1 
1' eglise orthod.oxe deperit parce que Ies rois nomrnent 
arbitrairem·ent aux eveches des personnes incom­
petentes - n'v avait-il point Іа de quoi ieter Гalarme 
dtans la conscience J1es patrio'tes eclaires? - -~-
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D.ans la premiere moitie du siecle, 1' Єglise ca­
tholique avait traverse en Pologne une· periode C·ri­
tique. Mais le mouvement de la reforme s'eteignit 
bien vite dans le pays sous les efforts d~s je·suites, 
qui prirent alors une situation preponderante. L' eglise 
regeneree et raffermie chercha une revanchP, de ses 
p·ertes recentes. L' eg1ise orthodoxe, dans son etroite 
depend1ance de 1' etat lithuano-polonais, lui parut une 
proie facile, d' autan·t plus que І а Moscovie, qui etait 
consideree comme la protectrice de cette relig.ion, en 
Ukraine e·t en Russie Blanche, pour avoir donne 
autrefois з.u gouvernemen.t lithuanien des avertisse­
ments energiques, se trouvait а cet·te epoqu·e· (1580 
а 1590) dans une situation precaire. Il n'y avait donc 
а craindre aucune interyention de sa p.art. 

Comme les eveques orthodoxes, nommes par le 
gouvernement etaient incapables d·e· mener а bien 
les aff.a-ires ecclesiastiques, Іа population elle-meme 
se vit· dans 1' obligation d' en prendre la direction, 
puisqu'elles avaient une si grande portee· nationale. 
Il s'agissait surtout de retablir la dis.cipline ecclesias­
tiq~e, d' epurer les moeurs du clerge et de develop­
per son in,structf:ion, en 1іІ1 mot de relev·er le niveau 
intellectuel et moтal de la nation·alite urkrainienne, 
puisqu' elle se trouvait si intimement liee а sa .reli­
gion traditionelle. De 1570 а 1580, sur plusieurs points 
de l'Ukraine se forment, sous les au·spices de 
quelques seigneurs, des petits foyers de culture 
intellectuelle: on etablit des imprimeries, on fonde des 
ecoles, des savants se groupent pour mettre au jour 
des publications. Il fau.t surtout citer Ostrog, І·а resi­
dence des princes Osi:rogsky, descendants de l'an­
cienne dynastie Kievienne, dont les presses impriment 
entre au.tres ouvrages Іа pre.miere bible complete en 
langue slave (1580). Son ecole, que Із. tradition poste­
rieure appela l'academie, fut. le premier exemple 
d'une ecole superieure ukrainienne. 

Mais la iaveur de quelqu·e·s mecenes ne garan.tissait 
en rien I'avenir du mouvement narf:ional, puisq~e, 
comme nous I'avons vu, ces aristocrates se catho­
Jicis'aient et se polonisaient rapi~ement .. Tout espoir 
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fonde sur les grandes famill~s (у ccmpris celle des 
Ostrogsky) etait implacabl~ement de~u .. Il fallait donc, 
sans avoir а compter sur elles, que les confreries 
bourgeoises prissent en main }!а. cause nationale .. 

La confrerie de Leopol, racheta d'un israelite, 
а qui elles avaient ete donnees en gage, les press~гs 
d'un refugie moscovite, nomme F edoroff et se mit а 
faire des collectes dans toute I'Ukraine afin de pou­
voir etablir une imprimerie.. Ensuite, elle entr·eprit 
de fonder une ecole superieure pour arreter la polo­
nisation, qui penetrait la jeunesse frequentant les 
ecoles catholiques.. Dans ее but, on demзnda au 
patriarche d'Antioch~e·, de passage а Leo.pol, d'inciter 
la population а contribuer pecuniairement а ce·tte 
oeuvre.. En meme temps, on decida de reorg~aniser 
Іа · conf.rerie elle-.meme, pour І а rendre plus apte а 
ses nouveaux devoirs et de faire app·el aux senti­
ments religieux et patriotiques des Ukra~niens·. Pour 
se conformer а cette ligne de conduite, les festins 
fraternels, qui avai~ent є~tє jusqu'ici la raison d' єt.re 
de Іа societe, furent completement abolis et les 
assemblees des confreres durent servir а repandre 
l'enseignement de la religion et de la tnorale.. S:es 
membres s' astreignirent aux pratiques de l!a vie chre­
tienne; ceux d'entre eux qui avaient commis des 
fautes furent reprimandes et les incorrigibles exclus .. 
Оп preE.enta un nouveau statut а 1а sanction du 

patriarche, qui non seulement en approuva les mo­
tifs, mais enccre donna а la confrerie reorg.anisee d~s 
'droits tres e:tendus dans les affaires de І' eglise, pour 
mettre fin au desordrЄI oui ·у regnait. Elle fut chargee 
de surveiller J.e clerge, de faire rem:arquer а І' eveque 
les rn.anquements qui se produiraient, et, au cas ou 
ее dernier se refuserait d'v mettre bon ordre, de Іє 
traiter en ennemi de la jus·tic-e· et de la verite. Le 
patriache . decreta aussi que toutes les autres coп­
freries seraient soumises а celle de Leopol. 

Ces decisions furent sanctionnees ensuite par 1е 
Datriarche de Constantinople, en tant que chef de 
І' ei!lise ukrainienne. Les confreries о b.tinrent ainsi, et 
се11е de 1'Assomption а Leopol en p~articulier, une 
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importance considerable.. Encouragees par de Jtelles 
marques de confia'nce, pourvu·es de droits etendus, 
elles s'engagerent аУес ardeur dans Ies luttes autour 
des idees religiettses. 

XVIII. 

L' u n і оn d е s е g І і s е s; І е s І u t t е s r е І i­
gi.euses et nз.tional·es qu'elle pr.ovoquз. 
Р r е m і е r е r е n а і s s а n с е iU k r а~ n і е n р. е, 

La reforme du calendrier, introduite par Іе раре 
Gregoire ХІІІ et que Іе gouv.ernement polonais vott­
lut imposer aussi bien а ses sujets .or1hodoxes que 
catholiques, fournit le pretexte а la premiere escar­
mouche· ·politique et litteraire, d'un caractere tres 
vif, qui servit d'introduction aaux luttes plus serieuses, 
qui s'engagerent vers 1590. Le d~cret royal ord.oдnant 
de celebrer les fetes religieuses suivant le nouveau 
calendrier, fut· ressenti par les orthodoxes comn1e 
une immixtion inadmissible dans les affaires de' leur 
eglise, qui ne pouvaient etre reglees que par les de­
crets des conciles, pris au su et avec Іа participation 
du patriarche de Constantinople. Le principe etant 
inattaquable, leur cause triompha .. Mais bientбt apt·es 
surgit une question plus grave, dans laquelle le gou­
v·ernement se montra moins prcmpt а ceder: il s·agis­
sait de l'union des eglises .. 

Depuis le jou·r ou Casjmir le Grand av.ait essaye d'e 
ramener les orthodoxes de l'Ukraine occidentale 
dans Іе sein de I'eglise catholique, en tentant de 
nommer ·des ca~tholiques aux ·foncti.ons ~piscop~ales 
de la hierarchie schisrn.atique, mais avait du renoncer 
а son projet et revenir aux coutumes ancienn·~S et 
leg·a1e.s, le gottvernement lithu,ano-polonais n·avait 
pas cesse un moment de vouloir forcer lєs dissidents 
а se soumef..tre au раре.. Le plus souvent les :arche­
veques Є't les eveques restaient sourds а toute per­
suasion, alleguant qu'ils ne pouvaient ·~ rien decider 
sans en referer зи patriarche de Constantinoplef 
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d'autre fois, ne pouvant elнder des ordes plus precis, 
ils se repandaient en compliments sans coseq uences 
а l'adresse du pontife de Rome, faisa.ient des de­
marches pour arriver а un rapprochement et quelques­
uns allerent meme assist·er aux conciles C'ecumeniques, 
qui se reunirent au XV sieele. Mais tout eela n'abou­
tissait jam:ais а une veritable union, car Іє clerge et 
les populations orthodoxes s'y montraient opposes. 

Les derniers essais de ее genre avaient ete tentes 
au debut du XVI sieele, mais on ~vait du у renoneer 
pour longtemps en face de l'attitude prise par lё. 
MtJseovie et des coups qu'elle av.ait portes а ее рrо­
раз а Іа Lithuanie. Mais lorsque la Moscovie deelina 
vers la fin du' siecle, le m:oment sembla venu pour 
fu.ire de nottvelles tenta tives. 

Les jesuites, fiers de leurs. succes, entreprirent alors 
de convertir l.a Russie, dont І' etat religieux etait, 
а Ies .en croire, desespere: l'eglise orthodoxe ne pou­
vait, parait-il, se relever, pttisque 1а langue slave ne 
serait jamais propre ni а la litterature, ni· а l'instruc­
-tion des m:asses. Les circonstanees sernblaient, en 
effet, favorables а leurs proje.ts: l:a diseipline eccle­
siastique s' etait relaehee; ni l'instruction, ni le degre· 
de civilisation n'etaien·t au niveau des besoins du 
temps; І' aristocratie se pol.onisait en masse. De plus 
un grand mecontentement se faisait sentir dans le 
haut clerge orthodoxe, cause par une im·mixtion 
jusque Іа inconnue dans les affaires in·terieures de 
l'eglise ukrainienne et blanc-russienne d'abord du 
patriarche d'Anticche, puis de celui de Constanti­
nople, qui., vers 1588, reparut en Russie, ее que l'on 
n'avait p1a.s vu depuis que le pays avait re<;u le bap­
teme. Ces supremes p'asteurs sejournerent а Leopo1· 
et а Vilna; ils voulurent у remettre les choses en 
ordre par des moyens, qui ne furent pas toujours 
heure~usement choisis et finirent par s'aliener les 
eveques .. 

En particulier, l'eveque de Leopol, Halaban se sen.fit 
atteint par les droits que les patriarches, а l'encontre 
des usages canoniques, avaient accordes aux confreres-, 
qui n 'et~з.ient, selon son expression, que »de simp1~s 
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paysans, des cordonniers, des selliers et des tз.nneurs«. 
Quand ils voulurent se meler des affaires de son 
eveche, lui qui ju,sque-la les а vait soutenus dans leut·s 
efforts pour refcrmer l'education, les frappa d'ana­
theme. Le patriarche ayant pris parti pour eux, Ba­
laban en fut tellement vexe qu'il s'adres:sa а l'ar.che­
veque catholique de Leopol, en le priant d'affran­
chir l'episccpat orthodoxe du »servage auquel Іе 
contraign!aient les patriarches«. Il s'aboucha avec 
d'autres eveques meccntents et se mit d'accord avec 
eux pour reccnnaitre l'autorite du раре (1590). Le 
metro.polite lui-meme participa а 1а fitl а ее mouve­
ment et, dans les derniers mois de 1594, ils firent sa­
voir leur intention au rci. Deux d'entre енх, Terletsky 
et Pctiy se rendirent а Rome DOUr presenter formelle­
ment au pontife leur sou.mission. 

Qu.oique tout cela eut ete trame en secret, le bruit 
s'en repandit dans la popul~ation et у soulev.~., une 
grande irritation contre la' tr.ahison des eveques et 
contre les intrigues du gouvemement. Il s'en suivit 
une vive agitation politique, qui fit couler beaucoup 
d' encre, La popul~a tion orthodoxe, а la tete de laquelle 
figurait le prince Constantin Ostrogsky, mais qui de 
fait etait menee par quelques hommes de plume 
faisant partie de 1' academie d'Ostr.og, ou reunis autour 
des confreries de Leopol et de Vilna, exige.a que 1' an 
convoquat un concile pour tirer les chose au clair. 

11 se reunit, en e·ffet, en automne 1596, а Brest-Li­
tovsk (Bereste en ukr.), mais seulement pour ente!ldre 
proclamer I'acte d'union elabore а Rome et formelle ... 
ment confirme par Іє ра ре .. Aussitбt les . adherents 
des anciennes traditions se retireren'i et s' etant 
Jormes parallelemen·t en concile, ils excomunierent les 
eveques apostats et demanderent au roi de les desti­
tuer. Cette· fois le gouvernement tin.t Ьоп: il prit sous 
sa protection Ies eveques uniates, reconnut legale­
m·en.t l'acte d'union, se mit а tr.aiter Ies orthodoxes 
comme rebelles aux autorites ecclesiastiques et don­
na tous les postes v.acants aux uniates, esperant ainsi 
de venir facilement а bout du ))schisme orthodoxe'<. 
·c'est en vain que les va.incus essayerent de mettre 
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en mouvement les membres de la noblesse qui leur 
restaien't, les seuls qui pussent faire ent~ndre leur voix 
а la diete. Ces derniers essayerent de faire passer 
et firent. passer p·arfois des decisions exi~eant la re­
stitution de la hier.archie orthodoxe. Le rot lui meme 
fut force, en 1607, de d.onner une promesse form~elle 
а cet effet, mais rien ne fut execute et l'cn s'employa 
plutбt а re!aliser les desseins des jesuites tendant а 
exterminer l'eglise schismatique. 

Cette lutte religieuse, qui eclata а la fin du XVI 
siecle, eut vraiment un .caractere national.. On vit 
dans l'union un attenta.t contre la na·tion »russe«. On 
sentait arriver »la perte entiere du peuple«, la mort 
de la nation. P.our la premiere fois dans l'histoire du 
peuple .uk.rainien un e1an genereux s' empara de 
toutes les classes, depuis Іа haute aristocratie jusqu'au 
petit paysan, '! une seule aspiration les ~nima pour 
atteindre ее but unique: sauver »Іа religion russe<<"' 
en tant que patrimoine national .. 

Le mouvement intellectuel qui ~en resulta. influen~~. 
beaucoup Іа litterature.. C'est а cette epoque que 
se place Іа premiere renaissance ukrainienne. Pour 
repont.ire aux .affirmations d:es polemistes catholiques 
qui pretendaient que Іг developpement in~tellectuel 
de la »Russie« ne saurait· avoir Heu que sur les bases 
de la religion catholique et par l'intermediaire d~e: la. 

* 11 faut bien se gardєr que І' emp1oi de ее termє n' amenє 
une confusion. L' idee que І' on se faisait · alors en Ukrainє de І а 
nationalite єt dє la religion russєs n'impliquait pas plus que 
Moscou en ftit Іє rєpresentant, qu' elle ne l'impliqua plus tard, 
au ХІХ siecle, єn Galicie, ou se conserva plus longtemps ]а 
vieille terminologie. Dans cettє conception, Іє bianc-russiєn 
etait encore un russє ·ou p1utбt un russinє, mais Іє moscovite 
ne l'etait plus. On rєcourait а t•aide de Іа Moscoviє ou de la 
Moldavie, comme а des .pays lies, il est vrai, par une religion et 
des traditions· communєs, mais tout de meme etrangers. .Le 
Drofond eloignєmєnt des Ukrainiєns pour les Moscovites ou 
Grands-Russes sera manifeste au XVII siecle; mais deja au 
XVI siecle la consciєnce des Slaves orientaux cherc~e de 
nouveaux termes pour les distinguer: on appliquє le terme de 
r u t h е n u s aux pays occidentaux et d' А І Ь а R u s s і а aux 
pays du nord. Au XVII siecle reapparaitra le nom de »Petite 
Russie«. 
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langue la tine, les lettres ukrainiens е t blanc-russieп~ 
s'efforcerent de demontrer les aptitudes intellectuell~es 
de leur peuple_ Publicistes et hommes politiqucгs 
insistent sur І а necessite d' organiser l'enseign'Єment 
superieur »russe«, afin de satisfaire aux besoins des 
classes elevees et les prevenir ·d' envoyet· leurs enfants 
dans les ecoles catholiques_ L'ecole et le livre: tel est 
le mot d'.ordre_ (Un traite anonyme de Leopol »Pe­
restoroha« insistet surtout sur ее point: il montre que 
les anciens ont donne а tort tous leurs soins а І' єglise 
et~ n' ont rien fait pour Ies ecoles_) Des mesures 
effectives sont prises d.ans ее sens_ 
• Et mainten·ant la litterature se met а fleurir_ Dans 

les deux camps surgirent des theologiens et des pole­
mistes distingues: chez les oгt~hodoxes: Herazime 
Smotritsky, Basile le ·cler.c, Jean de Vychnia, Philalete 
Bronsky, Stephan Koukol-Zizany, Maxime-Melety 
Smotritsky; du сбtе .des· uniates: Potiy. N!a.turelle­
ment ces polemiques avaie.nt surtout un caractere 
theologique, mais elles touchaient aussi а des sujets 
d'interet politique, social et national, puisque Та 
question religieuse etait 1place au centre de la vie 
nationale. Dans les oeuvres de Jean de Vychnia, le 
lettre Je plus eminent de cette epoque, 110US trOUVOПS 
des pages, ou passe un souffle patriotique, comme 
nous n'en avions pas rencontre de.puis Іа chanson 

- - - frontiere entre la Pologne, la Hongrie et Іа Mol­
davie. 

--·- . - . - frontiere entre la Pologne et le Grand Duche de 
Lithuanie, а vant les actes de Lublin (1569). 

-- .. - .. - frontiere entre le Grand Duche de Lithuanie au 
XVI siecle (а partir de 1569 de la Pologne) et la Moscovie. 

- .. - .. - ligne Romen-Brian 'k--frontiere entre la Pologne et 
la Moscovie au XVII siecle (avant l'insurrection de Chmel­
nytsky). 

. . ... fron·Heres des provinces: _ 
Con1itats hongrois, habites par les Ukrainiens: І. Zemplin, ІІ. 

OujhorC\d, 111. Bereg, lV. Marmaros, V. Ugotcha. 
А) palatinat Russe; А1 pays de Kholm, partie du palatinat 

Russe. В) Palatint de Belze. С) Palatinat de Podolie. D} Pala­
tinat de Podlassie. Е) Palatinat de Bereste. F) Pa:latinat dє 
Volhynie. G) Palatinat de Braslav. Н) Palatinat de Kiev. І}- Ра .. 
latinat de Tchernyhiv. J) Territoire des Z~porogues (Nyz)., 
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d'Igor. Nous у decouvrons aussi une Immense sym­
pathie pour les masses opprimees, de vrais traits de 
democratisme. N' es't-ce pas І а un precurseur de 
Chevtchenko? 

С' est Іє trait caracteristique de ее mouvement 
litteraire, qu'il veut conquerir toutes les classes de lc. 
population, les plus basses aussi Ьіеn que les plus 
hautes.. Theol.ogiens et exegetes,t. predicat~eurs et 
publicistes, tous s' efforcent de rapprocher І а vieille 
Iangue rituelle de la langue pa.rlee pat· le peuple, 
le prot.otype de l'ukrainien d'aujourd'hui.. En fait 
quelques traites et sermons (ceux d'Herazime Smo· 
tritsky, de Jean de Vychnia, de Potiy et d'autres) 
sfen rapprochent extremement. 

А сбtе de cette litterature ecrite, fleurit la poesie 
prof·ane en langue pure.ment vulgaire, qui malheu­
reнsem.ent ne fut p~s jugee digne d' etre imprimee. 
Cependant le philologue tcheque contemporain, Jап 
Blahoslav, nous а conserve dans sa grammaire, 
иchevee en 1571, le texte d'une chanson sur »le Voї­
vade Stepan« qui nous donne un specimen de Іа 
IJngue vulgaire parlee а cette epoque en Ukraine 
occidePiale, d' ailleurs tres voisine de celle d'au­
jGurd'hl1i. La memoire populaire а aussi sauve de 
1'cubli non seulement des chansons separees sur cer­
tains evenements mais des cycles entiers, qui se sonf 
transmis de bouche en bouche jusqtt'a nos jours ct 
dont: les particularites de forme nous revelent І' origine 
ancienne. Se sont par exemple les recits 'chantes dєs 
invasions turques ou tartares et les complaintes sur 
I'esclav·age chez les infide1es, qui se rattachent evi­
demment aux chзnsons serbes et temoig!}ent aussi 
qu'elles datent de l'epoque ou les bardes et improvi­
sateurs se·rbes etaient tres nombreux en Polof!ne et 
ert Ukraine, c'est-a-dire au XV e·t· XVI siecles.* 

• Le eadre de ее livre ne nous permettant pas de no\tS 
etendre davantage sur ее mouvement litteraire ni sur la poe­
sie ukrainienne de cette epoque, nous renvoyons le lecteur 
qui pourrait s'y interesser а l'Anthologie et а l'Histoire de la 
Htterature ukrainienne. 
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ХІХ. 

L е s с о s а q u е s d е v і е n.n е n t І е s r е р r е s е п­
t а n t s d е s і n t е r е t s n а t і о n а tt х. L е s d е­

Ь u t s d ·е І е u r о r g а n і s а L і о n. 

La lutte politique engagee par le peuple ukrai­
nieri pour la defense de ses interets vitaux а la diete 
de Pologne rendit manifeste qu'il se1·ait bien difficile 
de faire triompher cette cause sur le terrain parlemen­
taire. Les cha.nces diminuaient tous les jours: la no­
blesse, qui pou·vait seule faire entendre sa voix, 
diminuai~t· et se uolonisait de Dlus en ulus.. Sans son 
appui, les confreries bcurgecis~s ne se • sentaient plus 
de force а resis~ter.. D' ailleurs L~opol, et par conse-. 
quent la bourgoisie ukrainienne qui у residait, et:ait, 
en tant que centre commercial, sur 1е seuil de la d~­
cadence. 

Le gouvernement ne cess~it de poursuivre sa ро~ 
litique d'extermination envers l'eglise orthodoxe: а 
ne nommait. plus :aux fonctions episcopales que des 
uniates. Deja les pretres manquaient, faute d'eveques 
pour les crdonner. Une sombre inquietude s'empara 
des patriotes ukrainiens. 

Dans ~ette penible situa.tion, ils tournerent leurs 
yeux vers une nouvelle force qui naissait sur les 
ruines de l'Ukraine orienta1e. C'etaient les cosaques, 
qui Yers la fin du XVI siecle avaient ·deia acquis une 
puissance pclitique et sociale. 
Се n'etair pas chose facile pour les re~resentants 

de l'eglise orthodox·e, eleves dans les tradition"S d'une 
etroite union, sinon avec le gouvernement - ces temps 
etaient passes - du moins avec l'aristocratie et Іа 
bourgeoisie, que de faire appel а une puiS1Sance socia1e 
d'aspect si revolutionnaire. Mais il n'y avait pas d'au­
tre issue: le clerge, les lettres et tous ceux qui avaient 
а coeur les interets ukrainiens cherchent refuge >>sous 
I'aile des braves Zaporogues«. . . 
А vrai dire, pendant son existence plus que seёtJ:­

Jaire, l'organisation des cos.aques avaj.t subi de grands 
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<:hangements, qui faciliterent ее rapprochєment. J. .. e 
temps ou ils n' etaient que de simples brigands des 
steppes etai~t bien passe.. Les Zaporogues formaient 
deja une armee bien organisee1 s'etant assimilee une 
grande partie des idees chevaleresques de l'Eut·ope 
occidentale et la plupart des usages militaires de la 
Polcgn.e. Ils avaient а leur tete beaucoup de nobles 
suffisamment instruits et des gens sortis des nou­
velles ecoles ukrainiennes, qui sympatisaient par con­
sequent ;avec les chefs du mouvement ukrainien 
contemporain. 

L' organisation des cosaques ukr~iniens* date de 
l'epoque ou l'Ukraine orientale eut а subir les de­
va~stations des incursions des Tartares de la Crimee 
.et des Turcs, а la fin du XV et au commencement 
du XVI siecle. L'appellation meme »cosaque« est 
d' origine turque ou tartare. Elle designait un err.ant, 
qui vit de guerre et de brigandage, ou tout aussi 
bien un homme libre sans metier defini, n'apparte­
nant а aucun groupement soci:al determine. Dans 
les documents du XIV et du XV siecles, on fait sou· 
vent mention de ces »cosaque·s«, qui chet·chaient du 
butin dans les st·eppes du littoral de la Mer Noire. 
Leur nationalite est le plus ~ souvent inconnue; ее 
sont l.a plupart du temps des Tartares, mais il у а 
aussi des Ukrainiens et bien d'autres aventuriers de 
la steppe. · 

. Quelques documents des environ~ de 1490 parlent 
de cosaques, qui sont sans aucun doute ·ukrainiens. 
En 1492, le Khan de l:a Crimee se plaint que des 
Kieviens et des Tcherkass~ens aient pille un bateau 

* Nous nous cccupons ісі seulement des cosaques ukrai­
nie:ns formes sur le Dnieper inferieur ou »Nyz«, d' ou le nom de 
Nyzoye voisko, armee du Nyz ou Zapo.rogues. А cette meme 
epoque se formait sur le cours inferieur du Don un autre groupe 
de cosaques, compose en majeure partie de grands-russes. 
quoique les Zaporogues n'y fussent pas etrangers, puisque. 
d'apres un contemporain, l'armee du Dnieper et celle d~ D~n 
vivaient entrc elles »Comme un frere avec sa soeur«. L armeг 
du. Don resta toujours sous l'autorite du tzar de Moscou et .r:e 
joua jamai-;, malgre l'eclat · de ses · exploits militaires. un rote 
politique ou national aussi important que celle du Dnieper. 
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turc pres de l'embouchure du Dnieper et le grand-duc 
de Lithuanie lui promet de rechercher les cou­
pables parmi les cosaques de l'Ukraine_ Un an plus 
tard, les gens de Tcherkassy mettent au pillag~ la 
forteresse turque d'Otchakiv et le Khan appelle les 
auteurs de ее mefait des cosaques. Dans la charte 
des privileges octroyee, en 1499, а la ville de Kiev, il 
est fait mention de cosaques, qui descendent des 
pays en amont du Dnieper vers les steppes et re­
tournent en passant par Tcherkassy et Kiev avec 
du poisson frais, sale et seche. Nous voyoпs donc 
les gens qu' on appelait cosaques dans des situations 
bien diverses: ее pouvaient etre des gens de la 
steppe exer~ant un commerce ou un metier, soit des 
errants vivarit de pillage, soit des hommes de troupe 
qui defendent les frontieres. С' est en ces diverses 
qualites qu'i1s figureront encore dans la premiere 
moitie du XVI siecle. Avant cette epoque on ne les 
trouve mentionnes que tres rarement, paroe que. le 
»cosaque« etait plutбt l'homme d'un metier, peu 
estime du reste, que le membre d'une classe sociale 
determin.ee. Des citadins, des paysans, d~s gens de 
service, des fils de nobles s~adonnent pour un temps 
au metier de· CO!Saque. Du reste, ils ne pouvaient etre 
tres цombreux puisQue les pays situes le long du 
Dnieper en aval de Kiev etaient tres peu p~uples. 

Par suite des epouvantables devastations C0111-
mises р~ les hordes d:e Crimee, la population dans 
les dix tJtemieres annees du XVI siecle avait presque 
entierement disparu dans les contrees situees au 
sud et а l'est de Kiev. 11 n'y restait que qu·elques _ 
fortins echappes а Іа destruction_ Abandonnee а elle­
meme la nature s'epano.uit avec une luxuriance 
inouie_ Les contemporains nou.s parlent de ее pays 
comme d'un eldorado ou 1'on trouve а foison le gi­
bi~r, 1е pois,son et le mie1 sauvage, et si sa renommee 
est evidemment exageree, du moins ne manque-t-elle 
pas de frapper les imaginations. Les habitants · d·es 
·Cont·rees voisines, particu1ierement ceux qui s' e1aient 
enfuis dan;s 1а zone boisee а l'approche des Tar­
tares ou leurs descendants, ne peuvent resister а scn 
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attrait. Au risque d.e leur VІЄ, ils se tnettent а ex­
ploiter pendant la saison ces riehe·sses natuтelles. 
Ils s' organisent en groupes, afin de pouvoir repousser 
а main armee les agressions: au printemps ils vont 
oecuper les »retraits« de la steppe, s'y livrent а la 
peche, а la ehasse cu а la recolte du miel e't, l'hiver 
venu, rentrent chez eux eharges d·e butin. Des qu'il 
leur sera possible, ils con·struiront des eabanes pour 
passer l'hiver su·r plaee ~e-t se fonderont ainsi une 
existenee а demi-sedentaire_ Nou·s assistons а un de 
ees [etours des · migrations ukrainiennes vers la steppe 
eomme il s' en ·est tant produit а ussitбt que le daпger 
d'une nouvelle cata·strophe semble а peu pres con· 
jure. Seulement, eette fois, ees nouveaux eolons de 
la steppe ne s'appellent plus les Anthes .eomme au 
VI sieele, ni »Br·odniks« comme .au ХІІІ, mais ils 
portent le nom turc de »cosaques« et les documents 
nous renseignent enfin sur ее mouvement de popu· 
lation 'iel qu'il s' etait bien d·es foi:s produit, sans qu'on 
en eut jamais note les details. 
Се qui poussa cette population, а demi guerriere, 

а demi professionnelle, а se fixer dans les steppes et 
ha ta ainsi sa transform:a tion en une elasse social~ 
deterrn.inee, ее furent les exigences fiseales de.s gou· 
verneurs des frontieres, qui frappaient de droits 

. exorbitants, les cosaques qui rentraicnt d:ans leurs 
quartiers d'hiver_ Pour ne pas laisset· entre leurs 
mains la plus grande partie d'un butin souvent acquis 
au risque de la vie, les eosaques batissent ,·,sur leurs 
terrains memes de ohasse ou de peehe de petits for­
tins, entoures d'abatis de bois, appeles »sitehes«, afin 
de pouvoir se defendre eontre les Tartares. Ils 
peuvent ainsi s'installer fixement et bie·ntбt ils forme­
ront une organisaticn qui dominera toute la contree 
du bas Dnieper. Leur centre est la »Zaporoguie«, c'est­
a-dire la contree situee .au dessous des eataractes dtl 

fleuve, qui opposaient un obstacle infranchissable 
а ux. gouverneu·rs lithuaniens et polonais, tandis que 
les nombreux ilots et les forets de roseaux barraient 
la voie aux galeres tu.rq\{es qui essayaient de re· 
monter le fleuve venant de la mer. 
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Vers 1550, un prince ukrainien, Demetrius Vych­
nevetsky, sejournant ch·ez les cosaques, fcnda un 
po1nt de ralliement pour toute la »Zaporoguie« dans 
l'ile de Khortytsia .. с· etait, en effet, la cou:tume et une 
sorte de sport aristocratique des seigneurs ukrai­
niens et meme polonais d'alle·r partager durant une 
saison les perils des expeditions avec les cosaques, 
qui s'etaient deja acquis une haute renommee de 
valeur guerriere. Le gouvemement lithuanien avait 
ete plusieurs fois auparavant saisi du projet de batir 
dans cette ile une fcrteresse contre les Tartares. En 
particulier, il en avait r~<;ti maintes fois l'offre, entre 
1520 et 1530, du celebre gouverneur de Tcherk·assy, 
Dachkevytch, devenu fameux par ses luttes contre 
les infideles et inscrit plus tard, р е r n е f а s, pour ses 
exploits dans Ja liste des hetmans des cosaques. Mais 
Vychnevetsky realisa ее .projet, il batit avec les 
cosaques la fort·eresse de Khortytsia, puis il entreprit 
contre le Crimee une !lutte plus memorable par 
l'effet qu'elle produisit que par sa duree. Du rest~ 
il s'employa en de vastes combinaisons internatio­
nales, visita la Turqt1ie, fit un voyage en Moscovie, 
oti il suggera de s'unir avec la Lithuanie pour dompter 
la Crimee. Finalement, il perit dans une insut·rection 
au'il avait soulevee en Moldavie contre les Turcs .. 
Sa mort fut chantee comme .celie d'un heros par la 
poesie populaire. Au demeurant, l'influence de son 
oeuvre se fit sentir longtemps dans l'org.anisation des 
cosaques et dans leur politique. · 

Des simples ran<;onnements de bergers tartares, 
а quoi se reduisaient le plus souvent leurs expedi­
tions dans la premiere moitie du XVI siecle, les co­
saques, en s'organisantf passent а des pro.jets :plus 
etendus: ils constituent maintenant une puissance po­
litique independante, envoient d' aud~acieusєs expe­
ditions dans les contre~es turques et tartares, 
s'immis.cent dans les affaires de la M'old:avie et s~ 
concertent avec la Moscovie et I'Aut'riche dans Іе but 
de lutter contre les musulmans. Се1а ne manqai[- pas 
de faire du bruit dans Іе monde, а une epoque ou Jes 
pays mediterraneens tremb1aient devant le croissartt 



et ou l'Ukraine entiere resonnait des »chants des escla­
ves«, gemissant sur le sort des captifs entre les mains 
des iпfideles_ L'armee des .cosaques - exercitus est 
le terme m.aintenant accepte - .acquiert un enorme 
prestige, qui attire dans ses rangs tous les gens avides 
d'aventures, non seulement de l'Ukraine, mais de bien 
а u dela de se.s frontieres_ 

Neanmoins, ces hardies incursions des cosaques 
dans les villes musulmanes mettaient dans une fa­
cheuse posture le gouvemement ]ithuano-po1onais 
qui, depuis bien longtemps, payait un tribut annu-el 
а la horde pour en prev·enir les attaques et qui n'envi­
sageait pas sans apprehensi.on la perspective d'une 
guerre .avec la Sublime Porte_ Pour neutraliser ер 
quelqu·e sorte l'initiative des cosaques independants, 
il crea un corps de cosaques officiels, sous le coп1man­
dement d'un chef polonais, equippes ~u frais dtt tre­
sor et pourvus de certains privileges, p:ar exemple de 
celui de n'etre soumis qu'a l'autorite et la jttridictiJn 
de leurs chefs militaires_ 
Мalgre ·tout, ces »reorganisations« ·~naintes fois 

entreprises, dans 1а. seconde partie du XVI siecle, par 
les rois Sigismond-Auguste, Stephan Batori et Si· 
gismon·d V asa, n' aboutirent а rien, car ее ne fut jamais 
qu'une faible partie des cosaques qui se mirent а la 
solde du gouv•emement et encore ne la recev:aient-ils 
que tres irregulierement .. Entre temps le nombre des 
cosaques s'augmentait toujours, leur puissance crois­
sait, si bien que finalement exasperes par les embarras, 
voire mem~e les rЄ!pressions, que le gouvernerhent et 
l'administration locale ne leur menageaient pas, leurs 
»hetmans«, d~s l'annee 1590, declarere·nt ·ouvertement 
Іа guerre а Гadm.inistration polonaise et aux magnats 
en general .. 

C'etait juste.ment l'epoque des luttes religieuses 
dechainees par le projet d'tшion des eglises: 1es 
cosaques · s' en melerent_ La guerre dut·a plusieurs 

* Hetman - ее\ mot polonais, emprunte du tcheque (alle· 
mand Hauptmann, chef) etait Іе titre officiel que portaient І~ 
chef et le sous-cbef de l'armee polonaise. On I'appliquait ausst 
dans le langage usuel aux cbefs cosaques. 
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annees; les cosaques repandirent la terreur dans 
le bassin du Dnieper, dans la contree de Braslav, en 
Volhynie et en Russie Blanche_ Mais au debut de 
1595, le gouvernement polonais, apres s'e·tre rendu 
les mains libres d'autres cбtes, fit avancer ses troupes 
en Ukraine .. Leur chef, l'hetman Jolkievski,, en habile 
stratege, se porta d'un trait jusqu'au fond du pays, 
sans laisser aux cosaques le temps de se reunir, vin1 
poser Іє siege devant leur .camp de Loubny, non loin 
de la frontiere moscovite et les for~a de. capittuler. 
Се coup anneantit la puissanee des cosaques pour un 

temps et une certaine depression se fit sentir dans 
leurs r.angs. Le gouvernement profita de cette victoire 
pour mener а ierme l'union de~s eglises, en prenant 
une attitude ferme а l'egard des orthodoxes.. Mais 
deja 1' organisation cosaque avait pousse de fortes 
racines d:ans la masse paysanne ukrainienne, .ее qui 
lui permit de recuperer avec usure en tres peu de 
temps ses forces perdues .. 

ХХ. 

L а р о р u 1 а t і о n а f f 1 u е е n U k r а і n е о r і е .n­
t а І е, q u і r е d е v' і е n t І е с е n t r е d е 1 а v і е 
nа t і оn а 1 е.. L' Єр о q u е de S а h аї d а t с h nу. 

P.ar un concours de circonstances favorab1es, 1'U­
kraine orientale se trouva а c-e·tte epoque transformee 
et replacee а la tete de Іа vie nationale .. 

Parmi les facteurs de cette transformation, il fau.t 
ІDentionnєr: 

Le developpement de l'organisa.tion cosaque, qui 
mit un terme aux incursions t·artares, rendp.nt ainsi 
possibles les progres de 1а colonisation agricole et de 
la vie urbaine .. 

L1afflux d'un grand nombre d'emigrants venant de 
І' occident et а ussi de la zone boisee (Polissie), en 
grande partie p:aysans ukrainiens, qui venaient cher­
cher ісі un refuge contre le regime des seign·eurs. 
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L'arrivee dans ees contrees de la noblesse polo­
naise, qui vient faire valoir ses pretentions sur la 
terre et les pay·sans qui s'y sont installes, soulevant 
de violentes protestaticns dans tout le peuple .. 

Enfin la crea·tion d'un nouveau eentre eeclesias­
tique а Kiev, ou reeommeneent а etre rass·emblees 
les ressourees intelleetuelles du mouvement ukrainien. 

Tout eela changea le rбle qu' allait jou·er »l'Ukraine« 
dans l'histoire du peuple ukrainien et ее terme meme 
allait p.ren·dre une t·oute autre signification .. Le nom 
d'Ukraine· avait ete donne ;au territoire devaste par les 
Asiates; c'etait le nom de la contree de Pereїaslav, au 
ХІІ sieele, .а 1'epoque des P·olovetses. Ukraine signifie 
рау~ frontiere, ou 1' etat ordinaire est 1' etat de guerre, 
ces contrees que 1' on appelait dans 1'Europe 
occidentale les »Marches«. Tout le bassiп du Dnieper, 
а l'exception de la· zone boisee, etait devenu vers la 
fin du XV siecle un pays d·e )}marche<<. On у viv~it 
dans un etat bien eloigne des conditions .ordinaires; 
l'expression »comme en .Ukraine«· s'appliquait а .foute 
aetion qui ne ca·drait pas avee les lois re<;ues. 

Mais le pays conserva ее nom meme apres qu'il 
eut ete colonise de nouveau а Іа fin du XVI siecle. 
Au XVII siecle, il s'appliquait au bassin du Dnieper, 
bien qu'il fut entierement peuple, et J.orsque la colo­
nisaticn ukrain!enne s'etendit vers I'est au dela des 
frontieres de la Moscovie, on appela les nouveaux 
territoires l'Uk·raine ))Slobidska«, е' est-a-dire recem­
ment colcnisee, pour les distinguer des aneiens. PrQ­
bablement la circonstanee que ces pays n'entraient 
pa.s dans les cadres · ordinaires de Іа juridiction polo­
naise servit а maintenir ·I'usa~e de ее terme .. Tout <;е 
qui s'etendait au dela d·e Slou·tche, c'est-a-dire au 
dela des frontieres du p·alatinat de Volhynie, с' etait 
1'Ukraine. 

La plupa~rt des contrees ukrainiennes se tro·uverent 
ait1si porter ее nom 1 mais il n'avait pas eneore to:ut de 
meme un sens pan-ukrainien. Les_ cas ou on le trouve 
employe dans eette aeception generale sont tres rares. 
Ainsi la Volhynie restait toujours Іа Volhynie et le 
Palatinat Russe Palatinat Russe, · sans etre genera1e# 
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ment compris sou·s le nom d'Ukraine. Се qui em­
pecha cette denomination .de prendre des lors une 
portee plus large, ее fut la renaissance des anciennes 
tt·aditions ·kieviennes, en meme temps que Kiev rede­
venait le foyer de la vie nationale, remettant ainsi en 
vogue le terme »Petite Russi~e«. Avec le deperissiment 
de l'a.utoncmie de la »Petite Russie« « а l1a· fin du 
XVIII siecle, le nom d'Ukraine reprendra sa signi­
fication dans le sens national le plus etendu. 

Revenons aux ch!angements subis par l'Ukraine 
orien·tale а la fin du XVI siecle et aux migrations des 
masses ukrainiennes vers l'est.. Les seigneurs re­
prennent les terres, les impбts deviennent plus lourds, 
surtcut la corvee d·evient de plus en plus insuppo·r­
table: les· paysans. de la Galicie et des contrees du 
bassin du Boug prennent Іа· fuite en masse. Ils 
emigrent en Podolie et en Volhynie, mais ils у sont 
poursuivis par les pretentions qes seigneurs; ils s'en­
fuient plt1s loin. Dans le dernier quart du XVI siecle, 
ies coratt·ees de Bratslav (bassin du Bog) se peuplent 
rapidcn1ent, ainsi que la Kievie septentrionale et 
occidentale; dans la premiere moitie du XVII siecle, 
c'est le .four de la Kievie meridionale et des contrees 
au dela du Dnieper .. En І' espace d·e quelques annees 
surgissent des centaines de villages et bourgade~ et 
meme des villes considerables. 

Mais les colons se tromp·aient loцrd~ment quand ils 
\::spera1ent, en se fixant dans ces contrees а peine pro­
tegees des т~aтtares par l'armee cosaque, echapper 
а l'avidite des seigneurs polonais. Ils les avaient sur 
leurs talons, sinon eux-memes du moins leurs pre­
tentions. 

Comme nous l'avons dit, l'acte de 1569 ouvrait ces 
pays а Іа convoitise des nob1es polon,ais.. IIs rte se 
firent pas faute de sollicit·er du roi Іа tenure de ces­
terres »vacantes« et ils І' obtenaient d' autant plus 
facilement qu'on ne se donnait point la peine de veri­
fier, si elles se trouvaient deja en 1а possession de 
Quelqu'un. А peine les oolons avaient-ils eu le temps 
d'installer leur mena;ge, que les ag·ents des seigneurs 
(eux-memes n'avaient garde de s'y montrer)' se pre-
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sentaient, munis d'un bref les autorisant d'user des 
d~oits seigneuriaux. Ou bien, с' etaient des lsraelites 
fermiers d'impбts ou investis du monopole soit des 
moulins, s~oit de la production et vente des spiritueux. 
L 'absence des exploitations seigneuriales »af·franchis­
sait« pour le moment le pa,ysan de contributions et 
dc corvees, mais on s'etait hate d'installer des peages; 
citadins et paysans. eta.ient obliges de fa.ire moudre 
leur ble au moulin seigneurial, d'acheter dans les ta­
vernes ·du fisc l'hydromel, J,a, biere et І' eau-de-viг 
qu'il leur etait defendu de fabriquer eux-memes. 

Sans doute .ces restrictions etai~ent bien moins ge­
nantes que celles qu'on avait eu а subir dans l'ancienne 
patrie, mais il n'en est pas moins vrai que l'on ne 
s'expose pas au danger tartare pour rester sous Іа 
coupe seigneu.riale, si legeгe soit elle, d' autant plus 
que Ies ·a~llegements accordes n'etaieпt que provi­
scires. ~ Aussi voycns nous Іа popuiation des bourgades 
et des campagnes s'opposer energiquemen·t aux pre­
tentions des seigneurs et c'est l'organisation c·osaque 
qui fournissait un moyen juridique d'y echappet·. 

Comme on І' а vu, le gouvernement po1onais en pre­
nant les cosaques а son service pour prevenir leurs 
coups de tete, leur avait octroye certains privileges. 
notamment d~ n'etre sbumis а aucune autre autorite 
ou juridiction qu'a celles de leurs chefs; ils ne payaient 
aucun impбt et ne devaient d'autres prestations aue 
Іе service militaire. Celra' s'entendait naturellement 
des cosaques dument inscrits sur les re2istres officiels 
et а la solde de l'etat. Mais comme, en fait, ее dernier 
se servait de tous les cosaques, aussi bien non-enre­
gistres qu'enregistres et qu'il ne payait pas plus les 
uns que Ies autres, il en resulta qu'ii se· forma la no­
tion d'une immunite cosaque independante de toute 
registration ou meme d'un agrement prealable du 
gcuvemement. · 

Tout individu qui etait · :au service militaire pour la 
defense des frontieres. ~t prenait p·art aux expedi­
tio·ns а l'appel des chefs de cosaques, faisa·it ainsi par­
tie de leurs organisations et se considerait en con­
sequence libre de toutes autres obligations vis-a-vis 
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soit des grands proprietaires f~onciers, soit des fonc-
tionn1aires de І' etat. .. 

Les colons, citadins et paysans, con~urent l'idee 
d•e profiter de cette immunite cosaque, afin d' echap­
per· aux pretentions des seigneurs. En masse, des vil­
lages entiers, presque des villes entieres se rec·on­
naissent membres des orgtanisations cosaques, d'au­
tant plus qu' en Ukrain'e tout le mondє est oblige 
par le simple etat des choses а porter les armes et а 
participer а la defense du pays. Puis, en consequence, 
{)D se reftise а tot1te obligation vis-a-vis du seigneur, 
on ne reconnait plus ni son autorite, ni la competence 
de ses tribunaux, on devient des »deso'beissants« 
comme s'expriment les recensements _de l'epoque. 

Co·mm_e conseqttence le nombre -des cosaques se 
monte а des dizaines de mille. Leurs colonels 
aeviennent les gouvemeurs des vastes territoires 
habites par les troupes, qui ne re.connaissent pas d' au­
tre a.utcrite. L'hetman elu а l'assemblee des cosaques 
est veritablement le chef de t-<Jute l'Ukraine orientale .. 

Ni le gouvern-ement, ni l'administration, ni les 
seigneurs polonais ne veulent a·dmettre, bien entendu, 
une interpretation aussi Iarge de I'immunite cosaque. 
Ils insistent pour que ceux qui ne sont pas enregistres 
se so:umettent au~ seigneurs et aux fon:ctionnaires de 
l'etat, pour que le droit cosaque ne soit t·e~u en regle 
generale que sur les terres du roi et que ceux qui 
veulent en jouir quittent les domaines des seigneurs. 
De· Іа des conflits, des discordes et des insurrections. 
Neanmoins І' organisation cos,aque prit des forces et 
ses chefs se trouverent etre les maitres d'e l'Uk·raine. 

Le premier quart du XVII siecle s'est а peine 
ecoule que cet etat des choses est clair pour tout 
le monde. Quiconque fuit les persecutions religi~euses 
ou la tyranie des seigneurs est sftr de tr.ouver 'a·syle 
aupres des chefs cosaques. ~ 

Grace а leur aide, ]е ffi·Onastere. des cavern·es а 
Kiev, qui avait traverse dans une ttiste isolation ces 
siecles de devastationsf retrouve ses biens dilapi-ti~s;~ 
par differents seigneurs et tient tete ~u roi et aux 
uniates. Son superi1eur Elysee Pletenetskyf qui se:r~~i~-= 

• 93 



de la petite noblesse ukraini~nne de Galicie, fait 
-uenir de son pays des hommes instruits, une impri­
merie et commence а publier ·des livres sut· une grand~ 
echell,e. 11 se forme aussi а Kiev, en 1615, une con­
frerie, o.u un nombre »immense« de gens se f·c·nt ins­
crire, en tete les savants ecclesiastiques de l'entou­
rage de Pletenetsky et l'hetman des cosaqu'Єs lui­
meme avec toute son armee, prenant ainsi sous son 
egide la n·ouvelle institution. La confrerie ne tarda 
pas а etablir une ecole, а la tete de laquelle fut place 
encore un Galicien, Boretsky, ancien »didascal« de ~а 
confrerie de Leopol et p·lus tard metropolite. C'est 
dans cette demiere ville qu'il se rend avant to·ut pour 
у ch·ercher des instituteurs et des livres. De cette 
fa<;on, grace а І' apport de І а Gallicie, se refo.rm·a un 
centre intellectuel, qui ailait pour longtemps detrбner 
Le·o·pol, ot't la confrerie traversait une crise penible, 
tandis que Kiev ne m.anquerait plus de ressources 
(en premier lieu les tresors du monastere des ca­
vernes) et surtout jouirait de la protection de l'armee 
cosaque. 

Cette arme·e etait alors comm.andee par un Galicien 
de ·la petite no·blesse des environs de Sambor, Pierre 
Sahaїd:atchny, ancien eleve de І' ecole d'Ostrog et, par 
consequent, en ccmmunaute de sentiments avec les 
cercles de Kiev. Tres populaire dans l'armee, en meme 

' temps que bien vu du gouvernement а cause de ses 
meritres, il etait а meme d'assurer au mюuvement 
national de Kiev la liberte et la securite. Се fut du 
reste une des personalites les plus distinguees que 
l'organisation cosa,que ait jamais p~oduite. Habile 
stratege, auta:nt qu'adminis·trateur et homme po1itique 
de talent, il arriva а la tete de 1' armee cosaque, ou 
zaporogue, comme elle etrait ·officiellement appelee, 
а un moment ou la Pologne, engagee dans une 
guerre longue et acharnee а propos de іа succession 
ІЗ1U trбne de Moscovie, avait plus que jamais besoin 
des cosaques et se montrait moins rigoureuse а Ieur 
egard pour gagner leur svm.nathie. Ils etaient alors 
)es maitres incontestes de l'Ukraine et les pays v·oisins 
etaient p1eins du bruit de leurs exp1oits en Turquie. 
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С' etait en · effet 1' epoque des audacieuses expedi­
tions maritimes sur les cбtes de l'Asie Mineurc, а 
Sinope, а !rebizonde et memc а Constaпiinople. Le 
sultan lui-meme, ne se sentant p.as en surete dans son 
palais, mena<ya la Polьgne d'une guerre de represailles 
et envoya de fait, en 1620, une grande \З.'rmee, q·ui 
battit les troupes polonaises. Dans cette defaite pres 
de Tsetsor.a, qu'il aurait probablement evitee s'il 
avait obtenu I'aide des cosaqu,es, Jolkievski trouva la 
m~ort sur le champ de bataille. 

Les Kieviens essayerent de profite·r des embarr&s 
du gouvernement polonais pour retablir la hier;a.rchie 
orthodoxe, qui avait ete peu а peu suppritnee au 
cours des 25 dernieres anne€s. . Justen1ent le patri­
arche de Jerus;a1em se trouvait de passage dans leurs 
murs et, pendant que les cosaques faisaient la sourde 
oreille aux appels du gouvernement, ils lui firent or­
donner un metroplolit'e et cinq eveques pour tous 
les dioceses ukrainiens et blanc-russiens. 11 restait 
encore а obtenir l'investiture du roi: pour qu'ils 
pussent entrer en foncti<Jn. 

Sahaїdatchny et les Kieviens pensereпt l'obtenir 
comme prix de la participation dІЄS .cosaques а Іа CЗ·ffi­
pagne que la Po1ogne aurait а soutenir c·ontre les 
Turcs І' annee suivante. En effet Іє sultan, en­
hardi par ses precedents succes, marcha en personne 
а la tete d'une ·puissante armee contгe la Pologne. 
Le ooncours des cosaques deven,ait pout· celle-ci une 
question de vie ou de mort. Aussi u~a-t-elle de tous 
les 1noyens pour les decidler et elle finit par reussir 
en depit de la resistance de Sahaїdatchny. Celui-ci 
fut donc obllige de se oontenter de belles promesses 
et dut se rendre а la guerre sans avoir obt~enu du roi 
rien de certain. Les cosaques, sous sa . conduite, firent 
dans cette campagne de Kh·.o·tin (1621} des prodiges 
de vaillance et sa:uverent reellement 1а Pologne des 
Turcs. Mais quand il s'agit de les re·compenser, 1es 
tristes pressentiments de Sahaida.tch,ny se realiserent: 
le roi s' en tint а des compliments . et se garda de 
confinner la nouvelle hierarchie orth~odoxe. 
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ХХІ. 

L е s r е І а t і о n s u k r а і n о-р о І о n а і s е s е n t r е 
1620 е t 1640. L' і n s u r r е с t і оn d е в- ·О h d а n 

·с h m е 1 nу t s k у. 

Sahaїdatchny mourut bientбt apres la .campagne de 
1621 contre les Turcs, des b1essures qu'il avait re~ues. 
Се fut une grande perte pour les Ukrainiens, dont la 
situation a!Vait empire. Le gouvernement pol~o·nais, 
ap~es avoir fait la раіх avec la' Turquie et.la Moscovie, 
n'avait plus guere besoin des cosaques et les magnats, 
po·usses pa.r le desir d·e renforce·r leurs droits sur 
leurs sujets en Ukraine, s'appliquaient а faire limiter 
les privileges des organisa.tions cosaques.. Le jroi, qui 
en voulait а ces dernieres а cause de la resistance 
qu' elles Opposaient а }'union des eg}ises, ПІЄ reconnut 
decidement pas la hierarchie o·rthodoxe. 

De la naquirent deux grandes guerres celle de 
1625 et celle de 1630 .. Dans la premie're, les cosaques 
attaques а l'improvist1e par les Polonais durent faire 
des concessions, mais dans la se.conde la Pologne 
battue· fut forcee de reconnaitr~e le s t а t u s р о s s i­
d е n d і de ses adversaires: on augmenta le nombre 
des cosaques inscrits qui deV?aient jouir de tous les 
privileges et on leur laissa la faculte de resider non 
seulement su·r les domaines royaux, mais aussi sur 
les terres des seign,eurs. Neanmoins les rapports res­
terent tendus .. 

Le haut clerge de Kiev, II!ecoi1tent de n'avoir pas 
vu sa situation regularisee, se tourna vers la Moscovie. 
qui commen<;ait а se releV'er ·ap.res une l·o·ngue ре· 
riode de troubles et de guerres intestines. En 1625, 
le metropolite Boretsky, d'accord аУес les cosaques, 
envoya un~e delegat~on au tzar pour le persuader de 
prendre les cosaques sous sa protection et· d'entrer 
dans une ligue projet·ee entre la Crin1ee, les peuples 
chretiens des Balkans et l'Ukraine, contre la Pologne 
et la Turquie .. La M~o·scovie toutefois ne se sentit pas 
encore ·assez forte po·ur rornpтe avec !а Pologne1 mais 
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ее rapproche.ment constituait une menace pour la po-
litique polonaise.. · 

Lorsque le roi Sigismond ІІІ Vasa mourut en 1632, 
son successeur Vladislav, moins rigoureux dans les 
affa.ires religieuses, jugea bon de transiger sur ее point 
avec les cosaques, pour les detaeher de la Moseovie 
et les gagner aux vastes projets qu'il meditait, en 
correl,a.tion avec la_ guerre de trente ans. Cependant 
Іе g~ouvernement· polonais ne ratifia pas la nomination 
des eveques qu'il considerait eomm·e trop arbitraire,· 
pas plus qu'il n'цlla jusqu'a a.bolir l'union et а res­
taurer 1' eglise orthodoxe а d і n t е g r u m, Il eon­
sentit seulement а ее que !es ()·rthodoxes elussent de 
nouveaux candidats, bien vus du gouV1ernement, pour 
le poste de metropolite et pour quelques eveehes, і 
charge d'en demander la ratification au roi et, de fait, 
les eveches aussi bien que les· ffitOПasteres furent par­
tages entre les Єglises orthodoxe et uniate, qui devaient 
continuer а exister parallelement. 

11 fallu-t en passer par la: on elut comme metropolite 
un ·membre de Іа famille palatinale de M,o.Jdavie, 
Pierre Mohila, qui avait donne au !!ouvernem,ent des 
gages de sa loyaute. А peine insttalle, il se mit avec 
ardeur а I'oeuvre pour reorgan-iser I'eglise ukrai­
nienne; il prit une place pt"eponderante dans l'a·etivite 
litterait1e de son temps et contribua beaucoup а Іа res­
tauration de l'eglise orthodoxe, ma1s en se guidant 
sur les aneiens prineipes eanon1ques, au lieu de s'ins­
pirer de 1' esprit national et democrat1que qui avait 
soutenu I'.orthodoxie p·endant le d~ernier siecle. En 
consequence, les eonfreries perdirent leur influenee et 
les liens qui unissaient le elerge et Jes cosaques se 
relaeherent. :Ues dignitaires e-cclesiastiques s' effor­
cerent de se montrer loyaux envers le gouvernement, 
de sorte que, dans cette direction, ]а po.Jitique de 
Vladislas atteignit singulierement son but .. 
n n' en fut pas de mёrne en ее qui concerne 1' armee 

cosaque, car on ne put aboutir а une entente solide .. 
Les grands projets militaiтes que n·ourrissait Vladi51as 
furent reduits а neant par Іа mauvaise volonte de 
la noblesse, qui .preferait· а la guerre de s'enrichir 
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paisiblement, principalement en Ukraine. Les seigneurs 
qui у possedaient des terres etaient particulierment 
interesses а ее qu' aucune guerre ne · vint leur enlever 
les cosaques non enтegistres, а qui le gouvemement 
n'aurait pas m;anque de faire appel_ C'est pourquoi les 
grands exercerent un strict contrбle sur la politique ex­
terieure de· Vladislas et eurent soin d'aplanir tous les 
malentendus qui auraient pu lui servir de pretextes 
pour entrer en campagne. L'armee polonaise ainsi inoc­
cupee restait а leur disposition pour surveiller І' orga .. 
nisation cosaque et faire o·bserver les reglements qui 
n'etaient plus que lettre morte des que I'appel du roi 
se faisait entendre. Quoique pour le present le r()i res· 
tat muet, et pour cause, tous ceux qui se disaient co­
saques voulaient jouir de leurs droits, et с' etait par di­
zaines de mille qu'on comptaii les familles de ее 
genre en Ukraine, aJors qu'il n'y avait que 6000 per­
sonnes de regulierement enregistrees. De la des con· 
flits continuels. · 

Pour mettre un term.e aux incursions des cosaques 
sur les rives de la Mer Noire, qui provoquaient а tout 
instant des conflits avec la Porte, les autorites mili­
taires po1onaises realisere.n1 un ancien projet: on cons­
truis~t sur le Dnieper Іа forteresse de Koda'k, pres de 
la cataracte du meme nom· et on у installa une garni­
son .cha~rge d'exercer sur les retraites Zaporogues un 
contrбle d'autant plus desagreable pour les cosaques 
qu'ils se croyaient а Pabri_. 

ІІ resulta de toutes ces intrusions un mecontente­
ment qui se manifesta d'ІЗ.іЬоrd par des t·ebellions sans 
trop d'importance, mafs qui finit par amener de 1637 
а 1638 une veritable gue·rre, qui depassa en gravite 
tout ее qui l'a.vait precedee. Les cosaques firent appel 
·aux interets nationaux et religieux et ils souleverent 
des masses considerables de Іа pop~ulation, qui s'etait 
entre temps enormement multipliee en Ukraine orien­
tale. La campagne de 1637 eut pour champ de ba­
taille Іа rive droite du Dnieper, entre Tcherkassy et 
Tchyhyryne. La victoire favorisa les Polonais, qui se 
milrent ensuite а inf1ig,er des chatiments atroces 
pour ~a,mener »l'apaisement de la population«, Au 
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printemps les h1Qsti1ites reprirent de plus belle, cette 
fois sur la rive gauche du fleuve, car les cosaques 
puisaient leurs ressources dans les ctOlonl'ЄS recentes, 
qui s'etaient developpees dans la1 decade precedente 
pres de Іа frontiere moscovite .. 

Cette campagne dura plusie·urs mois sous des chefs 
et sur des terrains differents, En fin de compte les 
oosaques furent vaincus, grace au manque de coordi­
nation de leurs forces et ils emigrerent en masse, 
accompagnes d'une nombreuse population qui avait 
pris ратt а l'insurrection, par de la les frontieres m·o­
scovites.. C'est pendant cette decade, que se re­
pandit la: colonisation ukrainienne sur les vastes 
espaces des bassins du Donets et du Don.. Chaque 
insurrection у jetait des quantites de cosaques et 
de paysans, qui fuyaient le joug des seigneurs. De 
cette maniere se forma »l'Ukг.aine »SltQboidska« · 
dont nous avons deja parle et qui comprenait 
le territoire de la province actuelle de Charkov et 
un'e pa1"tie des provinces limitrophes de K·o·ursk et 
de V oronege. 

L'issue de cette guerre permit au gouvemem~nt 
polonais de faire rentrer І' organ1sa tion cosaque dans 
les cadres du "'reg1ement, On ne gardJa que six 1 egi­
ments de cosaques, comprenant chacun 1000 hommesf 
et encore beaucoup de polonais у fшent introduiLs .. 
La population non-enregistree dut ·se soumettre aux 
seign•eurs et aux fonctionnaires de l'etat. L'exp1oi­
tation rurale de~ grands proprietaires se fit sur 
une grande echelle .. Citadins et paysans furent reduits 
а )>I'obeissance«. Les troupes polon.aises campees en 
Ukraine у assurerent I'.orore .. Meme Ies postes les plus 
eleves dans l'armee cosaque furent donnes а des 
polonais. 

Cet etatt de choses dura pres de dix ans (1638 а 
1647). Cependa·nt il ne- pouvait se maintenir que 
grace а І'аосаІmіІЄ politique, au »calme d'or«, c.omme 
l'appelaient les seigneurs, qu1 prenaient jalousement 
soin que rien ne vint le troubler, M~a~s Іе meconte­
ment etait grand, Іа tention_ extreme, і1 ne fallait 
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qu'une etincelle pour prov,oq·uer Г explosion, Le roi 
Vladislas la fit jaillir_ 
Се prince ne pouvait se Wre а Ja vie inactive 

que lui jmposait le »calme d' or«, aussi entra-t-il, а 
I'insu de ses ministres, en negociations avec Venise 
pour preparer une guerre contre la Turquie_ Les со· 
saques dev.aient Іа provoquer_ Leurs ch·efs, mis dans 
le secret, recyuxent des subsides pour construire une 
flotte, en meme temps que des lettres du roi 1es en­
gageaient а doubler leurs contigen ts_ Mais, connais­
sant les dispositions des spheres gouvernementales, 

., ils n' oserent pas executer ces ordres-~n differend 
qui eclata entre le comm'a,ndant de la sotnia de Tchy­
hyryne, Bohdan Chmelnytsky et le vice-gouverneur 
de 1' endroit, mit le feu aux poudres_ Chmelnytsky, 
pour inciter les cosaques а l'insurrection, se servit des 
lettres du roi, tenues secretes par leurs chefs_ 

Le mouvementІ gagna rap1dement_. Dans l'hiver de 
1647-48, il rassembla daris les camps de Zaporoguie 
un n~o·mbre considerable de cosaques, animes du de­
sir de· retablir les anciennes libertes, il chassa avec 
leur aide la gaІrDЇSOn des .COSaQUЄS enregistreS 
etablie а Sitch et noua des relations avec la Crimee, 
pour entreprendre de concert une guerre contre la 
Polo.gne_ Cette !tois il eut la chance de reussir_ Deja 
dans leurs ins.urrections precedente.s le.s cosaques 
s'etaient a'dresses plusieurs fois au Khan av·e.c de рз,.. 
reilles propositions sans abouti.r а aucun resultat_ Mais 
le chef des hюr-des, pousse Р'ЗІ Іа famine qui desolait 
Іа Crimee et des troubles interieurs, envoya Ц_ Chmel­
nytsky un fort detachement de T;artares, qui, d'abord, 
se contenta d' observer les operations, puis finit par 
у prendre part qUJand le succes sembla repondre а 
1'attente_ 

La n~ouvelle qu'une armee de cosaques s'etait ras: 
semblee dans la Zaporoguie contre le re~ime polonais 
se repan·dit cornm'e une trainee de poudre dans tout 
Іє bassin du Dnieper .. L'hetman des troupes po1onaises, 
Nicolas Potocky, se hata d'y envoyer toutes les forces 
а sa di·sposition pour prevenir l'insurrection_ Pour 
son malheur, il divisa sts troupes et en je.ta une pa.rtie 
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en avant sous le commandement de son fils.. Chmel­
ny.tsky, avec l'aide des Ta.r.tares, aneantit d'a·bord 
cette avant-garde, qui s' etait imprudemment engagee 
dans les steppes et puis Ьа ttit а pla:t le gros de І' ar­
mee, pres de la petite ville de Korsoun, au mois de 
mai 1648 .. Tous les chefs poionais ·tomberent ~ntre ses 
mains, la Poiogne completement desarmee se trouva 
en face d'une insurrection f,ormidabie .. Tout Іе bas­
sin du Dnieper se souleva; les- insurges devasterent 
les demeur:es des seigneurs, massacrerent leurs ser-
viteurs, les Polonais et les lsraeiites.. · 

Pour .combie de malheur, mourut sur ces entre­
faites le roi VIadislas, tres populaire chez les c·o­
&aques, qui s' etaient soui,Є'ves convaincus qu'ils re­
pondaient а son appel pour l'aider contre les usur­
pations des seigneurs .. Il se p11oduisit aiors une situa­
Hon, а laqueiie ni les spheres gouvernementales, ni 
les chefs de l'insцrrection n' etaient prepares .. 

ХХІІ .. 

L' U k r а і n е о r і е n t а І е s е s -е р а r е d е І а 
Ро І о g n е е t s' u n і t а І а Мо s со v і е. 

En dechainant l'insurrecti,on, Chmelnytsky, outre 
que de venger un outrage p.ersonnei, avait eu pour 
objet, comme d'ailleurs les chefs des insurrections 
anterieures, de retablir »les libertes cosaques«, с' est­
a-dire l'etat de choses d'avant l'insurrection de 1637. 
Du reste, il comptait prob;a:blement tres sincerement 
sur les sympathie~ du roi Vladislas .. Aussi, des qu'il 
eut battu les ch,efs polonais, il Iui envoya une lettre 
portee par des delegues, s'excusant d'·a-voir inflige une 
defaite aux troupes po},onaises et lui offrant ses 
services .. 

Mais Vladislas etait deja mort et le gouvernement 
provisoire ne pouV'a1t se decider а prendre position 
dans cette affaire.. Pendant ее temps, I'armee polo­
naise s' etait reformee et les seigneurs tachaie~t-­
d'etouffer I'insurrectiQn dans Іє sang. Се defi }ance 
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а Chmelnytsky 1е for-r.a de reprendre ses operations, 
il battit les nouvelles troupes, qui s' etaient deja avan­
cees jusqu' en V olhynie, puis il penetra en Galicie, 
:ou un soulevement eclrЗJta, i·l assiegea Leopol et en­
s·uite Zamostie, dans la contree de Cholm. 11 en etait 
la lorsque fut enfin elu roi le frere de Vladislas, Jean-
Casimir. Celui~ci. s'empressa .de s'adresser directe­
ment а Chmelnytsky, en lui propos:ant de demobiliser 
e.t d'attendre ses envoyes. 

Ces derniers rencontrerent le .chef des insurges а 
Pereїaslav, au mois de fevrier 1649. Ils ~ui appo·rtaient 
sa nomination ~ІU poste d'hetman* et declarerent que 
le roi consentait ,aux conditions, qui avaient ete for­
mulees au debut de l'insurrection. Mais vers ее temps 
un changement s'etait produit das l'ame des chefs 
cosaques, qu'il faut peut-etre attribuer а l'influence 
des cercles kieviens au milieu desquels ils avaient 
passe la Noёl.. Le point de vue є.troit des simples 
revendications cosaques fut abandonne, on у su·bstitua 
des projets politique.s plus larges, ayant pour base 
Іа constitution contre Іц Pologne d~une Iigue d' etats, 
а laquelle I'Ukraine aurait participe comme etat inde­
pendant.. V ої-сі les paroles que Chmelnitsky laissa 
echapper devant la mission polonaise et qui furen·t 
soigneusement notees par un des membres de cette . . 
ШlSSlOП: 

»J'ai fait ее dont je n'avais aucune idee au debut, 
madntenant je ferai ее que j'ai concru. Je delivrerai 
du }oug polonais tout le peuple russe! Au commence­
ment j'ai fait 1а guerre pour venger un outrage per· 
sonnel, maintenant je combattrai pour notre religion 
orthod·o·xe. Pour cela le peuple tout entier viendra 
а mon aide - jusqu'a Lublin, jusqu'a Cracovie. Се 
peuple j·e ne l'abandonnerai pas, .car c'est: notre bras 
droit. Afin qu• apres ·Зrvoir extermine les paysans vo~ 
n'attaquiez pas les cosaques, j'aurai deux cent, trots 
cent mille des miens et avec cra la horde toute entieref 

• Chmelnytsky fut donc le premier а porter ее titre officie~-
1ement. Jusqu'a lui le titre officiel des chefs cosaques ava1t 
ete »Starchy« C.-a-d. aine. 
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»Je n1I1a~ pas faire la guerre а ·l'etranger!* Je ne 
Ieverai pas mon sabre sur les Turcs et sur les Tar­
iares! J'en аі assez maintenant avec l'Ukraine, la Po­
d.oHe et І а V olhynie - j' аі assez de liberte, de 
richesses, de provisions dans mon pays et dans ma 
principaute - jusqu'a Leopol, Cholm et Halitch! Or, 
apres m'etre installe su.r la Vistule, je dirai aux Po­
Ionais qui vivent au dela: restez trnnquille et ne bou­
gez plus, Polonais! Les grands et les princes je les 
chasserai jusque-la et si, la-bas, ils essayent en­
core de n•ous nuire, je sa,urai bien les у trouver. Au­
cun noble polonais ne remettra plus les pieds dans ее 

** pays«. 

* C'etait repondre d'avanee aux manoeuvres des Polonais, 
qui avaient l'intention, une fois la раіх eonclue, de tourner les 
cosaques contre les Tartares et les Tures, pour briser 1 'alliance 
qui les unissait. 

** Cette harangue qui nous devoile les projets politiques de 
Chmelnytsky et de son entourage au moment ou elle fut pro­
noncee, nous eclaire aussi sur l'etat du sentiment national а cette 
epoque et sur la terminologie alors en usage. Comme nous le 
voyons, le mot »russe« dans la bouehe de Chmelnytsky est 
l'equivalent de notre »ukrainien« aetuel - »jusqu'a Leopol, 
Cholm et Haliteh« et pas dava·ntage: voila le peuple russe 
tout entier, au dela il n' existe pas. Quelques annees plus tard, 
quand on aura besoin de mettre plus de precision dans les rap­
ports avec la Moscovie, viendra ,en usage le terme de »Petite 
Russie« par opposition .а la »Grande Russiec, mais pour Іе mo­
ment le besoin ne s'en fait pas sentit. 11 est eurieux de noter 
qu'en Moseovie on appliquait alors Іе nom de »blane-russien« 
а tout ее qui etait ukrainien. С' est de ее nom que les ehaneel­
leries se servaient pour designer Іа langue, les lettres et ~а 
p:pulation . ttkrainienne, tandis que l'on у avait eonserve l'an­
cienne denomination moseovite de » Tcherkass« pour les eo­
saques. Et, en effet, une diff6rence entre ukrainien et btanc .. 
russien, telie que nous l'entendons de nos jours, n'etait· pas encore 
clairement etablie. Seulement, ЄfJ 1654, une Ii~ne de d6m~1*catiQn 
fut tiree lorsque l'Ukraine, sous Іє nom . de »Petite Russie« tomЬa" 
dans une sorte de vassalite de la Moseovie, tandis que cette 
derniere se rattacha la ~Russie Bianehe« comme simple pro­
vince. Cette eontree, en meme temps qu'eПe etait detachee du 
ressort de l'hetman d'Ukraine, re~ut offieiellement son nom, qui 
iusqu'alors n'avait eu 'q'un sens assez vague, eomme nous 
l'avons vu. (Ceux qui voudraient eonnaitre 1es eirconstances 
historiques dans lesquelies s'est formee eette terminologie pour-. 
ront lire dans la revue »Oukrainac (l'Ukraine) 1917, n t-2, no­
tre artiele »Grande et Petite Russie et Russie B1anehe«.} 
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Avec de pareilles dispositions, il ne pouvait etre 
question d' arriver а un accord fixant un m о d u s v i­
v е n d і entre le gю·uvernemІЄnt polonais et les co­
saques, Chmelnytsky, ainsi que toute son armee, 
etaient enflammes du desir de porter t1n coup decisif 
а la Pologne et de delivrer а jamais l'Ukraine du joug 
qu' elle subissait, On conclut seulement une treve, 
qui devait durer jusqu'a la Pentecбte, 

La guerre reoo·tpmenfYa en ete; les pays frontieres 
entre la Volhynie et la Galicie en furent l·e thea.tre. 
Chmelnytsky avec le Кhan, qui commandait en per­
sonne, vinrent assieger а Zbaf1age les troupes polo­
naises, dont la situa.fion devint bientбt desesperee. 
Le roi, а Іа tete d'un,e n·O·uvelle armee, accourut а 
leu.r secours, mais, avant d'arriver а Zbarage, il se 
trouva entoure pres de Zborov par des forces ennemies 
bien superieures, Les .cosaques etaient prets а lui 
dic.ter leurs conditions, lo·rsqu'il trouva moyen de s'a­
boucher avec Іє Khan, dont les instincts pillards domi­
naient les vues politiques et qui· consentit а faire la 
раіх а condition qu'юn Iui payat le tribut avec les 
arrerages de plusieurs annees et que ses troupes 
fussent autorisees а prendre en Ukraine autant 
d' esclaves q.u' elles voudraient, ~ 11 insista subsidiaire­
ment pour que les reclamations de ses allies fussent sa­
tisfaites, La раіх etant ainsi conclue en principe, іІ 
fallut donc se bo·rner а demander les anciennes liber­
tes cosaques, mais on ne pouvait plus songer а une 
separa:tion d'avec la Pologne et а I'affranchisseme:1t 
comple.t du j;oug polonais, 

Le t·rai!e de Zborov, signe le 18 aotlt 1649, apres 
de penibles negociations, faites par l'intermediaire 
·du Khan, elevait а 40 mille le nombre des .cosaques 
enregistres, leur p·ermettait d'habiter non seulement 
sur les terres du ~оі mais aussi sur les domaines des 
grands seigneurs fonciers, dans Іа plus gr.ande· partie 
des bassins du Dnieper et du Bog, с' est-a-dire dans 
Ies pal"atinats de Кіеv, Braslav et Tch·ernyhiv; 1es 
troupes polonaises ne pouvaient penetrer sur ее 
territoire, qui recevait encore d'autres priYileges, 
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Comparees aux reglements oo·sa.ques jusque la en 
vigueur ces concessions paraissaient tres appreciables, 
mais elles repondaient si peu aux a:spirations qut 
avaient dechaine la guerre que Chmelnytsky n'osa 
pas les rendre publiques_ Il ne pouvait se resigner і 
~ccepter un pareii resultat, s'opposait а ее que les 
seigneurs revinss·ent en Ukraine, sachant que cela pro­
voqu~eтait une nouvelle insu·rrection, et anxieusement 
il guettait une occasion favorable pour reprendre les 
armes, afin de delivre·r son pays .. 

11 essaya de gagner la .Moscovie а ses plans, е• 
meme temps que. de se concilier la Turquie, afin de 
s'assurer l'aid,e· de la Crimee .. Mais la Moscovie ne 
put se decider а sortir de sa neutгalite et, d'autre 
part, la Turquie etait en pleine deca.dencei de sorte 
que Іа~ pression que Chmelnytsky cherchait а exercer 
par son intermediaire sur І~е Khan ne servait qu'a le 
desservir aupres de .ее dernier .. Aussi lorsque, en 1651, 
eclata une n~ouvelle guerre, le Khan ne manqua pas 
de le trahir et d'attirer par cette trahison une san­
g1ante defaite . sur les cosaques, non loin de Bere­
stetchko_ Le traite de Bila Cerkva qui s'en suivit 
ne fit que ·reproduire celui de 1649, en у ajoutant de· 
nouvelles restrictiюns et satisfit en·core moins les 
Ukrainiens. 

La guerre recommencra un an plus t&aтd et cette 
fois encore le Кhan prit ouVtertement Іе parti des 
Polonais au milieu des operations, Mais cela ne p'o·u­
vait avoir la meme importance, car, а ее moment, la 
Moscovie se preparait а aband~onner sa neutralite 
et Chmelnyts·ky se fla ttait d' en profiter pour do11ner 
une autre toumure aux evenements .. 

. L'issue malheureuse ·des operati~ons mi1itaires de 
1651 reveilla en effet la Moscovie, qui savait bien 
que, si les desseins de Chmelnytsky ~chouaient, la 
Pologne s'empresserait de tourn·e·r contre elle. et les 
cosaques et les Tartares, pour donner un derivatif а 
leur activite. Aussi l'intervention fut-elle decidee en 
principe, mais on voula.it oons.erver d'abord les ,appa­
rences. 
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Enfin l'assemblee du pays {»Zemski Sobor«), con­
voquee en automne de l'annee 1653, decidra; que le 
tzar, dans l'interet de l'orthodoxie (c'etait le pre­
texte traditionnell), devait »prendre sous sa haute 
protection l'hetman Bohdan Chmelnytsky, ·ainsi que 
J'armee Zaporogue« et, а cet effet, engager la lutte con. 
tre la Pologne .. Le gouvernement de Mюscou informa 
Chmelnytsky de cette decision et lui fit savoir qu'il 
envoyait des delegues en Ukraine pour recevoir le 
serm·ent des cosaques et regler les nouveaux rap­
ports .. 

Cette renoontre eut lieu а Pereїaslav dans les pre­
miers jours de janvier 1554 .. 

Le gю·uvemement moscovite consentait а inter­
venir militairement, а condition que l'Ukraine recon­
nut la suzerainete du tzar.. Chme1nytsky et les 
autres chefs cosaques у consentirent, mais ils s'ima­
gin~aient leurs obligations sous la forrne d'une con­
vention mutuelle par laquelle le tzar reconnaissait а 
l'Ukraine les libertes qu'elle s'etait .conquises, en 
premier 1ieu ses droits d'etat aut.onome, regi par un 
he·tman et dont il ·acceptait le protectorat. La Mos­
covie s'engageait а defendre l'U·kraine contre tout 
ennemi, de meme que l'het.man de·vait amener se§ 
troupes а l'appel du tzar.. Des. declar.ations fur~nt 
echangees dans ее sens .. 

Alors 1es cosaques demanderent que les envoyes 
pretassent sennent au nom du tzar, qu'ils le prete· 
raient ensuite eux-memes, comme .cela se faisaH 
quand on elisait un г.о1 de Pologne .. Mais les envoyes 
declarerent que leur maitre, en tant qu·'autocratє, 
ne pouvait preter serment,* ее qui jeta la: confusion 
parmi les cosaques .. 

En fin de compte ces derniers jurerent solennell& 
ment fidelite au tzar et elirent des deiegцes charges 
de se rendre а Моsсоц pour у regler dans les details la 
convention entre les deux etats .. 

• Les delegues moscovites, dans leur rapport officiel, in· 
sistent beaucoup sur ее point, quoique les ecrivains ukrainiens 
cnntemporains assurent que le serment fut prete aussi bien d'un 
сбtе que de 1' autre. 
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ХХІІІ. 

D і v е r g е n с е s а v е с 1 а М о s с о v і е. Е s s а і s 
d е s Є р а r а t і о n. 

Les pourparlers engages avec la Moscovie, au mois 
de mars 1654. pour fixer dans les details Ies obliga­
tions contenues dans Іа breve formule adoptee а 
Pereїasla.v, revelerent une oomplete divergence de 
vues dans l'esprits des deux contractan1s .. 

Les envoyes ukrainiens formulerent leur fa~on d'e·n­
visager Із. chose: independance complete de l'Ukraine 
sous le protectorat du tzar; convention militaire 
entre les deux parties. Le gouvernement du pays 
devait rester entre les mains des autorites elues en 
Ukraine: chefs de cosaques, fonctiohn:aires muni­
cipaux, hierarchie ecclesicrstique.. Telle etait І' orga­
nisati~on politique qui convenait а un peuple 
libere. 

D' ailleurs І 'hetman de »1' armee Zaporogue« avai~ 
pris, de fait, la рІае-е d'un chef d' etaf .. Les colonels 
cosaques etaient les veritables gro·uvemeurs des »t·e­
giments« ou territoires qui se divisaient l'Ukraine et 
dans lesquels ils comm~andaient non seulement les co­
saques, mais aussi Іа population paysanne, dont c'etait 
le devoir de mtaintenir le regiщent. Les mpnicipalites, 
les communautes religieuses et la noblesse privilegieє 
etaient elles aussi sous le protectorat et le contrбle 
du colonel.. Les regiments se subclivisaient en sotnia 
avec 11n centurion а la tete.. Enfin dans les com­
munes les chefs cosІЗ.ques d~e concert avec les maires, 
choisis par Іа population civile, administraient les 
affaires. 

C'est cette organisation en cercles, а Іа f.ois mili­
taires et politiques, qu' on desiz:з.it completer, mettre 
au point et etendre sur toute I'Ukraine, voire meme 
au territoire blanc-russien, qui semblait bien faire 
partie de la »Petite Russie« - а tout le ressort du 
metropolite de Кіеv .. 

Mais les desseins du gouv,emement russe etaient 
tout autres. L'union devait etre, selon lui, le СОJ.1Ї-
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mencement d'une incorporation reelle а la Mosoovie, 
а titre de simples prQvinces, de toutes les contrees de 
l'ancien royaume de Юеv, qui restaient encore sous la 
suzeraЇnete de І' eta t li thuano-polonais. 

En u,k,raine meme, il consentait а reconnaitre l'auto. 
nomie de l'armee cosaque, mais les autres couches 
de la population devaient dependre immediatement 
du tzar, І' eglise uk~ainienne se sou.meiire au patri­
arche de 'Moscou, les impбts etre etablis et per<yus par 
les agents du fisc moscovite etc. On etait pret а faire 
quelques concessions d'un caractere provisoire eu 
egard а la. personne de l'hetman Chmelny.tsky, mais 
on ne voulait point entendre parler de sanctionnє~ 
constitution~ellement I'etat de chюses cree en Ukraine 
par les guerres de l'independan~ce, 

L'opposition entre les tendances centralistes et 
autocratiques de la ~Moscovie et les visees autono·mes 
et republicaines des Ukrainiens se fit deja sentir dans 
la reponse du tzar aux »articles« presentes par les 
envoyes, 11 faisait sur cert•ains points des concessions 
oonsiderables (ainsi l'hetman conservait Іе droit 
d'entretenir des relations avec les puissances etran· 
geres mais, en general, l'autonomie de l'Ukraine etait 
reduite le plus .possible. L'hetman en fut si peu satis­
fait qu'il tint ее document secret, comme il l'avait 
fait auparavant pour le trnite de Zborov, 

Ces divergences se manifestaient enoo·re davantage 
dans Іа pratique, Le:s voїvodes moscovites, qui avaient 
amene en Ukraine les troupes de renfort depuis 
longtemps desirees, refuserent de s~e placer sous le 
commandement de l'hetman et oonserverent leur 
liberte de mouvement, Sans demander son autorisation. 
ils edifierent а Kiev leur propre forteresse, n:e se soU· 
ciant d'aucune autorite ou de droits acquis et у tinrent 
garnison sans vouloir reconnaitre aucun pouvoir su· 
perieur, De pareils voivodes allaient paraitre dans 
d'autres villes, 

Les troupes, e!C'nvoy~es au secours de l'hcetman pour 
delivrer les pays ukrainiens occidentaux du joug de 
1а Pologne, s'appliquerent а soume1tre ces contrees 
а la suzertainete immediate du tzar, de sorte que 
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Chmelnytsky jugea necessaiгe d'en finir le plus tбt 
possible avec cette expedition .. En Russie Blanche, ou 
les voivodes operaient de concert avec les cosaques, 
ils ne permirent pas а ces demiers d'y etablir 1eurs 
orgtanisations habituelles, mais in·sisterent pour que 
les pays occupes passasent immediatement sous l'ad­
ministration des autorites moscovites .. 

Le mecontentement qui en resulta, poussa les 
ch·efs politiques ukrainiens а chercher 'ailleurs un autre 
appui, puisque le tzar se montrait beaucoup trop 
exigeant pour un allie et protecteur .. La Suede et la 
ligue protestante dont el1e faisait partie: Transylvanie­
Brandebourg-Suede, semblІaient etre des allies tout 
designes .. Les cosaques avaient deja eu anciennemenf 
des relations avec la Sued·e·, qui avait ess'aye de les 
gagner pour entreprendre des operations communes 
pendant les nombreuses contestations dynastiques et 
territoriІales que ее pays avait ·e·u avec la Pologne .. 
Aussi Chmelnytsky decida-t-il de s'aboucher avec le 
gouvernement suedois, mais il n'y reussit guere tant 
que regna Іа reine Christine, peu encline а s'immiscer 
dans les affaires de }Іа Pologne.. Au contraire, son 
successeur Charles Х, des son accession ар trбne 
(1654), decida de profiter des difficultes qui resul­
taient pour la Pologne ·de sa guerre avec l'Ukraine .. 
Il fit proposer а Chmelnytsky .d'agir de concert, lui 
conseillant de ne point avoir confiance en la Moscovie, 
mais plutбt de rompre avec elle, car Іе regime auto­
cratique du tzar ne tolererait jamais qu'un peuple 
libre vecut sous sa suzerainete, qu'il etait inc'a-pable 
de tenir ses promesses et qu'en consequence les co­
saques marchaient а I'assuiettissement, 

Au premier abord l·es Ukrainiens montrerent peu 
de pench:ant а renon.cer definitivement а leur alliance 
avec la м,oscovie qui Ieur avait coute tant de peines 
а obtenir et Chmelnytsky essaya au debut de per­
suader Ch!arl·es de ne pas rompre avec Іа Moscovie 
et de pas obliger l'U·kraine а le faire. Evidemment 
}'idee des hommes poJitiqUЄ·S ukrainiens efait de fair~ 
de leur pays un etat neutre SOUS }а: pt"'O·tection de Ja 
Moscovie, de Іа Suede, et peut-etтe aussi de la Tur-
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qui~, avec qui Chmelnytsky, apres avoir prete ser­
ment а la Moscovie, avait renoue les anciennes rela­
tions .. Ma'is etait-ce possible de rester longtemps neu­
tre entre la Moscovie et la Suede? 11 fallut choisir. 

Quand les Suedois, favorises par іа: chance, se 
furent ·empares de tout le nord de la P()logne9 celle-ci 
employa tous les moyens pour amener une guerre 
entre la Moscovie et la Suede .. On fit briller aux yeux 
du tzar l'es.poir d'єt.re elu roi de Pologne et d'ac­
croitre ainsi considerablement· ses etats.. De cette 
fa~·on on parvint а signer un armistrice avec la Mos­
covie qui, sans regleт deH!Ilitivement ses rapports 
avec la Po1ogne, entra en guerre contre Іа Suede. 
Toutes ces negociations s'etaient passees а l'insu du 
gouvernement ukrainien, qui ressentit comme u~e 
offense cette раіх conclue avec s·on ennemie derriere 
son dos .. 

Les Polonais, assures de ее pгemier succes, enta­
merent avec Chmelnytsky des pourparlers pour an­
nexer l'Ukraine, tout en promettant qe laisser au 
pays une autonomie comp1ete .. Mais il eut ete dange­
reux d'accepter une pareille proposition en raison des 
sentiments qui regnaient dans les masses ukrainiennes 
envers la Po1ogne .. Une alliance etroite avec la Suede 
paraissait au contraire d'autant plus· desirable que 
l'eloign·ement de ее pays excluait toute pretention de 
sa part а un pouvoir immediat sur l'Ukraine .. 11 fal­
lait donc s'attacher а cette alliance, meme aux prix 
d'une rupture avec la M·oscovie .. Au dire de Vyhovsky, 
Іе successeur de Chmelny.tsky, ее dernier aurait con­
sidere comme inevitable, deja en automne 1656, cette 
rupture avec }Іа Moscovie, а cause des pretentioni 
exagerees du tzar .. 

On tacha donc de s'entendre sur les bases suivantes: 
le roi de Suede acceptait le pгotectoмt d·e· I'Ukraine, 
assurait l'integrite de son territoire, garantissait l'in­
dependance de ses h·abitants »comme celle d'un peu­
ple libre et ne dependant de personne«, promettant 
d'obliger la Pola.gne а reconnaitre la liberte et l'inde­
p·endance de »!'Armee Zapo:rogue«, c'est-a-dire le 
pouvoir de l'hetman, et l'etenduє de son autorite sur 

110. 



I'Ukraine occidentale, pour mieux dire sur tout le 
territoire ethnographique ukrainien,* 

L'Ukraine devait combiner avec la Suede et la 
Transylvanie ses operations militaires dont le but 
etait d'amener le partage de la Pologne, Les pre­
miers mois de l'annee 1657 virent le debut de ces 
operations, Elles manquerent de coordination, De plus 
Іа Pologne, ayant decide les Tartares а faire une 
descente en Tl"'ansylvanie, put- battre en deroute 1es 
troupes transylvaniennes. Meme dans l'armee cosaque 
il ne manquait pas d,e voix contre cette campagne, 
qui men~eн;ait de tout briser avec Moscou: Chmel­
nytsky etait alors gravement malade et l'on appre­
hendait que sa disparition ne fit surgir de nouvelles 
complications. 

Chmelnytsky, en effet, ne tзrda pas а mourir, le 
27 juillet 1657, laissant Іє pouvoir entre Ies faibles 
mains de son fils, Georges, jeune hom.me depourvu 
de toute autorite, qu'il avait fait reconnaitre ·d'avance 
а l'armee comme son successeur. D'ailleurs, les chefs 
militaires Іє remplacerent bientбt par une de leur 
creature, le chancelier de I'armee, Vyhovsky, ее qui 
fit une fort mauvaise impression sur иn grand n'ombre 
de cosaques penetres de sentip1ents democratiques. 
Dans la crise politique qui regnait alors de pareiii·es 
dissensions etaient dangereuses, 

Pour faire f·a.ce aux pretentions formulees par la 
M.oscovie: soumission de І' Єglise ukrainienne, instal­
lation de garnisons mosco:vites dans les villes de. 
l'Ukraine, pai,ement d~s impбts aux agents du tzar -
Ies Uk·rainiens au pouvoir continuaient leurs pour­
parlers avec Іа Suede.. Mais juste а ее mornent ее 
pays, attaque par le Danemark, interrompait sa cam­
pagne dans І' est, et, apres la mort de Charles Х, 
concluait formellement des traites de· раіх avec · Іа 
Poiogne et la Moscovie .. 

Le gouvernement de Vyh,ovsky se trouva en si 
mauvaise posture, qu'il ne voyait plus Іе moyen d'ar-

• Le projet de ее traite а ete publie, d'apres les documents 
conserves dans Ies archives de 1' etat suedois, dans les »Archives. 
de la Russie du Sud-Ouest« р. ІІІ v. VI. 
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river avec Moscou а un arrangement necessaire pour 
suЬjuguer ses adversaires .. Le parti qui lui etait oppose 
voulut obtenir lui-meme l'aide du gouvemement mos­
covite, et celui-c~, point .du tout fache d'une division 
qui favorisait sa propre politique, resta neutre .. 

Pour mettre fin а cette situation, 'tJyhovsky, de son 
propre mouvement et sans s'inquieter des intentions 
de Moscou, appela а son aide les Tartares, battit 
ses adversaires politiques et mit а la raison leurs 
partisans.. Mais, jugeant impossib1e ses relations 
a;vec la ~Mю·scovie, il pensa ne trouver son salut qu'en 
acceptant les propositions faites depuis longtemps 
par la Pologne au gouvernement ukrainien .. 

Au cours de son expedition contre ses ennemis po­
litiques au dela du Dniep·e·r, il signa а Hadia.tch, le б 
(16) septembre 1658, avec la mission polonaise, le 
traite d'union, qui а porte depuis le ncm de cette 
ville, par lequel l'Ukraine retournait sous la suze­
rainete du roi de Pologne, mais non pas а titre d·e 
province, mais en qualite d'etat demi-autonome 
sous le n'om de »Grand-duche Russe«, sut· le modele 
du »Grnnd-duche de Lithuanie« .. Се nouveau grand­
duche, comprenant les palatinats de Юеv, de Bra­
slav et de Tchernyhiv,* devait avoir ses ministres pro­
pres, son armee, ses finances et meme le droit de 
frapper monnaie .. D'autre part, il n'aurait qu'une diete 
co·mmune avec la Polpgne .. А sa tete serait un hetman 
elu par les classes superieur·es de la: population; ou 
pour mieux dire nomme par le roi sur un liste de can­
didats presentee par les etats .. 

Le gouvemement ukrainien adressa aux puissances 
de l'Europe un manifeste, dans lequ~e1 il exposait Ies 
mo·tifs de sa rupture avec la Moscovie.. Une · agita• 
tion intensive fut menee dans la population par les 
pa.rtisans de 1'~.utonomie ukrainienne contre la ро· 

* Quelques mois plus tard il adressa а la diete polonaise un 
amendement supplementaire, qui probablement n'avait pas ete 
accepte par les delegues polonais · par suite de 1 'insuffisance d_e 
leurs pouvoirs, demandant que dans le Grand-Duche Russe 

- soient aussi compris les pays ukrainiens occidentaux. Mais cet 
amendement ne fut pas adopte. 

112 



litique moscovite. On en exposait le dange·r, accu­
sant entre autre la Moscovie de vo·uloir agir en 
Ukraine tout .comme dans la. Russie Blanche, de vouloir 
deporter des citoyens ukrainiens en .Moscovie e.f en Si­
berie, de vouloir enlever des membres du clerge ukrai­
nien pour les remplacer par ses creatures e-tc. Vy­
hovsky essaya 'a.ussi de chasser de Kiev la garnison 
du voivode et ne put у parvenir_ 
А Moscou, on prit connaissance du traite d'uni·on et, 

pour Іе. briser, l·es voivodes furent charges de prop·oser 
des concessions importantes а Vyhovsky, щаіs celui-ci, 
considerant le changement comme irremediable, n' en 
continua pas moins sa politique d'union avec la 
Pologne. ... 

XXIV_ 

L' U k r а і n е е n t r е І а Ро І о g n е, І а Мо s с o­
v і е е t 1 а Т u r q u і е. 

Dans l'esprit de Vyhovsky l'tinion ave:c la Pologne 
devait lui servir а obtenir l'aide necessaire pour se 
debart1asser de Іа M·oscovie et abattre 1' opposition 
qu'il rencontrait en Ukraine meme_ Mais Іа Pologne 
etait si affaiblie qu'elle avait ь-esoin ell·є-meme d'un 
secours qu' elle espet1ait trouver chez les cosaques .. 
Avec l'aide des Tartares, Vyhovsky parvint а infliger, 
pres d•e: Konotope, une sanglante de~aite aux voivodes 
moscovites, mais il ne reussit pas а se rendre maitre 
de Іа situation. La crainte de l1a: d·omination polonaise 
et du retour des seigneurs polonais en Ukraine suf­
fisait а eloigner de lui la population. On ne pouvait 
s'expliquer les motifs qui le faisaient agir_ De: nou­
veau ·on lui opposa Georges Chmelnytsky et toute 
l'armee coSІaque embrassa le parti de ее dernier_ Vy­
hovsky dut abdiquer I'hetmanat_ 

Obliges par la pression des masses а r·eprendre Іе 
joug de Іа Moscovie, les dirigeants ukrainiens auraient 
voulu du moins en obtenir l'assurance qu'elle ne 
s'immiscerait pas dans les affaires interieures de 
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l'Ukraine, Mais le g·ouverne·ment du tzar tenait а 
profiter de la defaite du parti· de Vyhovsky pour 
s'arroger les droits les plus etendus, Aussi, apres 
qu'ils eurent amadoue Georges -Chmelnytsky, ainsi que 
les principaux chefs et constitue un .conseil des co­
saques favorable а leurs vues, les voivodes firent 
accepter de nouvelles restrictions а l'autonomie. 

Cela n' etait-- pas fait, evidemment, pour concilier. 
les tetes eclairees au nouveau regime. C'est pour­
quoi, lorsque, quelques mois plus tard, la Moscovie en­
voya ses ~roupes et les cosaques en Galicie et· que 
cette exp~dition fut battue par Іа Pologne, celle-ci 
put esperer .renouer ses relati·ons av·ec les Ukrainiens;·· 
Mais elle tomba: dans Іа meme faute que Іа Moscovie: 
elle voulut profiter de la penible situation des Ukrai·­
niens, causee par la defaite, pour diminuer enco.re 
l·es concessions, qu' elle avait ~aite а Hadiatch (quoique, 
comme on І'а vti, ces concessions n'eussent contente 
personne а l'epoque), De fait, on en arriva а retablir 
le traite d'union de Hadiatch, s·ous une forme plus des­
a:vantageuse pour l'Ukraine (1660), ее qui enlevait а 
cet acte toute possibilite d·e pouvoi·r servir de base 
а des rapports politiques n·ormaux, 

Ces mouvements alternatifs, tantб't vers 1а Pologne, 
tantбt vers la Moscovie, :auxquels etait condamnee Іа 
dipJ.omatie cosaque, devenaient, grace а la malveil­
lance de ces d·eux puissances а 1' egard des aspira tions 
nationales et sociales de I'Ukraine, desastreuses pour 
ее .pays qui, а chaque nouvelle oscillation, restant in­
capable de faire triompher sa cause, perdait quelque 
chose de ses forces. 

En · realite, depuis 1660, Je. territoire ukrainien se 
divisait en deux parties: la partie orientale, qui ne 
pouvait se defendre .contre l'emprise moscovite et Іа 
partie occidentale obligee de s'entendre avec la Po­
l.ogne sans pouvoir en eluder les exigences, La masse 
de la population etait excedee des guerres incessantes 
et des coups d'etat fomentes par Jes ciasses diri­
geantes, s'evertuant а obtenir une autonomie qu'e11es 
ne pouvaient atteindre et se refuSІant· malgre leurs 
echecs а тenoncer а leurs aspirations. 
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Les dissentiments entre le peuple et les classes diri­
geant·es aggravaient encore la taiblesse de l'Ukraine. 
Il etait evident que les chefs cosaqu2S aspiraient а 
remplacer la. noblesse, non seulemnt dans son rбle 
politique, mais aussi dans sa situation sociale et 
qu'ils voulaient conserver le cadre du droit polonais 
potlr s' e·n servir dans l'interet de leur c1asse .. С' etait 
eveiller la mefiance et la malveillan.~e des masses, 
qui ava~ent toujours le soupcron que, sous le couvert 
des aspirations а l'·autonomie, ne se cachassent des 
interets de classe, surtout lorsqu'il s' agissait de pactes 
avec la P·ologne. Aussi par principe tenaient-elles 
pour ~а Moscovie, dont Іа politique leur etait tout 
aussi pernicieuse, mais moins connue que .celle de la 
Po1ogne, dont elles n'avaient eu que t.rop de preuves. 

La capitale naporogue des steppes, Іа Sitche, con­
servait dans toute sa purete la tradition democratique 
des anciens principes et considet1ait de son devoir 
de s'opposer aux aspirations nobiliaires des chefs de 
l'armee .. Elle surveillait d'autant plus volcntiers leurs 
ambitions qu'elle ressent!ait comme une ·~nft·actioп aux 
vieux usages que le centre politique de l'Ukraine, 
qui avait toujou·r~ ete dans la Zaporoguie, eut ete trans­
fere »dans les villes«.. Mais l'immixtion dans 1а. vie 
politique des candidats qu'elle proposait pour I'het­
manat, en s'inspirant plus des idees dem·ocratiques 
que des besoins politiques, ne faisзit que compliquer 
1а question au Ii·e·u de la resoudre .. 

Pierre Dorochenko, elu hetman en 1665, essaya 
de mettre fin а ces ·os-cillations de .l'Ukraine entre 1а 
Pologne et Іа Moscovie, avec l'aide de la Turquie .. 
C'etait reprendr·e la politiqнe de Chmelnytьky, 
lorsq.u'il essayait de secouer le joцg de la PoJ.ogne en 
employant Ies Tur.cs et les Tartares .. La Turquie, apres 
avoir traverse une periode ·de decheance, · etait mainte­
nant rni·eux en etat d'entreprendre une action efficace .. 
Apres avoir gagne les bonnes graces du Кhan, Do­
rochenko entama directement avec Іе sultan des 
Pourparlers, qui aboutirent а un traite, par lequel 
l'hetman reconnaissait le protectorat de Іа Sublime 
Porte, tandis que celle-ci s'·enga.geait а aider l'Ukrain_e_ 
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а ·obtenir son independ·ance sur tout son territoire 
ethnographique - »jusqu'a PeremycW et Sambor (а 
l'ouest), la Vistule et le Neman (au nord), Sivsk et 
Poutivl (sur les frontieres de la Moscovie)«-

Le Khan re<rut l'ordre du sultan de preter s·on aide 
а Dorochenko_ Се dernier, ainsi soutenu, sans briser 
directement avec la Pologne, mais en attaquant les 
chefs .cosaqu•es, qu' elle soutenait, parvint bientбt а 
chasser de la rive droite ukrainienne du Dnieper les 
garnisons polonaises_ 

Puis 11 se tourna vers la rive gauche, ou gouvernait 
alors l'hetman Brukhovetsky, un habile demagogue, 
qui, mis d'abord en avant comme candidat par Іа 
Sitche Zaporogue, av:ait ensuite, pour se concili·er la 
Moscovie, cede а des exigences de cette demiere 
qu'aucun de ses predecesseurs n'avait voulu ecouter, 

Entre autres choses, il avait laisse rea1iser le vieux 
desir d·e M·oscou d'introduire dans le pays les impбts 
moscovites_ Mais lorsque les agents du fisc commen· 
cerent а etablir un cadastre et а Jever de·S taxes, }а СО· 
lere de la population ne connut plus de bornes_ Le 
clerge ukrainien, de son сбtе, fut revolte par les pre· 
tentions du patriarche de Moscou.. ~ 

Le mecontentement etait d'ailleurs gene11al, suscite 
par l'armistice que Іа Moscovie venait de signer avec 
la Pologne, а l'insu des Ukrainiens, lui cedant l!a: partie 
de l'Ukraine situee sur la rive droite du Dnieper, а 
l'exc·eption de Kiev et ses environs immediats .. 

Brukhovetsky, voyant sa position me·nacee, essaya 
de passer lui-meme au mouvement anti-moscovite. 
Mais cette manoeuvre de la derniere heure ne put 
le sauver .. L'insurгe·ction, qui eclata au debut de 1668 
co·ntre les garnisons et la dominati.on moscovites, l'en· 
gloutit egalement_ А l'arrivee de Dorochenko, tout Іе 
monde joignit son etendard, B·rukhovetsky fut tue 
et les troupes moscovites durent quitter Іє pays .. Toute 
l'Ukraine cosaque etait une fois de plus unifiee sous 
le commandement de Dorochenko .. 

Се premier pas accompli et comptant sur l'aide de 
la Turquie ·et de la Crimee, l'hetman v·ou1ut realiser 
І' ancien projet des autonomistes: faire de ГUkraine 
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Un etat independant, SOUS 1а: .protection de SЄS VOlSlПS. 
Ayant chasse les garnisons ennemies de la rive droite 
du Dnieper, il voulait en ~aire autant de Іа rive gauch·e .. 
Avant tout, il desirait reduire les drciits de Moscou 
а ceux d'un veritable protectorat sans immixtion 
dans les affaires interieures et il exigeait en premier 
lieu le 1'1а ppel d·es voїvodes.. · 

Quelques evenements, qu'il ne prev·oyait pas, 
vinrent tout d'un ccup affaiblir sa position et pri­
verent de toute force convaincante ses reclamations 
aux yeux de l1a. Moscovie .. 

11 avait d'abord eu l'imprudence d'abandonnet· 
l'Ukrain·e de la rive gauche et les troupes moscovites · 
s'etaient hatees de retoumer dans les contrees de 
Tchernyhiv.. Les autorites locales, aussi bie·n que le 
clerge et les chefs cosaques, desesperant de jamais 
s'en debarrasser, tacherent de s'arranger ·avec Mos­
cou, sans s'·occuper de Dorochenko, qui а ее moment 
ne pouvait leur etre d' aucun secours .. 

lls elurent pour eux un hetman p.articulier, Mnolio­
hrichny, avec 1е· titre >>d'hetman des pays de Siver et 
de Tchernyhiv«.. Celui-ci se declara pret а se sou­
mettre au tzar et а rompre toute alliance avec l2s 
Tartares, а condition que l'on donnat des garanties а 
I'autonomie ukrainienne, qu'on rappelat Ies v·oїvodes 
etc .. - en un mot, un ensemble de reclamations assez 
semblables а celles de Dorochenko.. De s·on .сбtе, la 
Sitche Zaporogue poursuivait une politique separee et 
opposait de nouveaux rivaux а Doroci1enko .. 

Le gouvernement moscovite comptait sur ces que­
relles int-estines, aussi ne ceda-t-il point.. Par ses 
agents, notamment par un homme aussi au c·ourant 
des choses que le voivode de Kiev; Cheremetief, Н 
savait bien que les reclamations de Dorochenk·o et 
de Mnohohrichnv correspondai·ent entierement aux 
aspirations p··cpulaires, que ]а population en avait 
assez des voїvodes et etait excedee par Іа licence des 
~arnisons.. Cependant, les milieux influent~ ... de Mos­
cou ne voulaient en aucune facon re·n·ІJncer а leur po­
litique centraliste. Il fallait annexer ГUkraine, serait-ce 
meme contre le voeu des populations .. 
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11 ne restait а Dorochenko que de jouer sa derniere 
carte: l'intervention turque.. Politique dangereuse au 
premier chef, car les cosaques ainsi que les masses 
avaient grandi dans la tradition de »&uerre а l'infi­
dele«, aussi toute idee d'alliance, les passages fre­
quents des Tartares dans le pays et les enlev·ements 
d' esclaves qui souvent les accompagnaient, soule­
vaient-ils un mecontentement general.. Dorochenko 
continuait en secret ses neg·ociations avec la Turquie 
parce qu'il n'apercevait p.as d'aut·re .rnoyen d.e salut. 

Le sultan, lui ayant promis une aide active, declara 
en 1671 І а guerre а P·ologne, parce qu' elle avait 
attaque son vassal Dorochenko .. Au printemps il se 
mit en marche а la tete d'une puissante armee, vint 
assieger Kaminetz, la plus grosse forteresse du sud, 
qui capitula assez rapidement, puis il march;a sur 
Leopol .. La Po1ogne, se sentant impuissante, se ren­
dit а merci.. Par le traite conclu а BoutchІatch, le 
7 octobre 1672, ell·e· ceda а la Turquie Іа Podolie et а 
Dorochenko »l'Ukraine dans ses anciennes frontieres«, 
En outre elle promettait de retirer ses garnisons des 
pavs cedes et de payer а la Turquie 11n tribut annueJ. 

C·ela fit impression sur Іа Moscovie, qui ne douta 
pas, que l'ete suivant Dorochenk·o n'amenat les Tar­
tares sur la rive gauche du Dnieper. L'assemblee 
generale convoquee par le tzar lui conseilla de pren­
dre Dorochenko sous sa protection, puisque Іа Po­
logne se desinteressait de l'Ukmine а droite du Dnie­
per et de satisfaire autant que possible les demandes 
de l'hetman. Mais Іа Pologne fit savoir а la. Moscovie 
que ее n' etait point son intention de renoncer ·а i'U-

. krain·e· et qu'elle considererait une demarche dans 
le sens indique par les boi1ards comme une vi·olation 
de~ traites. 

Cependant les Turcs ne firent pas' de nouvelle 
expedition. Bien au contraire, l'hetman polonais So­
bieski les attaquta, inaugurant cette seri·e de victoires, 
qui devaient lui vaJ.oir Іа couronne. Par ailleurs, Іа fa­
con dont les Turcs se conduisaient sur Іа rive droHe 
du Dnieper produisait un mecontentement, Que 1es 
ennemis de Doroch·enko ne m·anquaient p·oint de tour, 
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ner а leur propre avantage .. La population fuyait en 
masse a.u de la du fleuve et les »regiments« de ces 
contrees qui tenaient pour Doгochenko se dep·eu­
plaient de plus en plus .. 

Au courant de ces circonstances, l'hetman de la 
rive gauche, Samoїlovitch, elu comme successeur de 
Мnoh·ohriehny, conseilla а l~a. Moscovie d·e ne point 
se hater de s'arranger avec son rival, Dorochenko, 
dont il voulait se debarrasser. Au Iieu d'entrer en 
pourpa·rle·rs avec .ее. demier, il sembla l'ignorer com­
pletement, fit une expedition de l'autre сбtе du 
fleuve et amena les deputes des »regiments« de Іа 
rive droite а se declarer pour la Moscovie et а le re­
connaitre pour hetman.. Dorochenko, inca.pable de 
continuer la, lutte, fit, :apres deux ans de resistance 1 

sa soumission а Samoїlovitch (1676)-
Les Turcs avaient 1aisse passer le moment favo­

rable .. Ils tenterent encore quelques efforts pour eon­
server I'Ukraine de la rive droite, en у pla~ant d'au­
tres hetmans_ Mais с' etaient des gens sans importance 
et manquant de prestige, qui ne purent entreprendre 
rien de serieux, 
Се pays, qui, un demi siecle auparavant, avait ete 

le foyer de Іа vie ukrainienn·e, etait devenu, par suite 
des crises qu'il avait tfla.versees, presque desert. 
Entre 1670 et 1680, une partie de sa popuiation s'etait 
refugiee sur la rive gauche du fleuve, l'autre partie 
у avait ete transportee de force, Quelaues annees 
.Plus tard on essaya avec quelques succes d'y implanter 
de nouveau les or!!'anisations cosaques, Mais ее ter­
ritoire r·edevint І' objet de litiges entre la Moscovie, 
la Pologne et la Turquie: il fallut l'evacuer encore une 
fois dans la deuxieme decade du XVIII siecle, · 

XXV, 

L' ер о q u е d е Ма z ер ра, 

Pendant que l'Ukraine de la rive droite ~vait а 
subir de si terribles catastrophes, la vie nationale ve­
nait se concentrer sur la rive gauche du Dnieper, 
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dans l'HetmaDJat, comme on l'avait surnomme, qui 
menait une existence beaucoup plus tranquille.. De­
puis l'insurrection contre la Moscovie en 1668, jusqu'a 
la catastгophe de 1708, dont :цous parlerons plus loin, 
il n'y eut ісі, dans cette periode de 40 ans, aucune 
perturbation grta.ve. On fit bien quelq·ues petits coups 
d' etat, а l'occasion du changement d'hetman, quelques 
menues insurrections, mais rien qui causat de 
grands chang·ements dans l:a vie publique .. 

La Moscovie p·oursuivait toujours sa politique cen­
tralisatrice et profitait de toutes les occasions pour 
restreindre l'~autonomie ukrainienne: А chaque elec­
tion de l'hetman on renouvelait les pactes fixant les 
rapports de l'Ukraine а la Moscovie - а cette 
epoque-la cela se faisait sous la forme d'un traite 
international - et les representants du tzar у introdui­
saient chaque fois de nouvelles restrictions. 

Lorsque le metropolite de Kiev mourut, en 1684, 
le gouvememrent moscovite reussit а obtenir de l'het­
man, qu'on elirait а sa place un homme qui re­
connaitrait l'aut·orite du patriarche. de Moscou, et 
puis, par l'intermediaire de la Porte, on obligea le 
patriarche de Constantinople а sanctionner cet etat 
de choses. 

Toutes ces imrnixtions dans ~а v~·e · ukrainienne 
n'etaient pas sans exciter du depit. Les Moscovites, en 
effet, etaient .conside-res comme des barbares: leurs 
m·oeurs plus rudes, les formes severes de leur vie pu­
bliQue, 1' atrocite de 1eurs chatiments corporels, 
l'affreux banissement en Siberie, tout cela .provoquait 
І 'horreur et І а repugnance .. 

Neanmoins, Іа population n'avait plus de force de 
resistance et Ies gens au pouvoir, les hetmans eux­
memes, Samoilovitch et puis Mazeppa, pren.aient soin 
de rester en bons termes avec le gouvet·nement m·o­
scovite. et de s'assurer son appui, afin de bien tenir en 
mains la population ukrainienne. De Ieur сбtе, les 
agents du tzar, instruits par l'insurrection de 1668, 
se gardaient bien d'exciter les susceptibilites par des 
immixtions trop brusques et faisaient executer leurs 
desseins politiques par des mains ukrn.iniennes. 
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С' est ainsi que se passa cette periode de 40 ans, 
qui marqua l'affaiblissement gгa.duel des libertes du 
pays, tout en laissant а la vie nationale des possibilites 
de developpement_ L~e resultat s'en manifeste au tour­
nant du siecle, а l'epoque de Mazeppa (1687-1709), 
quoique tout se preparat deja dans les vingt annees 
precedentes, au temps de Мnohohrichny et de Samoї­
lovitch_ 

Les chefs des cosaques commen<raient а f·ormer une 
aristocratie, quoique sans prerogatives Iegalement 
definies_ Convaincus de leur impuissance contre la 
politique m·oscovite, ils cherchent а conserYer l'auto­
nomie du pays par des voies pacifiques_ Au lieu de 
heurter de front leurs protecteurs, ils se servent de 
1eur aide pour consolider leur propre position sociale 
et Ieurs d·roits sur les terres qu'ils aV1aient occupe·es, 
ainsi que sur les populations qui venaient s'y installer. 

C'est, en effet, sur ces territoires que s'arretait le 
"f1ot des fuyards venant, comme nous l'avons vu, de 
la rive droit·e du Dnieper_ L'aristocratie cosaque es­
'saya de prendre le rбle, sous une forme quelque peu 
mitigee de Іа noblesse polonaise. La vie se ·recons­
truisait ісі sur les principes du droit polonais, princi­
palement sur les prescriptions du deuxieme statut 
lithuanien et sur le code de droit municiP'al (droit de 
Ma.gdebourg), qui restaient en usage· dans les tribunaux 
locaux, а defaut d'une codification du droit nation!al. 

Ces pretentions s~o·ciales des officiers cosaques 
·excitaient la mefiance de la popu1зtion et cette me­
fiance paralysait toutes les tentatives qu' on aurait pu 
faire contre Іа politique du gouvernement de M·oscou. 
Celui-ci tirrait avantage de ces discordes: il ne se 
faisait pas faute de menacer ouvert·ement ее nou­
veau patriciat de soulever contre lui Ies populations, 
au СІЗ.s ou il s' engagerait dans la voie de І' opposition. 
Mais en meme temps, il encourageait les tendances 
nobiliaires des chefs cosaques, car elles se trouvaient 
en accord avec Іа structure sociale de І' etat mosco­
vite, pour qui une ciasse de paysans Jib1·es etait une 
perpetuelle menace et parce que I'asservissement des 
populations entretiendrait en Ukraine des lu1:tes 
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intestines, qui feraient oublier les aspirations natio­
nales. 

Les hetmans choisis par les chefs cosaques, Samoilo­
vitch et Mazeppa, etaient en quelque sorte les champi­
ons de leur pгogramme social .. La Sitche, ou s'assem­
blait toujours tout ее qu'il у avait de plus radical et de 
plus intransigeant dans la nation, form.ait opposition, 
mais elle n' etait plus en etat de mener une lutte active 
contre »le n•ouvel asservissement« .. La tentative de Pe­
tryk lvanenk·o, figure interessante, qui, а la fin du XVII 
siecle, voulut »renouveler І' oeuvre de Chmelnytsky«, 
ne put у trouver un appui efficace. 

Cette dangereuse evolution interieure sapait а la 
Ьаsе l'epanouissement intellectuel et national qui 
marqua cette epoque .. L'hetmanat de Mazeppa est re­
marquab1e а cet egard, 

C'etlait un personnage assez etranger au monde 
ukrainien. Il etait arrive par des voies obscures et 
tortueuses; il avait en fin de compte achete l'hetmanat 
du prince G~alitzine, le favori du m·oment de la regente 
moscovite. Mazeppa n'etait pas populaire dans Іє 
peuple, qui Іе considerait comme une creature du tzar 
et des seigneurs, un veritable »liakh«, polonais. ІІ ne Іе 
savait que trop et с' est peut-etre а dessein qu'il se prit 
а jouer si ostensib1ement au mecene des .arts, .з.u patron 
de I'eglise .. Aucun hetman, avant ou apres lui, ne s'est 
montre aussi liberal. Il faisait des cadeaux aux cathe· 
d11ales 'et aux monasteres celebres, batissait de5 
eglises, leur donnait de saintes icбnes,. des ornements 
somptueux, des vases precieux, pour montrer а tous 
les regards et implanter dans Іа memoire du peupte 
son devouement а I'eglise et aux idees nation~aies .. 

C'est pourquoi, meme apres que l'eJ;!lise, qu'il avait 
si genereusement comblee, eut ete obligee, par ordre 
du tzar, de pron·oncer solennellement contre lui l'ana· 
theme et d' en faire disp.araitre tout sottvєnir, I'Ukraine 
n'en etait pas moins pleine de Mazeppa, des temoi· 
gnages de sa munificence envers l'eglise; _il restaif 
intimement lie avec tout ее qui constituait ~I9rs ]е 
tresor int,ellectuel na tiona1 .. 
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Deux des monasteres les plus populait·es de Kiev, 
celui des cavernes et celui de Saint-Nicolas, lui doivent 
des batiments qui en sont ·restes l'ornement .. Pour 
la vieille conf·rerie de cette ville, il batit une eglise et 
edifia Іа mais·on de 1' Academie, Cette ecole supe­
rieure ukrainienne re<;ut alors sa denomination offi­
cielle »d'Academie« du gouvernement moscovite, qui 
depuis longtemps, il est vrai, songeait а l'abolir, mais 
qui, sur instances de Маzерра, lui octroya quelques 
privileges.. La corporation de ее college fit souvent 
appel а la geneгosite de l'hetman, qu'elle qualifiait de 
patron et de protecteur, 

Les manifestations de l'activite intellectuelle ukrai­
ni~enne а cette epoque presente des traits interessants; 
il faut la louer surtout d'avoir puise а pleines mains 
dans le fond populaire, en meme temps qu'elle se re­
pandІait dans les masses, Les influences de І'Еuгоре 
Occidentale - l'Italie, l'Ailemagne, la Flandre -
s'unifi,ent alors une fois de plus aux anciennes tra­
ditions byzantines pieusement conse·rvees par г eglise 
et la litterature, qui se trouvent rafraicl1ies et rege­
nerees par le courant de la Renaissance .. On se plut а 
evoquer Іа memoire des fond~a.teurs et · des protecteurs 
des tresors sacres de la nation, on vanta Ies cosaques 
comme les heritiers directs et les continuateurs de la 
gloire et des peuvres des princes kieviens. 

Dans une gf'inde mesure se faisaient ega1ement sen­
tir les apports d~· I'Orient, qui arrivaient par Іа 
Moldavie, la Turquie, la Crimee, par les colonies 
armeniennes et les vives relations avec les monasteres 
de Balkans. Ils ~е manifestent surtout dans l'art deco­
ratif, tandis que dans l'architecture dominent les 
influenc·es 'Occidentales.. (11 est, par exemple, interes• 
sant de noter cette variante ukrainienne du baroque 
italien, qui а 1aisse des traces meme d:ans les construc­
tions religieuses en bois du peuple de I'Ukraine.) 11 fau­
drait encore mentionner l'art graphique, Іа g11a.vure 
et la tvPographie .. 

La litterature se nourrit Iargem.ent des 1uttes- he­
roiques pour la liberation nationalef des .exploits de 
cosaques et avant tout de Bohdan Chme1nytsky. Се 
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sont des reeits d'histoire, des memoires et des oeuvres 
_poetiqu·es.. А eette epoque se eree иn nouvЄІa.u style 
epique, ее que I'on а appele les »douma«, especes 
de recitatifs pathetiques et rythmes .. On verse dans 
ее moule d'aneiens motifs poetiques sur les eosaques, 
et, en partieulier, se forme le eycle des guerres de 
Chmelnytsky.. Ces »d·ouma« ont une haute valeur 
poetique, mais, n'ayant pas ete fixees а l'epoque 
par l'imprimerie, les folkloristes durent les reeueillir 
plus tard de la bouehe des bard·es populaires ou »kob­
z·ar« .. 

C'est alors que la p·oesie lyrique populaire aequiert 
les caraeteres qui lui sont restes jusqu'a nos jours et 
que la musique ukrainienne s'enrichit des dons de 
l'oeeident, qu'elle s'appropriera origintalem·ent et а 
qui elle donnera une diversite extraordinaire .. 

La civilisation moseovite etait eneore bien peu 
avaneee et ne pouvtait influeneer l'Ukraine.. Elle n'y 
pretendait pas d'ailleurs, quoique la eensure eeclesias­
tique se fut mise а fonetionner des que le metropo­
lite de Kiev se fut soumis au patriarehe de Moseou. 
Au eontraire, ·des le milieu du XVII sieele, ее sont 
des mem·bres du elerge ukrainien, qui jouent en Mos­
covie 1е rбle d'educateurs et de flambeaux intei­
leetuels .. 

XXVI .. 

L а 1 І і а n е е а v е е 1 а S u Є d е е t І' і n t е r v е n­
v е n t і о n t u r q u е .. 

La tranquillite plus ou moins profonde de la. vie 
· ukrainienne, son evolution soeiale et p·olitique furent 
troublees par Іє tourbillon souleve par 1' energique 
activite de Pie·rre le Grand, qui, vers 1690, prit en 
main le pouvoir. Soit qu'il fit la gцerre, soit qu'il tra­
mat d'autres projets, toujours іІ puisai-t sans .eompter 
dans les ressourees de l'Ukraine; il lui prenait ses 
·forces vives ou ses riehesses eeonom1ques, sans avoir 
egard а la vieille pratique de l'autonomi·e, sans te­
nir eompte des moyens de l'a. population. Lєs c·osaques 
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eurent ·а supporter les fatigues de ses guerres con1re· 
la Turquie, puis contre la Suede et contr·e le parti 
suedois en Pologne, Il les envoyait travailler а. 
batir les forteresses, ou ils avaient а subir les mauvta.is 
tra1tements des chefs moscovites, Il n' est pas etonnant 
qu'une irritation profonde s'emparat de la population, 
tant contre le gouvernement du tzar que c·ontre les 
autorites ukrainiennes, qui, pleines de complaisance 
pour Moscou, ne savaient la proteger contre ses ехі-· 
gences, 

En meme te.mps, Pierre ne cachait p.a.s qu'il ne 
reculerait dew.nt aucun chang·ement radical en 
Ukraine, а condition qu'il favorisat ses projets, Ne 
voulut-il pas un jour donner ее pays au fameux Marl­
borough .pour que ее ·dernier decidat l'Angleterre а 
entrer en guerre cont·re Іа Suede? N е voulut-il pas 
recompenser Mazeppa, en ІШ oct.royant le titr.e de 
prince de 1' empire romain? 

11 у ·a.vait de quoi jeter l'alarme dans les milieux 
ukrainiens dirigeants, mais .Mazeppa, tres prudent, ne 
risquait a.ucun pas qui put le compromettre, 
А tout hasard, il entretenait en grand secret des 
relations avec le parti suedois, .pour le .cas ой la 
victoire favoriserait J.e roi Charles ХІІ, mais il avait 
soin de garder les Іapparences d'une grande loyaute· 
envers son protecteur, 

Les choses en etaient Іа, lorsque, tout а c-oup, dans· 
I'automц,e de 1708, Charles decida de transporter le 
theatre de ses operations contre la Russie en Ukraine. 
Cela mit les autorites du pays d1ans un grand em­
barras, Les succes de Charles avaient beaucoup 
hausse Sla. reputation et il paraissait bien que le tzar 
ne pourrait l'emport·er sur un tel adversaire, Etait-il 
raisonnable de s'a.ttacher а lui, d'autant plus que 
le regime moscovite s'etait attire une tell.e inimitie 
dans le pays q_u'on ne pouvait douter qu'a la premiere 
victoi:re de Charles la popul,ali:ion ne se soulevat con-­
tre Іа Moscovie et ses partisans? 

D'autre part, l'arrivee des Suedois reveillait de 
vieux souvenir d'indepen·dance, Un demi-siec1e aupa-
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ravant, les patriotes ukrainiens avaient, comme nous 
l'avons vu, pl1ace lerurs ·espoirs dans le grand-pere de 
ее meme Charles qui venait aujourd'hui.. Alo1·s, lcs 
aspirations ukrainiennes n'avaient ete de~ues que par 
des circonsЬances defavorables.. La Suede etait le 
seul pays qui n'eut pas trahi leur cause: son abandon 
premature n' etait pas v·enu d'un manque de bonne 
volonte .. N~etait-ce pas le devoir des fils e·t petits-fils 
de ceux qUJi etaient prets а s' engager avec Charles Х 
de tente·r, avec l'aide de la Suede, de regagner leurs 
libertes? 

Les .circonstances .e.xigeaient une· prompte decision: 
Mazeppa, sans avoir eu le temps de bien peser le pour 
et le contre, se deci·da а embrasser le parti de 
Charles ХІІ, et V·Є·rs І а fin du mois d' octobre il arriva, 
avec le peu de troupes qu'il put r.amasser, au quartier 
du roi de Suede .. 

On s'entendit sur les conditions d'alliance .. On posa 
en principe qu·e )>l'Ukraine des deux rives du Dnieper 
avec l'armee zaporogue et le peuple petit-russien, 
devaient etre pour toujours libres de toute domina­
tion etrangere« .. Ni la Suede, ni toute autre puissance 
ne pouv.ait »soit comme prix de la delivrance, ou d'un 
protectorat, s•oit pour tout autre motif quelconque, pre­
tendre а un droit .de domination sur l'Ukra~ne et 1'armee 
zaporogu.e, ou pretendre а une prerogativ_e, ou а un 
droit de vassalite. Nul n'y doit lever des revenus ou 
tributs de quelque maniere Que ее soit. Nul ne peut 
lui reprendre ou~ occuper les places et forteresses 
obtenues de la Moscovie par les armes ou par Ies 
tмites. L'integrite des frontieres, l'inviolabilite des 
libertes, droits et privileges, doivent etre respeciees 
pour que l'Ukraine puisse en jouir sans aucune res-
t . t• * І rtc ІОП.« 

Mais les hommes d'etat ukrainiens s'aper~urent 
bietot qu'ils s' etaient trompes dans Ieurs calculs .. 

D'abord, par trop de circonspection et voulant con­
server jusqu'au bout sa liberte d'action, Mazeppa 

• Се sont ces principes qui furent incorpores deux ans plus 
tard dans la charte d'election du successeur de Mazeppa. Voir 
plus bas. 
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n'avait pas su preparer la popuLation а ее brusque 
{:hangement.. Avant qu'elle- en eut ·ЄU vent, le tzar 
avait pris ses preoa.utions pour .qu'elle ne put pas 
suivre І' exemple de l'hetman .. ' Ses troupes se trou­
vaient deja sur le territotoire ukrainien, terro­
risaient le pays par des atrocites inouї·es et mas­
sacraient sans pitie ceux qu'elles soupcyonnaient d'avoir 
des inclinations pour le parti adverse, La plus grande 
partie des troupes ukrainiennes furent incorp·orees 
dans l'armee moscovite et durent у rester, La popu-
1ation, tombee sans def.e·nse entre les mains du gou-
vernement moscovite, fut obligee, bon gre m.al gre, de 
se montrer loyale .. 

Les proclamations que .Mazeppa et Charles lui 
adressaient, accusant Іа politique arbitraire et astu­
cieuse de Moscou, ne lui arrivaient meme pas, tandis 
que Pierre avait toute facilite de tra.vailler 1'-opinion 
publique en sa faveur, Sur son ordre, le clerge pro­
non<;a solennellement contre Mazeppa l'anatheme, 
eoccommunitant ainsi I'hetman qui avait le plus merite 
de І' eglise, Du reste, dans ses manifestes aux popula­
tions ukrainiennes, le tzar l'inculpait de crimes inouїs .. 
. Il en resulta que Mazeppa ne put apporter а Char­

les une aide efficace.. Le seul appoint important fut 
1а forte et excellente ~armee d·e la Sitche Zaporogue. 

La Sitche avait alors а sa tete un »Kochovy« emi­
nent, Constantin :flordien·ko-Holovko, un · des plus 
fideles et des plus energiques pefenseurs de ses 
traditions dem·ocratiq_ues.. Il s'etait par consequent 
montre l'adversaire de la politiqu·e moscovite et du 
regime de Mazeppa. Mais des que ее demier se de­
clara pour Charles contre Moscou, il devint imme­
diatement s·on adherent et, malgre les difficultes de 
Іа tache, il parvint а gagner les cosaques de Іа Sitche 
а е-е nouveau defenseur des libertes ukrainieunes, 

Ils se joignirent а I'armee de Chartes au com­
mencement de l'annee 1709 .. Il en resulta que le roi 
de Suede, pour prendre contact direct avec I.e·ur ca­
pitale, s'eng.agea trop loin dans le sud et vint sa heur-
ter а Pюltava, qui arreta son elan, Entre temps la 
Sitche Zaporogue, demunie de ses defenseurs, etait 
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riansk 

L'Ukraine Orientale des l'epoque de Mazeppa (explications 
voir а la раgє 129) .. 
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cruellement chatiee pour sa participation а cette 
campagne. Les troupes moscovit·es у penetrerent, 
grace aux mdications d'un anoien Zaporogue, le co­
lonel Galagan, et m~ssacrerent tous ceux qu'ils у trou·­
verent. . 

On sait que Charles ХІІ, pour avoir trop pousse 
vers le sud avec une partie de son armee, perdit liai­
sqn avec les reserv~es qu'on lui amenait, de sorte que 
ses troupes affuiblies et demoralisees furent defaites 
pres de Poltava, dans l'ete de 1709. Il s'enfuit sur le 
territoire turc, avec Mazeppa et que,lques autres 
chefs. Un petit nombre de c·osaqu·es les suivit et les 
Zaporogues de la Sitche- transporterent leur residence 
en pays tartare, non loin de l'embouchure du Dnieper. 

Charles s'installa а Bender et s'atta.cha а entrai­
ner la Turquie dans une nouvelle guerr.e. contre Іа 
Moscovie; ее а quoi il reussit. 

Pendant ее temps ·Mazeppa mourut et les chefs 
cosaqu~s elurent а sa plrace. le chanceiier Orlyk_ А 
cett·e occasion on elabora une charte constitutionnelle 
fort interessante. Son objet etait de mettre un frein aux 

· tendtances autocratiques des hetmans, qui avaiгnt 
commence а se faire jour sous }Іа. protecti:on de Mos­
cou (ils avaient adopte la. formule: s і с v о І о, s і с 
j u Ь е 'О, comme le dit Іе document).. La charte de­
terminait les formes de Іа r.epresentation legislative 
cosaque, les \assemblees periodiques des deputes de 
l'armee, les depenses du tresor etc. 
· Sur de I'aide de Charles et de la Tut·quie et ayant 

а sa disposition J.es forces Zapor·ogues, Orlyk, a.vec 

- - ~ ·- fron'tiere polonaisє а partir de 1667. 
- .·- . - . - frontiere orientale de 1'Ukraine de I'Hetmanat. 
- .. - .. - .. - frontiere tartare (fronHere meridiona1e d~ 

territoire Zaporogue) . 
. . . . , , ..... Irontiere septentrionale des »libertes Zaporogues«. 

chefs-lieux de regiments: 
dix regiments de l'Hetmanat: Starodoub, Tchernyhiv, Niiyn, 

Kiev, Pereiaslav, Prylouka, Loubny, Hadiatch, Myrhorod',-:.~~!~ 
tava· -·~ 11 ' ' .... 

cinq regiments de l'Ukraine Slobicfska: Soumy, Akhtyrka, 
Charkov, Ostrogoj sk, lzium; 

centres des regimenis resuscites · а Іа fin du XVII siecle: 
Khvastiv (F astov), Bohouslav, Korsoun. 
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ses cosaques, se mit en devoir d'arrache.r l'Ukraine 
aux griffes du tzar .. Charles et le Kh'an jurerent de ne 
point faire la раіх jusqu'a ее que son independance 
soit assuree.. La Turquie а son tour ent·ra en guerre, 
en automne 1710 .. Il sembla que les voeux des ukra~i-
niens allaien t se realiser.. · 

Parce qu·eile ~avait prete ses forces а Charles et 
а Orlyk, Pierre marcha en 1711 contre la Turquie. 
ІІ comptait sur l'appui du voїvode de Moldavie, sur 
l'insurrection des chretiens des .Balkans et retomba 
ainsi dans la meme erreur que Charles, 

Ayant traverse le Pruth, а la tete, d'une armee insuf­
fisante, il se trouva eerne par d·es forees turques bien 
superieures et fut force de dema.nder la раіх. Ch,arles 
et Orlyk purent maintenant esperer qu'ils forceraient 
le tzar а renoneer а toutes ses pret·entions sur l'U­
kraine .. Mais Pierre trouv;a. moyen d'acheter le Grand 
Vizir et le traite fut redige de telle sorte que eha­
cun pouvait l'interpreter а sa guise. Charles, Orlyk 
et le sultan insisterent pour que la Moseovie evaeuat 
l'Ukraine; Pierre, sorti de ее mauvais pas, ne voulut 
rien entendre. 

La guerore renouvelee n'aboutit pas а иn meilleur 
resttltat, car le tzar persuada au sultan, au moyen 
d'arguments sonnants, d'adopter son interpret.ation du 
traite, c'est-a-dire qu'il n'avait renonee qu'a la rive 
droite du Dnieper .. La dessus, la Pologne, alliee de la 
Moscovie, releva ses pretentions sur ее pays et les 
efforts .d'Orlyk et des cosaques de la Sitehe po.ur s'en 
emparer resterent vains.. D' accord avec 1а Pologne, 
la Moseovie, de 1711 а 1714, proeeda а l'evacuation 
de · ees co,ntrees ou les cosaques s' et~aient mis volon· 
tairement sous le gouvemement de Mazcppa. Les 
troupes moseovites, en se retirant, chasserent la ро· 
pulation ukrainienne :au dela du fleuve et ne Iaisserent 
aux a.utorites po1c·naises que des espaces devastes. 

Encore longtemps apres qtte Charles fut rentre en 
Suede9 Orlyk pareourut les cours occidentales pour 
en obtenir du seco.urs, mais sans у reussir. 

Les cosaques zaporogues demanderent l'autori~·­
sation de retourner dans Ieur pays, mais la Mosco~1e 
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hes~ta longtem·p.s а la leur accorder І n ~с о r р о r с, 
de crainte de rom~pre ses relations avec la Turquie·. 
Се ne fut qu'en 1734, alors que tout faisait prevoir 
une guerre avec l'a Porte, -que le ban fut leve. · 

XXVII. 

Domm.ages causes а la vie ukrainienne 
р а r Р і е r r е 1 е G r а n d. 

" Com.me nous l'av.c,ns vu·, la plus grande partie du 
peuple ukrainien ne participa en aucune f~a.~on, et 
pour cause, aux tentatives de Mazeppa. Du petit 
nombre de cosaques qui I'.avaient suivi, beaucoup 
etaient retournes bientбt chez ·Є·UХ.. Quant а l'aristo- І 
cratie єc.saque, elle s'etait en general pressee de 
l'abandonner en voyant le tour que prenaient les 
affaires. Le tzar, d'ailleurs, avait proclame une amnis­
t.ie pour .ceux qui retou·rneraient de suite. 

Par consequent, les projets de Mazeppa etaiвnt res­
tes l'affaire du petit groupe de persc~nnes qui l'en­
touraient et des Zaporogues de la Sitchc, qui 1' av!aieпt 
suivi ~en ccnnaissance de cause, au nom de l'idepen­
dance de l'Ukraine et en a.vaient ete atrocement 
chaties~ Tout le reste s'etait hate de temoigner sa lo·­
yaute, epouvante par des formes atroces de supplices 
encore no!lvelles pour 1es Ukrainiens .. 

Toutef·c,is le tZІar, fidele aux tr'aditions centralisa­
trices, jugea bon de profiter de cette ~~traЬison« pour 
anneanti~r ее que l'Ukraine avait encore garde de li­
bertes .. Ses suppбts donnerent aux faits et gestes de 
l'hetman les prep·ortions d'une trahison p'resque sans 
exemple, egale а celle de Judas" livrant le Christ. Le 
petuple ukrainien entier devait en subir le chatiment. 

D',a.bord, alors que le danger suedois n' etait pas 
encore passe et ou tout mouvement hostile dans Іа 
p.opulation aиrait pu avoir des suites desastreuses, 
Pierre ne fit rien pressentir de ses intentions. Loin de 
la, dans ses manifestes 'au peuple uk:ainien il faisait 
parade de ses sentiments envers lui, se servant d'une 
phraseologie pathetiqtie, assurant »qu·aнcun peuple 

І sous le soleil ne pouV'ait se vanter .de par~iJles libertes 
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et de tels privileges« que C·e·ux dont jouissaient les 
Ukrainiens s·ous sa domination! 

Il donna І' ordre d' elire un nouvel hetman а la place 
de OMazeppa, mais sur ses indications, l'armee nom­
ma Іе plus incapable des colonels, Jan Skor.opadsky. 
Quant а Іа confirmation des libertes ukrainiennes, 
traditionnell-e dans de pareilles occasions, il la remit 
»а des temps plus tranquilles«, ІІ la donnoa, il est vrai, 
un peu plus tard sur les instances de Skюropadsky et 
des chefs cosa.ques, mais en fait il reduisit tous ces 
droits а neant, 

ІІ pl'a~a aupres de l'hetman un resident »pour regler 
ensemb1e toutes les affaires d'un consentement mu-

. tuel, vu Іа recente insurrection en Uk1·aine et la re­
bellion de Іа Sitche Zapo.rogue«. La residence de 
! 'hetman fut tr.ansferee а НI~ouokhiv, sur la о ft4ontie·re de 
la Moscovie, ou fur·ent installes deux regiments grands­
russes. Puis l'Ukraine se trouva envahie par les 
troupes du tzar, dont les chefs co~upaient et tranchaient 
dans le pays, sans avoir le moind,re egard aux auto­
rites locales. Les cosaques ukrainiens, en depit dє 
tous les usages, fuгent jetes dans des expeditions lodn­
taines, ou employes aux travatix de fortifications et 
de terrassement, qui ne correspondaient guere а leurs 
habitudes militaires. Ils perissaient par milliers, а 
cause du cHmat et de la fatigue excessiv~ des tra­
vaux, dans les marais autour de Petersbo·urg, qui se 
batissait alors, comme on disait en Ukt·aine, »sur Ies 
os des cosaques«, ou bien а la construction du canal 

- du Ladog.a,. о а Astrakhan et а Derbent. Partout ils 
avaient а subir d'4orribles outrages et des peines 
corporelles de la part des officiers et des surveiilants 
moscovites. 

Le tzar s'immiscait sans fa<;on dans les affaires de 
l'Ukraine, nom.mait aux f·onctions sans le consente· 
ment oet а l'insu meme de I'hetman; і1 а11а iusqu'a 
confier les postes de colonel, Ies plus importants. 
dans l'organisation ukrainienne, а des gorands-rus­
siens, qui ne connaissaient autre ch;o.se qtte sa volonte. 

ІІ ruina Іа vie e.conomiQue du pays, par son sys­
teme de douanes, ses ·prohibitions et reg1etnents, qui' 
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tendaient а assujettir tout le commerce et l'industrie 
aux interets de la Grande Russie, 

Dans le dornaine int~llectuel, Pierre le Grand, par 
sc n triste ukase de 1720, decreta la prohibition de la 
langue ukrainienne, qui pesera plus ou m·oins pendant 
deux longs siecles sur la nІa.tion .. 11 defendit de publier 
en Ukraine 'aucune espece de livr·es, excepte des 
livres religieux et encore ceux-ci devaient-ils seule­
ment reprodwire des · anciens textes et etre soumis 
а la censure avant d' etre publies dans la meme forme 
que les livres grands-russiens, »afin qu'il n'y ait au­
cune difference et aucun dialecte particulier«.. Un 
censeur special fut designe, charge d' examiner les 
publications ukrainiennes au point de ·vue de la l'angue, 
pour qu'il n'y eut point de »dialecte ukrainien«, Et 
il s'acquitta si bien de sa besogne que, que1q.ues an­
nees plus tard, les prieres de S'ainte Barbe, composees 
par le metropolite de Kiev, ne purent etre publiees 
qu"apres avoir ete traduites. en grand-russien .. 

Cet ukase, qui resta en vigueur sous Ies successeurs 
de~ Pierre, abolit toute activite de la presse, mais su~­
tout porta un coup mortel а la langue ukrainienne 
litteraire, qui s' etait formee aux XVI ~t XVII siecles .. 
Elle se conserva en Ukrnine occidentale, ou Іа cen­
sure ne pouvait l'atteindre, mais, dans Іа Grande 
Ukrain-e, elle fu~ completement ~empla.cee par le russe 
dans l'usage officJel, tand~s que' la Iangue populaire 
continuait а etre p:arlee et ecrite, mais sans q.ue ses 
productions pussent etre conservees par la presse. 

Tout en detruisant lta vie ukrainienne et en jetant 
par ses empietements la confusion dans 1' administra­
tion, le tzar ne manquait p;as d'en profiter pour la 
discrediterr aux yeux des popu1ations et perdre dans 
leur ~estime les avantages de l'ra.utonomie .. Un pas de­
cisif dans ее sens fut fait, en 1722, lorsqu'[l pla~a 
aupres de l'hetman Іе »college petit russien«, compose 
de six officiers russes · des g.arnisons de l'Ukraine, et 
preside par Іє general de . brigade V eliaminof[ Се 
co1lege d·evait contrбler l'activite de 1'hetman et de 
ses bureaux, voir tous les documents qui '/ entraient 
ou qui en sort!З.ient. Il devait percevoir et administrer 
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les revenus de l'Ukh-aine, surveiller la hierarchie judi­
ciaire, examiner les plaintes portees contre toutes les 
instances judiciaires et ad.ministr·a tivcs et surtout 
avoir 1' oeil sur tю,utes injustices qui se1·aient causees 
aux· cosaques et aux p1a.ysans par la noblesse_ 

Pierre motivait ainsi sa reforme par .. ~on desir de 
preveni.r les torts commis envers le peuple, mettre 
fin aux acquisitia,ns forcees, а l'asservissement,' aux 
injustices dans la perception des impбts et des re­
v.enus du tresor et en meme temps il reduisait а rien 
l'autonomie de l'Ukraine_ 11 faisait de l·a demagogie, 
excitant les paysans e't les cosaques contre la noblesse, 
provюqu•ant leurs. plaintes, leur ouvrant Ies tribunaux 
russes, avec oc·mme supreme instance le senat, pour 
terrcriser 1 а ncblesse oosaque e·t І а tenir sans resis­
tance entre ses mains_ 11 la mettait aussi par la dan~ 
une mauvaise postu1·e pour jouer les ch:tn1pions des 
libertes ukrainiennes_ Quand Skoropadc.;ky 8upplia le 
tzar de ne pas preter foi aux calomnies qui cir.culaient 
sur l'arbit.raire de l'administration en Ukraine, le 
priant de ne .pas attenter ~aux libe·rtes nationales, 
Piє-rre se contenta de porter а Іа. connaissance du 
peuple ses cr·nstructions au college petit russien, en 
ауз.1.1t soin de me·ttre en relief dans son manifeste ігs 
motifs susmentionnes, qui semblaient n'etre inspires 
que par la haine d.es injustices des chefs contre Іе 
peu.ple_ Skoropadsky en mourut de cl1agrin, mais 
cet evenement servit seule.ment d'cccasiю·n au tzзr 
pour faire un nouvel empiete~·ent_ 

11 s'avisa ·d'abolir completement le pouvoir de l'het­
man et paur en remplir Ies fonctions il manda au colonei 
Pau1 Po1ou,bo·[ck de s'en charger avec quelques gran:is 
chefs ccsaaues, en s'entendant e·n toutes cboses avec Ve­
liaminoff_ En meme temps l'Ukr.aine, qui jusqu·eІ la avait 
regle ses affaires avec Іа Mcscovie par l'intermediaire du 
rninistere des affaires etrangeres, fut placee dans le res­
sort du senat, comme une ·simple provin:e de la 
Russie_ 

Et quand les .chefs cosaaues se pri·rent а. insister 
pour qu'il leur fut permi~ d' elire un no.uvel Ьetman, 
Іе tzar rep.ondit qu'il. fallait remettre cette affaire 
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jusqu'a ее que l'on trouvat un hom.me sur, ее qui ne 
SЄtrІait du reste pas facile, puisque }es hetmans, а 
l'exception du ·premier et du dernier, Chmelnytsky 
et Skoropadsky, avaient bo·us ete des traitres et qu'on. 
ne l'importunat pas davantage а se sujet (1723) .. 
C'etait fermer la porte а toutes reclamations ulte-, 
rteures .. 

Neanmoins, les dispositions de 1'or·donnance tou­
chaient tellement au vif les ukrainiens, qu'il єt.ait 
impossible de leur ferm·er Іа bouche sur leur auto-. 
nom1e .. 

V eliaminoff commen<ya а aommander en maitre en 
Ukraine et .Ies autres agents russes prirent le ton de 
Ieur chef.. Le college introduisit d~es impбts comme 
il n'en a.vait jamais existe et disposa а son gre de 
leur produit. Les c~o.Jonels russes se pet·mirent beau­
cou.p plus de licences que leurs collegues ukrainiens, 
de sorte que la population ne trouva attcun soulage­
ment dans le ll·OUveau тegime .. Au contr.aire, elle so·uf­
frit bien davantage des garnisons russes, tandis que 
les cosaques ccntinuaient а perir au canal du Ladoga, 
sur la Volga, dans le Caucase et d:ans des expёdi­
tions ·Iaintain.es .. On evalue а vingt mille le nombre de 
ceux qui mouru~rent en cinq ans (1721-5), sans 
compter ceux qui 'retournerent che.z eux complete­
ment infirmes .. 

Poloubotok, homme energiqнe et convaincu de la 
necessite d'une 'autonomie pour l'Ukraine, ne cessai~ 
avec les chefs de denonce·r ces illegalites.. Et pPur 
desarmer Ies adversaires de ses ~dees, il s'emplayait 
avec zele а ameliorer l'administrat1on et J.a iusti.ce, 
s'evertu'ant а . fatre disparaitre les abus de l'aris~o- · 
cratie dont savait si bien se servir le tzar .. ІІ redigea 
une instruction aux tribunaux, qui instituait des coi­
leges de juges, pour remplacer le magistrat unique 
et qui fix1ait 1es diverses instances. La noblesse co­
saque r·e<;ut des ordres stricts contre l'exploitation 
abusive des paysans dans leur service prive. 
Toutefбis ses . efforts~ ne reussirent pas а gagner 1а 

sympathie du tzar, qui ten,ait а sюn idee fixe et qui 
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memє sє decida а mєttrє un tєnne а l'action energique 
dє Poiou·botok, ІІ Іє fit venir а Petєrsbourg avec les 
chefs u·k·rainiens I.es :pius en vue, et єnvoya єn meme 
tєmps presqu·e tous lєs cosaques sur les fr.ontieres 
meridionales pour parer, pretendit-il, а une attaque 
des Tartares, mais au fond pour qu'ii en restat Іе 
moins possible dans le pays, Entre temps, Veliaminoff 
et Іє ooiiege aVІaient fait parvenir une soi-disant pe­
titiort du »regiment« de Starodoub, da11s Iaquelle la 
population demandait qu'on lui accordat dcs tribunaux 
moscovites .. 

Le tzar enV1oya ses agents sur place afin de se ren­
dre c:om,pte si les cosaques desiraЛent v.ra~ement le 
retablissem:ent de l'ancien regin1e, comme l'affitmait 
Poloubotok, ou bien s'ils preferaie11t l'adminis·tration 
moscovite, comme il ressortait dє la petition de Sta-
rod~oub .. 

Cette єnquetє n'avait evidemment d'autre but 
que de preparer Іє terrain а de nouvelles restrictions 
des Iibe·rtes ukt1ainiennєs.. Poloubotok, qui le ·pres­
sєntait, єnvoya des instructions indiquant comment il 
fallait agir et de quelle facron il fallait repondre, А 
sa requete, les troupes cosaques, campees sн1· la fron­
tiere, sur les bords de 1а Kolomak, adresserent dans 
le meme temps au tzar des petitions rec1an1ant І' elec­
tion d'un nouvel hetman et }!а suppression du regitпe 
moscovite en Ukraine .. 

Pierre le Grand 'en fut si oourrouce, quїl fit jeter 
en prison Poloubotok et les chefs et ordonna d'ar· 
reter et d'amener а Petersbourg les auteнr3 de ces 
petitions, p,oloubotok mourut dans son cachot quel­
'i u es mois plus tard ( 1724) et cet eveneme n ~ prodtti­
s)t une grande imprec:;s~.on dans le pa)t-s, sн:tout parmi 
Іа noblesse cosaque.. Се defenseur de c;es libertes 
devint son heros, son martyr, dont l'histoirє s'entoura 
bien.fбt d'un. reseau de legendes, On raconte que sur 
son lit de mort il reprocha ouvertement au tzar, qui 
etait venu Іе voir, sa conduite env,e1rs l'Ukraine.. 11 
ajouta qu'il l'assignait devant le tribunal de Die.u, qui 
bientбt ·aurait а »juger et Pierre et Pau1«, ~uelques 
mois plus tard Pierre le Grand єt·ait mort, 
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XXVIII, • 
Les derniers temps des libertes de 

І' U k r а і n е, 

La politique que Pierre le Grand avait svu11vte en 
Ukraine, aussi bien que toutes ses entreprises en 
gener,al, avaient ete menees beauco1.11p trop ronde,ment 
pour que ses successeurs pussent les continuer avec 
le meme elan, que ne leur insufflaient pas, du reste, 
les traditions plutбt prudentes et precautionneuses des 
homme·s d'etat mosco·vites, Tout en conservant ses 
principes, ils les · adoucirent dans la pratique, Il faut 
noter surtout le regne de son ,petit-fils, Pierre ІІ, pen­
dant l.equel s'.accusa un retour ·aux vieilles traditions 
moscovites.. Le college petit-russien et les impбts 
in.troduits sous Pi~erre І furent supprimes, on insti­
tua une enquete sur les faits et gestes de Veliami­
noff, l'Ukraine fut replacee d,ans le ressort du minis­
tere des affaires etrangere·s et, enfin, on donna 1'auto­
ris.atiІon d'elire un hetman .. 

La liberte requise .pour cette election fut d' ailleurs 
purement illusoire, car le gouvernement donna des 
instructions а son agent de ne laisser eHr,e, qu'une 
pe'rsonne de son сh·о1Ьс, nommement Daniel Apostol .. 
La noble.sse cosaque se soumit а ces voeux et elut 
1е candidat designe, qui, а vrai ·dire, ne fut pas un mau­
vais hetman, mais qui, ,a.u cont·raire, reussit а porter des 
amelioratiюns d·ans Гadministr.a tion de l'Uk.raine, en 
suivant les idees qui avaient anime Poloubotok.. Il 
n'arriva cependant jamais а retablir l'independance 
du pays dans J,a mesure d'avan.f 1722 .. 
А son deces, Іє gouvemement russe ne donna pas 

J'auforisatiюn d' elire. Un autre hetman, mais UD DQU­

Veau college fut reinstitue, compose de trois ukrai­
niens et de troi·s grahds-russiens, avec des droits 
egaux, au moins en apparence.. En realite le vrai 
gouverneu.r (іе }'Ukr.aineІ, с' efait le resident rUSSЄ, 
le prince Chakh,ovskoi, president de fait du college .. 
Par une · instruction se-crete, il etait cha.rge de sur­
veiller les autres me·mbres du college, de les arreter 
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le cas echea\t а la moindre susptcton et en general 
d'agir d'apres son ju·gement meme а l'encontre des 
termes de l'instruction. 

Ayant ainsi carte blanche, Chakhovskoї en usa 
а sa guise. Par exemple, іІ arreta un jour toutes les 
autorites municipales de Kiev, saisit leurs archives 
et en retira les chartes les plus importantes, pour que 
dorenav.ant la ville ne fut plus en etat de s'en pre­
valoir. C'est le motif qu'il donna de son action au gou­
vememe:qt. Il considЄr,ait d' ailleurs ses fa<;ons d' agir 
comme trop bienveillзntes et conseillait d' ecarter · 
tout-a-f~ait les chefs cosaques du gouvernement du 
pays et de le concentrer entre les mains d'une seule 
perscnne {lu·i~meme, evid:emment). 

Le gouvernement de Mo.scou temperait I'ardeur 
de son representant, lui faisant touchel' du doigt 
qu' apres tout, les membr.es ukrainiens du college 
n'avaie·nt aucune influence et que leur eloignement 
pourrait »provoquer des doutes« dans Іа . population. 
D'ailleurs, le pouvoir moscovite lui-meme ne se ge­
nait pa.s de faire · intercepter et saisir la correspon­
dance des ukrainiens les plus influents, voire des 
membres du college, comme cela arriva а Lizohoub, 
Il destitua le metropolite, a1nsi que les abbes de plu­
sie~urs monasteres, pour avoir omis de celebrer le 
Т Є' D е u m le jo.ur de la fete du tzar.. Il suffis.ait de 
Іа moindre d~n~onciation d'un aigrefin quelconque 
g.raD:d-russie~n, ;pour q·u'on amenat un hcmme а Pe­
ters bourg, а І а ch:ancellerie ~ecrete, d' ou il ne sor­
tait, meme inno.cent, que mutile 1par les h-o.rribles tor­
tures qu'il у ava,it su'bies..' 
А Іа fin, terrorisee par un pareil systeme, la 

noblesse cosaque se detacha de la politiqu.e: active, 
achetant p.ar cette c-o·mpla~sance Іа securite de sa 
vie privee. Les cos.aques ukrainiens souffrirent hor· 
riblement dans les guerres contre la Pologne ou 
contre l:a Turquie. Les paysans eurent а subir les 
les Iogements 'des troupes moscovites, les requi"" 
sitions exage.rees de cereales, de bestiaux et des 
moyens de transport .. Cela .amena I'Ukraine а la ruine. 
Voici ее qu' ecrivai~, en 1737, le ministre russ_e ]ui· 
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meme, А., Volynsky: »Jusqu'a mon arrivee en Ukraine 
je ne• me figurais pas que le pays fut devast~ а ее 
point et qu'une . si grande quantite de gens eut peri .. 
Cependant, on envoie a.ctuellement encore tant 
d'hcmmes а la guerre, qu'il ne reste pas assez de 
cultivateurs pour qu'on puisse ensemencer les terres., 
D'ailleurs il serait difficile de 1abourer, tant on а 
requisitionne de boeufs et tant il en est mort aux 
charrois ., ., .,« 

L'accession au trбne de la tzarine Elisabeth (1741 
а 1761) ap:porta un certain soulagement а cette pe­
nible situation., N' etant encore qu·e princesse, elle 
s'etait eprise du bel Alexis. Razoumovsky, иn de ces 
chanteurs que l'Ukraine, qui produit de belles voix, 
fournissait • а ІР- maitrise de la chapel1e imperiale, 
Elle І' epous.a en secret et lui conserva ses faveurs 
jusqu'a la mort, apres l'avoir fait marechal et comte 
de І' empi;re romain., Il avait su ins,pirer а la tzarine 
de la symp.at·hie ;pour sa p.atrie .. En 1744, elle visita 
Kiev, oit elle fu·t cordialement accueillie par Іа popu­
lation et accepta gracieusement une requete conte­
nant les desiderata ukrainiens, netamment en ее qui 
touchait l'election de l'hetman, 

La tzarine avait un candidat а ce·tte fonction, en 
la personne de Cyrille Razoumovsky, frere cadet de 
son mjari., 11 eta.it alors tres· jeune et se trouvait а ее 
mcment а І' etranger pour se perfectionner dans ]es 
belles manieres., А son retour, il fut comble d' ordres 
et de titres et оп Іг maria а ttne cousine d'Elisabeth., 
Ог. decreta les electiens et il v.a sans dire que les 
off:c.iers cosaques s' e:11presserent de І' elire. Cyrille 
Razoumcvsky, qui de;ra1t etre le dernier des }-.etmans, 
fur installe en grande pompe en 1750, L'Ukraine :re­
devint du ressort du ministere des affaires etrangeresf 
les fonctionnaires grands-russiens s' en ali~rent; le 
t•egime d'avant 1722 etait retabli., 

Le n·ouvel hetman resta etranger а Іа vie ukrai­
nienne: son education et ses interets Іе retenaient 
а Petersbou.rg, оіі il passait le plus clair de son temps. 
Il ne se melait que tres peu aux affaires et laissait 
а la noblesse cosaque 1е gouvernement du pays_ Les 

139 



relations qu'il avait dans les .plus hautes spheres et 
l'influence de son frere а Іа cour, firent que les auto­
rites .russes, tant civiles que militaires, ne se risquaient 
.plus а se conduire en Ukraine comme elles l'avaient 
fait auparavant et que, par consequent, l'autonomie 
dtt pays, dans les limites qui lui avaient ete reconnues, 
fut suffisamment respectee. 

La seule cause de discordes etait la Sitche Zapo· 
rogue, retoumee de I'exil en 1734, comme nous 
l'avons vu, qui avait ete aussi placee sous l'autorite 
de Razoumovsky. Toute loyale ·qu'elle fut, ses moeurs 
independantes, ses pretentions territoriales, ses ten .. 
dances democr-atiques ne cadraient guere ave'c les 
idees moscovites, de sorte que les motifs de querelle 
ne manquaient pas. 
А ~p·a1rt cela, Іа VІіе ukrainienne s'ecoula. as,,ez tran­

quillement pendant une vingtaine d'annees (1744 а 
1764). La noblesse cosaque trouva Іа possibilite d'ar­
ranger les choses selon ses desirs: ее travail, com· 
mence sous Razoumovsky, se continua apres lui et 
а dure, en somme, jusqu'a nos jours. La git l'impor· 
tance historique du dernier hetman (1750-1764), mal­
gre Іа parf.aite insignifiance de sa personne. 

La societe democratique de Іа Republique Ukrai­
nienne n'avait pas tarde а se hierarchiser sous 1е 
.protectorat moscovite, deia du temps de Samoilo­
vitch et de fv1azeppa. Cette evolution vers l'oli­
f,!archie n·obililaire marcha ·maintenan·t· а grand pas. 
On voyait se rea.liser la prophetie du roi de Suede 
que jamais la Moscovi·e ne souffrirait sous son 
protectora t un regime de libertes politiques. Bientбt 
du self-gove.mment de l.cu democratie ukrainienne, 
il ne resta presque plus rien; il ne se conservait que 
dans les plus basses couches du peuple, dans les cbm­
munes cosaques, L'assemblee generale fut reduite а 
une fonction decorative, inevi1able dans certains cas, 
com.me pour 1' election de I'hetman, qui, en fait, comme 
nous I'avons vu, etait nomme par Іє ~ouvernement 
russe. Се que ее dernier Iaissait а I'initiative des 
Ukrainiens etait regle par I'hetman, soit de sa pro­
pre autoтite, soit avec le concours des grands chefs, 
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de sorte que ее maigre restant de l'autonomie cosaque 
etait passe dans les mains de l'aristocratie, 

Celle-ci, sous le nom de compagnons du »bount­
chouk«* et de l'etendard, ou sous l'~ppellation de 
»compagnons. i1llustres -de l'armee«, for,mait une classe 
privilegie~, une noblesse hereditaire, le »chelakhet­
stvo« c~·inme elle se nommaff.t offi.ciellement, а l'ins~a.r 
de l'aristocr.atie polonaise, Sous I'hetmanat de Ra­
zou-m~ovsky, elle s'appliqua а augmenter, а consolider 
ses droits" de classe et а raffermir sa mainmise sur 
I'.administration du рау~, tachant de s'approprier Ies 
privileges de la noblesse lithuanienne et polonaise, 
te,ls qu'ils etaient exposes dans les recuei1s ju.ridiques 
en · usages dans І а pra Lique judiciaire de l'Ukraine 
(Statut lithuanien et Droit de Magdebourg), 

Nous avons deja remarque plus haut que, pour sup­
p1eer au manque d'un droit ukrainien codifie, ces 
recueils, introduits sous Іа domination polonaise, 
etaient encore restes dans la pratique journaliere. 
Quand, sous l'hetmanat de Daniel Apostol, des juristes 
ukrainiens furent commis а І' effet de · rassembler les 
monuments du droit national ~pour les soumettre а 
Іа sanction du gouvernement russe, ils se conten­
terent de faire une compilation des codes ci-dessus 
mentionnes, Cette oeuvre, redigee e·n 1743 sous Іе 
titre de ))Lois selon lesquelles s'exerce la juridiction 
chez le peuple petit-russien«, ne fut pas, il est vrai, 
sanctionnee par le gcuvernement, mais elle contri­
bua beaucoup а consolider encore I'autorite des prin­
cipes qu'elle reproduisait, La noblesse ttkrainienne 
s'habitua а considerer sincerement ses prescriptions 
comme la juste expression du droit national, de sorte 
que, sous I'hetmanat de Razoumovsky, elle les t;>rit 
pour base lorsqu' elle s' effor<ra d-e· reorganiser l'admi..; 
nistration, 

Ces principes se refleterent aussi dans la structure 
sociale, La noblesse cosaque s'identifia а cette classe 
privilegiee dont parle tant le statut lithu.anie~n, с~ 

* lnsigne militaire, orne de queues de chevaux, emprunte aux 
Tartar~s. 
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code de la noblesse au XVI siecle, elle se crut intitulee 
aux memes droits en Ukraine, elle introduisit les 
memes droits seigneuriaux sur les terres et sur les 
personnes; les paysans se virent depouilles selon la 
lettre de І.а loi_ 
Се regime de I'Ukraine de l'hetman~t ;pesa long­

te~ps sur le pays et plusieurs articles de · ses pres­
criptions se sont conserves jusqu'a nos jours dans 
le droit local des ,provinces de Tchernyhiv et de 
Poltav.a.. " 
А сбtе de I·Ukraine s:oumise а l'hetinan, il у avait 

I'Ukraine. Slobidska, qui n'en etait qu'une соріе 
affaiblie.. С' etait 1' ancien . territoire de colonisation 
ukrainienne, а l'interieur des frontieres moscovites, 
ее qui constitue au.jout·d'hui le gouvernement de 
Charkov et quelques contrees contigiies, appartenant 
а Koursk et а Voronege. Nous avons vu cornment s'y 
eta.ient etablis, principalement dans ·la secvnde moi­
tiё du XVII siecle, les emig·r.ants de la· rive droite du 
Dni.eper fuyant le joug polonais .. Ils s'etaient orga­
nises en »regiments« comme dans l'h.e·tmanat, les 
chefs elus les gouvernaient aussi, mais ils etaient SOU· 

mis а l'autorite des voїvc-des russes, juges d'apres 
les lois russes et, en general, se trouvaient dans une 
dependance plus etroite de Moscou, puisqu'on ne 
leur avait reconnu aucune autonomie.. Cependant 
l'element ukrainien у etait tres fort, de sorte que ее 
.pays devait jouer par la suite un rбlє considerable 
dans Іє mouvєmєnt national. 

ХХІХ .. 

L' а u t о n о m і е d є 1' U k r а і n е f і n і t р а r 
d і s .р а r а і t r е. 

La politiquє bienveillan.te ou pour mieux dire re· 
serveє .dє Moscou vis-a-vis dє l'Ukrainє (qui n'ar· 
reta d'ailleurs jamais Іє processus d'mcor:porationl 
cessa completement 1orsqu·e Catharine 11 monta sur 

. le trбne. Les fa~ons d'agir de Pierre Іе Grand etaienf 
faites pour lui: plaire: еПє trouva donc necєssaire 
d•uniformisєr Іє pays єt de su.pprimer les droits par-
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ticuliers dont po.uvaient encore ·jouir certaines pro­
vinces. Specialement en Ukraine, elle etait d' avis 
qu'il fallait »que l'Єpoque et le. nom meme de l'het­
man disparut, qu'aucune nouvelle personne ne fut de­
signee pour ее poste«. Et quoique Rozumovsky fut un 
de ses amis fideles, elle saisit la premier·e оссаsіоп 
de Іє destituer" 

Elle lui fut fournie par une campagne enLamee dans 
le peu,ple, et а laquelle I'hetman -n'etait sans doute 
pas etranger, pour faire signer une petition deman­
dint que l'hetmanat devint hereditaire dans Іа 
fa.mille de Rozoumovsky. Quoique cette supplique 
n· eut pas le teinps de lui etre presentee, la 
tzarine s' empara de l'incident et mi~t l'hetman au pied 
du mur, le sommant d'abdiquer, ajoutant que s'il ne 
le faisait, il serait destitue tout de meme,. sans parler 
des desagrements qui pourraient s'en suivre" Bien qu'a 
ccntre coeur, il du-t .ceder et, le 10 novembre 1764, 
Catharine publia un manifeste »au peuple petit-rus­
sien«, dans lequel elle portait а sa connaissance 
Гabdication de Rozoumovsikty. Pour recompenser ее 
dernier de sa docilite, elle lui a.ccorda une pension 
considerable et lui laissa en pleine propriete les do­
rnaines immenses qui avaient ete reserves pour 
l'entretien des hetmans, 
Се trait de ~enerosite fit une ex-cellente impres­

sion EUr Іа noble'Sse .cosaque, parce qu' elle se prit а 
esperer que les biens attaches а la maintenance des 
autres fonctions (ее que l'on appelait les »biens de 
rang«) lui seraient egalement adiuges en pleine pro­
priete, lors de la liqtiidation de І' autonomie, Сес і ex­
plique, au dire d'un historien contemporain, pourquoi 
elle n.e souleva parm.i 1es chefs aucune protestation se­
rieuse contre l'abolition de l'hetmanat. 11 en fut autre­
ment de Іа population qui prit nettement position con­
tre ces changements, dans les cahiers rediges trois 
ans plus tard pour les deputes а la »Commission pour 
Іа redaction d'un n·ouveau· code«. 

Ce·tte· fois I'abolitio.n de t•hetmanat devait etre de­
finitive: jamais le ~.ouvernement ne ·parla .plus d·elec--~~ 
tions. 11 prcmit seulement d' ameliorer l'administratio;t -: 
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de l'Ukraine .et entre.prit de gouvemer provisoirement 
au moyen d'un nouveau college, compose de quatre 
ukrainiens et de quatre grands-russiens, avec un 
president et un procurateur, tous deux egalement 
g·rands-russiens.. А cette occasion, des instructions 
furent donnees, pour que les membres siegeassent 
pele-mele ·autour de la table et non pas, se!9n l'usage 
anJterieur, le's Russes d'un сбtе, les Ukrainiens de 
I'autre, ее qui »inspirait aux Petits-Russiens l'idee 
perverse de se croire un peuple tout-a-fait distinct 
du nбtre«.. • 

Le president de ее college, comte Roumiantseff, qui 
portait le titre ·de »&eneral gouverneur de la Petite 
Russie«, tenait en ses mains le pouvoir, les autres 
membres n'etant la que pour Іа forme_ Dans ses 
instructions, Catherine le chargeait d'executer sans 
defaillance son programme, de s'attacher а faire 
disparaitre toutes les particularites de l'Ukraine et 
de les.remplacer par les lois et coutumes de l'empire, 

Elle appelait particulierement son· attention sur 
certains defauts, tres regrettables а son point de vue, 
de І а legisla tion tikr.ainienne: pat· exemple le ser­
vage ne s'y etait pas encore completєment Єtabli е[ 
les paysans pouvaient passer des terres d'un seigneu~ 
а celles d'un autre, ее qui n' existait plus depuis long­
temps en Moscovie_ Elle trouvait inadmissible que 
les im.pбts russes n'y eussent pas ete introduits et que 
le tresor n'y ptiisat pas de rev.enus_ Mais surtout 
elle lui enjoignait de ne pas perdre de vue »la haine 
intЄrieure « que les Uk,rainiens nourrissaie11t contre 
Із. Russie, surtout dans Іа noblesse cosaque, lui re­
coпlnlandant de la contrecarrer en discreditant cette 
aristocratie aux yeux du peuple_ Il suffirait de rendre 
clai1· в. la population que Іе nouveau regime lui 
apportait un soulagement contre Ies injust:ces des 
seigneurs, pour gagner sa confiance, se I'att.acher et 
rendre impossible aux intellectuels ukrainiens de 
trouver un appui dans le peuple, pour s'opposer au 
gouvernement russe .. 

C'etait donc toujours ]а meme manoeuvre, d'en 
appeler aux instincts demagogiques, chaque fois 
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qu'il s'agissait de porter un nouveau coup aux liber­
tes du pays, car la noblesse tremblait d~etre exposee 
au courroux du .peuple, trop longtemps excite par les 
appropriations injustes de terres, les empietements 
sur ses droits, l'introdu-ction arbitraire de presta­
tions et de corvees.. Et, cependant, le regime russe, 
pas plus maintenant qu'autrefois, n'apportait aucun 
adoucissement aux souffrances de Іа population .. Tout 
au contraire, plus l'Ukraine arrivait а ressembler а 
la Russie servile et arbitraire, plus elle perdait de 
ces libertes dont les paysans avaient autrefois joui .. 

Le programme de Catherine, loin de. ·delivrer le 
menu peuple de »la multitude des petits tyrans«, 
comme elle l'avait promis, ne faisait qu'aggraver Іа 
tyrannie .. On introduisit la capitation russe et la fa­
culte de changer de domicile fut supprimee .. Le ser­
vage prenait les dures formes moscovites.. En 1763, 
on interdit aux paysans de passer sur les terres d'un 
autre seigneur sans l'autcrisation de leur maitre 
actuel.. Les grands proprietaires en profiterent pour 
lier les: paysans d'avantage, et ces derniers, peu 
enclins а se soumettre, s~aisirent aussi l',cccassion 
de s'enfuir.. Un ukase de 1783 defendit tout 
changement de domicile, pour ren·dre plus facile la 
perception des nouveaux impбts qu'il introduisait. 
Les paysans devinrenrt aussi completement lies que les 
serfs moscovites.. Tout cela pouvait-il gagner leurs 
sympathies au gouvernement de Moscou? 
, Une autre partie de Іа population eut l'occasicn de 
manifester ses sentiments а propos des elections 
mentionnees plus haut, pour envoyer а Petersbourg 
un certai~ nombre de deputes devant faire partir 
d'une commission chargee d'elaborer un nouveau 
code des lois de l'empire (1767). Non seulement la 
noblesse, mais les cosaques, la bourgeosie, le clerge, 
tout le mon.de exprima le desir unanime que ГUkraine 
fut gouvernee d'apres les »articles« de Bohdan Chme1-
nytsky, reclama l'election d'un nouvel hetman et le 
retablissement de l'ancien regime .. 

Roumiantseff en fut fort irrite, lui, qui avait use 
et abuse de son iufluence pour ecarter des voeux 

10 145 



aussi desagrea:bles au gouvernement.. Il ne se fit pas 
faute de faire passer а la censure les cahiers 
d'instructions des deputes et meme de livrer aux 
tribunaux eeux qui s' entetaient dans leur o,pposition. 
La tzarine se montra plus accommodante: elle con­
seilla а son trop fidele serviteur de ne . pas preter 
tanf d'importance а »СЄS opinions surannees«, eomp­
tant bien que »le desir des titres et surtout des 
appointements« en aurait raison avee le temps .. Elle 
n'en continua pas moins de poursuivre l'extirpation 
des libertes ukrainiennes, 

Mais ее qui eausa l.a plus profonde impression en 
Ukraine, ее fut l'aneantissement, en 1775, de la Sitche 
Zaporogue, ее vieux foyer de demoeratisme et de 
Iiberte, 

Comme nous l'avons dit, la Sitche Zaporogue, mal­
gre les temoignages de sa loyaitte, etait toujours re­
garde d'un oeil soupcyonneux par les autorites russes. 
11 у avait trop de divergences entre les points de vue 
et la question de territoire foumissait а tout bout de 
champ un brandon de discorde, 

Suivant les. aneiennes traditions, І а Sitehe Zapo­
rogue considerait comme son territoire exclusif les 
vastes contrees sttr le Dnieper inferieur qui formerent 
plus tard les provinees de Katerinoslav et de 
Кherson - le »te·rritoire des libertes eosaques« 
eomme оп l'appelait. Or, le gouvernement russe 
avait eommenee, deia sou~ Pierre І, а у edifier »la 
ligne« des fortifications qui defendaient ses fron­
tieres meridionales, Avec toutes sortes de nouveaux 
venus, il у avait eree des eolonies militaires, notam­
ment avec des Serbes qui у a.vaient immigre vers la 
meme epoque, formant la »Nouvelle Serbie«, dont 
]e.s habitants s' Єtjaient fondus dans la population 
ukrainienne. Le gouvernement de Catherine П avait 
fait le projet de fonder une »Nouvelle Russie« sur Іє 
littoral de la Mer Noire (nom qui fut d'ailleurs donne 
plus t.ard officiellement au pays) .. 

La Sitche n'etait pas restee indifferente а la situ,a­
tion economique creee par l'afflux de population 
agricole qui s' etait produit des que la horde de Cri-
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mee · ·ЄUt CЄSSe d'etre d'un voisinage dangereux: 
elle voulait cependant co1oniser son territoire· а sa 
guise et le garder sous son protectora,.t, ее qui juste­
ment contrecarrait Ies projets de Moscou .. D'ailleurs 
1' esprit liberal et democrate de cette repubiique 
cosaque et.ait trop en contradiction avec les ten-
·dances autocratiques et bureaucratiques de la Russie. 
Et cette· contradiction ne faisait que s'accentuer а 
mesure que le regime gr.and-russien penetrait en 
Ukraine .. 

Dans le territoire des »libertes zaporogues« 
s' etaient, en effet, conserves les principes demo­
cratiques. La Sitche etait gouvernee par I'assemblee 
de І' armee, comprenant tous Ies cosaques.. On pro­
cedait tres souvent а І' ele1ction des chefs, qui res­
taien·t sous le contrбie permanent de l'armee .. Toutes 
les richesses naturel1es du territoire etaient admi­
nistrees en commun.. La propriete privee des terres 
n'existait pas et, en ~ener.al, .ее genre de possession 
etait reduit dans Іа Sitch·e au strict tninimum. Les 
menages prives et meme la vie en f.amille etaient con­
sideres comme un aiteration de la purete des prin­
cipes. Les cosaques zaporogues forn1aient dans la 
Sitche des communautes ou »kourines«, d.ans les­
quelles tous mangeaient а Іа meme marmit.e, versant 
'Ieur ecot а la caisse commune, chacttn suivant ses 
moye·ns.. С' etait donc une confrerie milit.aire ukrai­
nienne {1es Zaporogues se nommaient entre eux con­
freres) .. Du reste, depuis Iongtemps, Ies historiens ont 
fait remarquer Ies analo~ies qui existaient avec les 
ordres de cheva1erie de І' occident .. 

Au milieu du deperissement general des idees 
democr.atiques en Ukraine, aiors que Іа noblesse 
asservissait les paysans et l·es simples cosaques, а 
mesure que les distinctions entre les classes se creu­
saient de ulus en plus, la Sitche Zaporogue, inebraп­
Iabie dans ~ ses tr.a.ditions, devait constituer un reDroche 
vivant pour Іа noblesse cosaque et pour Іа Russie 
Qui favorisait cette evoiution aristocratique .. Les mil­
liers de· jeuries gens, qui ailaient passer q.uelques an­
nees а la Sitche, pour у respirer l'air des steppes e-t 
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participer aux expeditions organisees par les Za­
porogues (haїdamaks), en rapportaient cet esprit de 
liberte, qui ne laissait· pas s'eteindre com·pletement 
les traditions des ancetres dans l'hetmanat.. С' est 
pourquoi la republique du Dniepe·r restait chere aux 
coeurs ukrainiens et с' est aussi ее qui devait sceller sa 
perte des que Catherine 11 eut prit la resolution 
d'executer ses plans jusqu'au·Ьout.. . 
А la fin de la guerre avec la Turquie, dans laquelle 

les Zaporogues avaient rendu d'eminents services, 
des detachements russes furent envoyes secretement 
sur le territoire de la Sitche, afin de desar,mer les 
cosaques, qui, ne se doutant de rien, avaie·пt repris 
leurs occupations du temps de раіх .. Tout а coup ies 
divers postes cosaques futrent assieges par d'es fo~ces 
russes bien superieures, munies d'artillerie et le 5 juin 
1775, Іа Sitche etle meme se .trouva cemee .. On som­
ma les Zaporogues de rendre Ies armes et de quitter 
la Sitche et les steppes, faute de quoi ils у seraient 
contraints par la voie des armes .. 

Les cosaques· surpris ne sav.aient а quoi se resoudre. 
Pierre Kalnychevsky, Ieur »1kochovy« {president de 
la republique), finit par les pe~rsu~ader que toute re­
sistance etait impossible et qu'il fallait se rendre .. La 
Sitche fut detruite de fond en comble, car Іе decret 
de la tzarine portait qu'elle devait etre rasee au point 
que »1е nот meme de cosaqttes zaporo~ues snit ane­
anti«.. Leur te-rritoire fut divise en immenses do­
tnaines, qui furent distribues aux seigneurs rL!sses. Les 
chefs cosaQues, en depit de Іа loyaute qu'ils avaient 
temoignee а l'empire, furent jetes dans les horribles 
c;"tchots des monasteres.. Kalnvchevsky vecнt encore 
tt·єnte ans, completement isole, dans une affreuse 
casemate du monastere de Solovkn, pres d'Archangel. 
11 ne mourut qu'en 1803, а l'age de 112 ans .. 

On avait impose aux cosaques de se faire inscrire 
comme paysans ou citadins, ou bien de s'engager 
dans les regiments de »Piquiners« (cava1iers armes de 
Diques. lanciers). M.ais ils urefererent s'enfuir en 
Turqui,e, oit ils fonderent· la nouve11e Siche non 
loin des embouchures du Dnieper et du Dniester. 
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Rien n'empechait .plus le gouvernement de Cathe­
rine ІІ de mene·r а bout son entreprise nefaste, de 
supprimer les institutions cosaques. Un ukase de 1780 
etablit dans l'hetmanat le systeme de division en 
gouvernement, qui regnadt en Russie. Deja, en creant 
les gouvemements de Nouvelle Russie et plus tard 
celui d'Azof, on у avait englobe le regiment de Pol­
tava et une partie de celui de Myrhorod. Les autres 
regiments eurent maintenant le meme sort. 

Le· college .petit-russien et le tribunal general 
etaient supprimes un an apres, avec l'administration 
des regiments; leurs bureaux devaient exister encorє 
quelques temps pour mener а bonne fin les affaires 
en cours. 

En 1783, on abolit les unites militaires cosaqes, qui 
furent transformees en regiments de carabinie·rs, 
tout comme les unites cosaques de l'Ukraine Slobid­
ska avaient ete tr·ansformees en regiments de hus­
sards .. Les cosaques for·merent une classe de rpaysans 
Hbres, obliges au service militaire dans ces 1·eRiments. 
La noblesse cosaq.ue obtint les memes privileges et 
organisation que Іа: noblesse russe. La bourgeoisie des 
villes et la population agricole furent soumises а la 
meme legislation que les clas·ses moscovites similaires. 
Се ·qui restait de l'independance du clerge u(kтainien 
disparut ·en 1786, lorsque I'on s'empara au profit dtt 
tresor des biens des eveches et des monasteres. Оа 
fit pour ces demiers un reglement qui fixait le nom­
bre des moines que chacun d'eux pouvait abriter et 
les a.ppointements q_u'ils devaient toucher de 1' etat. 
Les eveques et Іе clerge regulier furent des ее mo· 
ment completement dependants du gouvernement de 
l'empire. 

ххх .. 
L' U k r а і n е о с сі d е n t а 1 е е t 1' U k r а і n е 

d е 1 а r і v е d r о і t е d u D n і ер е r .. 

L'histoire de I'Ukra1ne orientale, dans },а seconde 
moitie du XVII siecle et dans 1е courant du XVIII, 
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а pour un moment occupe notre attention, et nous у 
etions obliges parce qu' en effet с' etait la que, des le 
temps de Sahaїdatchny, s'etait fixe le centre de gra­
vite de la vie non seulement politique mais aussi intel­
lectuelle de Іа nation. 
А Leopol, que nous avons vu, а la fin du XVI siecle, 

rassembler autour de sa confrerie· les elements natio­
naux de l'Ukraine occidentale, ces elements se sont 
peu а peu polonises ou ont disparu. Sans p.arler des 
classes superieures, cette forte bourgeoisie, qui avait 
ete le noyau de l'organisation ukrainienne, а deperi. 
Dans le cours du XVII siecle, par suite de Іа politique 
а vue courte de Іа noblesse polonaise, l'importance 
economique de la ville alla en s'affaiblissant. La popu­
lation ецt beaucoup а en souffrir, surtout I'ukrainienne 
qui s'evertua toujours en vain d'o·btenir des droits 
egaux а ceux de la bourgeoisie polonaise et ne par­
Yint jamais а penefrer d~ans }'administrafion municipa}e, 
pas plus que l'aristocratie ukra.inienne n'etait admise 
а gouverner Іе pays, Aussi les pl11s energiques se 
mirent-ils а emigr.er, comme с' etait Іє cas pour tous les 
pays ukr~ain.iens de 1' occident, et allai·ent se plonger а 
І' est dans le tourbillon des luttes politiques et natio­
nales, cu ils pouvaient preter а la cause Іе concours 
de leurs forces, et aussi acauerir de l'influence, du 
pouvoir ou simp1ement de Іа fortune. 
А Kiev, nous~I'.avons vu, le mouvement nationai et 

progressif se trouvait, au temps de Sahaїdatchny, 
entre des rnains galiciennes, qui avaient fortement 
contr.ibue а le creer, Plus tard, jusque dans Je XVIII 
siecle, nous rencontrons dans toute I'lJkraine orien­
tale une foule de noms venus de Galicie ou de 
J'Ukraine occidentale, soit panni les cosaques, Іе cier­
·gє, la bourgeoisie ou Jes paysans; 1а coionisation ukrai­
nienne s'enrichit de I'affaiblissement de l'occident. 

La confrerie de Leopol nous offre un exemple ~є 
ее deperissem·ent. Eile fonctionne encore, m~ais dans 
un cadre toujours plus restreint_ L'ecole, qui avait 
ete son principal omement, cesse tout а fait vers le 
milieu du siecle_ Sa contribution а I'education pu­
blique se ·borne а imprimer quelques 1ivres. pour Ja 
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plupart des livres r.eligieux, qu' elle debite dans t·out 
le pays.. C'est pour elle une source de 'fevenus, aussi 
tient-elle а en conserver le monopole.. Маіs des lors 
Кіеv etati redevenu le foyer de la vie ukrainienne, et 
l'occident ressentait profondement tout ее qui le se­
parait de cette ville .. 
Се fut le cas lorsque le territoire ukrainien se trou­

va scinde par su.ite de І.а раіх conclue entre la Pologne 
et la Moscovie.. Cette derniere trahissait ses cor~li-: · 
gionnaires, elle les livrait malgre leurs protes\tations 
et leur colere, pieds et poing lies, а la Pologne .. Plus 
tard, la mise de· l'archeveche sous la suffragance du 
patriarche de Moscou, а l'encontre des voeux de la 
population ukrainienne, rompit .presque les rapports 
ecclesiastiques et intellectuels.. Les Polonais en pro­
fiterent pour introduire dans le pays l'union des 
eglises .. А p·artir de ее moment, I'UЮraine occ1dentale 
et · I'Ukraine orientale suivent des chemins differents; 
celle-ci cede de plus en plus aux influenccs russes, 
l'autre va se polonisant .. 

Quoique le pays n'ait pas accepte I'нnion de 
Brest-Litovsk, la Pologne continua obstiпement а 
vouloir catholiser 1' eglise orthodoxe en Ukraine occi­
dentale .. Les edits de tolerance de 1632 avaient, il est 
vrai, rectcnnu І' existence le~ale de cette eglise а 
сбtе de l'eglise uniate, mais le gouvernement n' etait 
point satisfait.. En 1676, Іа diete polonaise defendit 
sous peine de mort aux personnes appartenant au 
rite orthodoxe de· se rendre а І' etranger ou respective­
ment d'entrer d~ans le pays, d' entretenir aucune rela­
tion avec Ies patriarches de Ieur egHse et de sou­
mettre а Ieur jugement 1eurs affaires religieuses .. 

L'eveque de Leopoi, Joseph Choum1ansky, un an­
cien uniate, qui n'avait adopte l'orthodoxie que pour 
obtenir son diocese, se chargea, avec d'autres candi­
dats а l'Єpiscopat (J_ Vynnytsky, V.. CheptytskyJ­
d'aider le gouvernement а soumettre Іа population_ 
orthodox;e ,а l'union et de I'isoler de toutes influences 
etrangeres.. On s' empressa de l'investir de Іа fonction­
de metropolite pour tout Іе territoire polonais e-f ~ 
ne distribua plus de ·pastes ecciesiastiques que sur_ la 



recommandation de Chou,mlansky et de son entourage 
а des aclherents de l'union .. On imposa encore d'autres 
restrictions aux orthodoxes, par exemple on leur in­
terdit, de par Іа loi, d'occuper des fonctions muni­
cipales .. 

Par ses agissements cauteleux Choumlansky par­
vint а affaiblir а un tel point l'element orthodoxe 
qu'il ne craignit plus de jeter le masque et de se de­
clarer ouvertement avec ses collaborateurs pour tles 
unia tes.. L' edit d'union fut procla:me dans le diocese 
de Peremychl et quelques annees plus tard (1700)) 
dans celui de Leopol.. Choumlansky dut s'emparer 
de force de l'eglise de la confrerie.. Les confreres 
eurent beau protester, il les forcra de. capituler ayant 
etabli provisoirement pour leur faire concurrence une 
imprime·rie dans le but de les evincer du commerce 
des livres religieux (1708) .. 

Quelques annees apres ее fut le tour du diocese de 
Loutsk de tomber dans les mains des uniates, qui im­
poserent leur eglise а la population .. Dans le cours de 
І а premiere moitie du XVIII· siecle, toute l'Ukraine 
occidentale qui se trouvait sous Іа domination polo­
naise fut, presque sans exceptin, soumise а l'union. 

Deja dans le meme temps on l'introduisit au dela 
des Carpathes, puisque ces pays dependaient du dio-. 
cese· de Peremychl .. Ils avaient vecu, au XVI et XVII 
siecles; dans un liaison spirituelle etroite avec la 
Galicie, vivant ае sa civilisation · et de sa litteraturef 
comme le prouvent les documents d.e; І' epoque. 
L'echange de .population entre les deux pays etait 
reste assez actif .. 

Cette Ukraine d'au dela des Carpathes, coupee de pro­
f·ondes et nambreuses vaPees, dont les rivieres coulent 
vers le sud, avait une population que la configuration· du 
scl reliait aux cen'tres meridionaux maRyares, rou.mains 
ou slov.aques, au lieu de l'unir et de favoriser Іа for­
mation de centres intellectuels qui lui fussent propres. 
Deux monasteres celebres concentraient Іа vie reii· 
gieuse: Saint Nicolas de Mounkatch et Saint Miche1 
de Hrouchev dans le district de Marmaros. On donnait 
comme fondateur au premier Іе prince Theodore 
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Koriatovitch. Се neveu d'Olguerd, expulse de la Po­
dolie par Vitovte (1394), a.rvait obtenu l'administration 
du district de Mounkatch et puis etait devenu gou­
verneur de Bereg. Dans les cerveiles de ces mon­
tagnards ukrainiens, habitants d'une contree pauvre 
en evenements et en personnalites historiques, il se 
forma plus tard une legende qui attribuait toutes 
sortes de choses а ее pe·rsonnage d'importance. La 
colonisation ukrainienne meme, quoique bien ante­
rieure а son epoque, aurait ete etablie par lui. ·au 
dela des CaІТpathe·s. С' est lui qui auraiit fonde tme 
partie des instJitutions nati·onales, entre au.tres le mo­
nastere de Mounkatch, 

Dans ее Ш'OПastere on trouve des eveques indepen­
dants des le XV siecle, m.ais Іе diocese ne fut organise 
qце beaucoup plus tard, Les paroisses faisaient partie 
du ressort de l'eveche de Peremychl. La population, 
du reste, depourvue de tous moyens d'instruct:ion, avait 
COП·tinue de croupir d.ans J'ignorance et etait fort peU 
au courant des subtilites religieuses. Il semblait donc 
qu'il serait facile de Іа gagner а l'union. Dans Іа deu­
xieme moitie du XVII siecle, sur le desir d'un des 
seigneurs locaux (un magyar bjen entendu, car ісі les 
Ukraines n'aViaient point d'aristocratie}, l'eveque de 
Peremychl fit proclamer l'union par. le clerge qui de­
pendait de lui. Mais Ies populations tenaient extremement 
au rit.e crth;odoxe: n'etait-ce ,pas par la que se mani­
festait leur ame commune? N'etait-ce pas la marque 
de lepr nationalite? Une veritable insurrection eclata; 
les paysans, armes de fourches et de batons, chas­
serent 1e·s uniates et .ainsi ее premier assaut con­
tre Ieurs croyances fut repousse. 

Mais le premier pas e1ait fait .. Les seigneurs et le 
clerge catholique, loin de se tenir pour battus, em­
ployerent toute leur habilete а gagner les eveques 
et les .pretres locaux а l'union, en leur promettant des 
dro1•ts egaux а ceux ·dєs pretres. catoiiQues et 
I'affranchissement du servage, auquel les membres du 
clerge crthodoxe etaient soumis, comme en Hongrie. 
et assez souvent meme en Gaiicie, Des 1649, ее genre 
de propagande avait fait de nombreux proselytes et 
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cette meme annee l'union pouvait etre proclamee for­
mellement а Oujhorod.. La resistarice des populations 
etait ce~pendant loin d'etre vairtcue; ее ne fut que vers 
1680, lorsque l'administration autr.i·chie.nne eut pris so­
Iidement pied dans la Hongrie orientale, que l'union 
pu·t se propager assez rapidement dans les comitats de 
Bereg, d'Oujhorod et de Zemplin .. А dire vrai, ее ne fut 
pas tant par le persuasion qu'elle fit des progres que 
par l.a pression exercee par les fonctionnaires autri­
chiens, les peines edictees contre les relaps, sans 
mentionner l'usage frequent de la force armee .. 

Neanmoins, au XVIII siecle, la partie occidentale de 
l'Ukraine des Carpathes pouvait etre consideree 
comme completement -soumise а l'union .. Seule Іа par­
tie orientale (les comitats d'Ougotch.a et de Marma­
ros) resistait encore, parce qu'.e.Ile subissait les influ­
ences venues de Іа voisine Moldavie·, pays orthodoxe 
et dont Іа partie septentrionale, connue plus tard· 
sous le nom de Bu~kovine, etait peuplee d'Ukrainiens. 
Jusqu'en 1735, il.y eut dans ces comita1s un episcopat 
et plus tard encore des pretres orthodoxes, ordonnes 
p·ar Ies eveques moldaves ou serbes .. En 1760, il se 
dechaina Іа dans la population ukrainienne et rou­
maine un mouvement contre l'union, assez serieux 
pour inquieter Іє gouvernement autrichien de M.arie 
Therese .. 

Mais Іа lutte religieuse et nationaie acquit sa plus 
grande intensite ~ sur la rive droite du Dnieper, par 
suite de l.a fa<;on don~t ces pays avaient ete repeuples .. 

En execution du traite avec la Pologne, Іе gou­
vernement russe, ve·rs 1714, r:зmena au dela du fleuve 
I'armee restituee des cosaques, aussi bien qне la 
popui.a tion civile, de .sorte que la rive droite du Dnie­
per et Іе bassin du Bog redevinrent le champ de 
]'expansion re1igieuse et nationale de la :Pologne .. Les 
descendants· des familles polonaises qui avaient du 
quitter С·Є 1 pays а I'epoque de Chmelnvtsky, у re­
vinrent maintenant, ou bien у envoyerent leurs agents, 
pour organiser les villes et les villages, оіі ils 
arf:tiraient les colons des contrees plus densement peu­
plees.. Comme 150 ans auparavant, commencerent а 
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у affluer des multitudes de fugitifs de Іа Polissie, de 
la Volhynie et de Іа Galicie, se flattant d'y trouver Іа 
liberte et dans moins de vingt ans ces espaces devastes 
se couvrirent de fe·rmes et de villages, au milieu des­
quels se batirent les villes, les residences des sei­
gneurs, les eglises et les monasteres catholiques .. 

Lorsque Іа colonisation fut devenue assez dense, 
Іа nQblesse. recommencra а exploiter la population, en 
lui imposant de Iourdes redevances et de penibles 
corvees, et aussi, comme 150 ans auparavant, l'exas­
peration eclata contre 1' oppression, contre les privi­
leges et Іа domination poJonaise .. Le souvenir de l'or­
ganisation cosaque, des insurrections populaires et 
de І а liberte, n' etait pas encore eteint et І' on brulait 
de les faire revivre .. Cependant le gouyerne.ment po­
lonais, instruit par de si cruelles experiences, s' etai·t 
bien garde de reta.blir Ie·s anciennes organisations co·­
saques, de sor:te qu'il n'y avait pas de cadre qui pftt 
coordonner et regulariser le mouvement populaire. 
Mais а chaque fois qtte des cosaques ou des solda.ts 
ru.sses paraissaient dans le pays, ils etaien:t surs d'y 
trc,uver l'aide et la sympia.thie de Іа population et l'~n­
surrection etait declenchee .. 

Ces moнvements, qui se reduisaient souvent aux 
exploits de bandes, composees moitie de pillards, moi­
tie de rebelles, comme celles qui ne cesserent sous la 
dornination polonaise de parcourir I'Ukraine occi­
dentale pendant pres d'un siecle, trouvaient ісі un 
terrain plus favorable, prenaient des proportions 
plus considerables e-t s' enflaient jusqu·a donner lieu а 
c~s sortes de guerres populaires, qui ont rendu celebre 
le nom des haїdamaks.* 

La Sitche Zaporogue, des l'instant qu'elle se fut 
reinstallee sur son ancien territoire, devint le fpyer 
principal de Іа rebellion .. 

En 1735, lorsque, par suite de l'interregne en Po­
logne, les troupes russes entrerent dans ее ~ays, on­
s'imagina dans le peuple que l'Ukraine de la rive 

* Mot turc qui desig.nait ceux qui participaicnt а ces _е~~-= ,. 
ditions. 
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droite allait etre reunie avec l'Ukraine de la rive 
gauche et que les seigneurs seraient chasses. Il n'en 
fallut pas davantage pour faire eclater une insurrec­
ion, qui fut d' ailleurs reprimee par ces memes troupes 
russes, saluees en liberatrices, mais qui, apres avoir 
replace Auguste ІІІ sur le trбne, s'empresserent, а 
]а demande de ее dernier, de tourner leurs armes 
contre les Ukrainiens. 

Cela se repeta encore, mais sur une plus grande 
echelle, en 1768, lorsque, sur la demande du gouver­
nement polonais, 1e·s Russes franchirent de nouveau 
le Dnieper pour mettre а Іа raison les seigne;urs re­
voltes. De nouveau les Ukrainiens se figurerent que 
1'armee russe etait envoyee pour les delivrer du joug 
des Polonais et il courait de bouche en bouche que 
1а tzarine avait, par »Un manifeste· d' or«, fait appel 
а Іа population, afin qu'elle exterminat les polonais et 
1es juifs, а eause des torts qu'ils avaient causes а la 
religion orthodoxe. 
А la tete du mouvement des »kolyi« etait un co­

saque zaporogue dtt nom de Maxime Zaliztlia:k. Le 
point eulminant de l'entre·prise fut. la prise d'Oumane, 
place des mieux fortifees, dans les remparts de 
1aquelle s' etaient refugies une multitude de polonais 
et d'israelites. Un centurion de Іа ga·rde du magn.:~.t 
po1onais, lva.n Honta, passa aux insurges, dev:int un 
de 1eurs chefs -e~t ее fut grace а lui qtte Oumane fut 
prise. Quelques · autres villes et forteresse~, toutes 
pleines ·de fuyards, furent egalement detruites. Ces 
suc-ees furent de courte duree: les troupes russes, 
reven,ant de chatier les seigneurs polonai~, ne tar­
derent pas а defa.iтe les rebelles. Leur chefs furent 
faits prisonniers et jetes -en prison, tandis que les 
simples partisans furent livres а des eours martiales, 
qui employerent sans pi,tie les tortures et la mort, 
pour enlever а Іа population l'envie de reecrnmencer. 
·cepe~nd.ant ее ne fut pas Іа terreur, ·mais l'anneantis­
sement, q.uelques annees apres, de la Sitehe zapo­
roJ!ue qui mit fin а ces insurrecti·ons en masse. 

Nous ne devons pas manquer de remarquer que 
le trait sa.illant de ее~ soulevements fut qu'ils eurent 
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entre autres caracteres, celui de luttes religieuses, pour· 
la defense du rite orth·odoxe contre l'introduction. 
forcee de l'union, que les seigneurs et J.es autorites 
polonaises s'effor<raient de faire passer dans la pra­
t1que sur la rive droite du Dnieper, C'est pourquoi les. 
moines des monasteres orthodoxes peuvent etre re­
gardes en partie com.me les instigateurs et parfois les 
organisateurs d·e·s h~a1damaks, qui, quelques autres 
motifs qu'ils pussent avoir, contri,buaient surtout а 
augmenter la force de resistance des populations 
u.krainiennes .contre l'oppression et les violences des 
catholiques.. Melch.isedech Znatchko-lavorsky, supe­
тeur du monastere de Sainte Matrone, est consi-
dere comme le principal instigateur de l'insurrec­
tion 1768, Le grand poete ukra1nien, Chevtchenko, ne 
lui-meme d:ans le pays ou s' etaient passes ces evene­
ments, nous l'a depeint dans .ее rбle, en se se~rvant 
de la traditon orale populaire, recueillie sur place, 
dans son poeme celebre ))Haidamaky« (1841), Un des 
principaux episodes relate Іа mort d'un marguillier de 
Mliev: il fut brftle vif par 1e~s Polonais, pour avoir 
execute l'arret de 1а commune, qui se refusait d'ac­
cepter .pour pasteur un pretre uniate (1766).. Les 
orthodoxes de son temps lui decernerent la glqire­
et Іа couronne du martyre, 

ХХХІ. 

D е р е r і, s s ~е m е n t d е 1 а v і е n а t і о n а 1 е d а n s 
І а: s е с о n d е m о і t і е d u XVIII s і е с І е. 

Par suite des evenements que nou venons brieve­
ment de rapporter, Іа vie nationale du peuple ukrai­
nien tomba, dans la seconde moitie du ХVІП siecle, 
dans UП ·Є•Xtreme deperissement, Sa· force de resistance 
est brisee, elle disparait completement de Іа scene 
politique, Cet intervalle d'assoupissement, de sup­
pression d'activite exterieure а fourni des armes а 
ceux qui affirm·ent que le peuple ukra~nien n'existe 
pas et qu'il n'a jamais existe, qu'il n'y а dans ее 
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m·ouvement qu'une lutte religieuse, des aspirations 
so.ciales, m.ais aucune apparence de nationalite .. 

En realite І' ame du peuple ukrainien n' etait point 
morf.e,, son activite se manifestait aux points de con­
tact оіі la h:ietїaтchie ecclesiastique et 1' ecole plon­
geaient leurs racines dans le peuple, Plus tard elle 
commencera а vibrer dans des cercles int·e,Ilec­
tuels de plus en plus eleves, elle se raffermira et 
prendra' conscience d'elle-mem·e•, Mais, tous les heu­
reux usu·rpateurs, qui s' etaient enrich:is des ruines de 
I'Ukraine et qui les cachaient aux yeux du monde 
sous les brillantes apparences d.e, leur splendeur re.­
pue, s' efforcraient d'etouffer toute lueur de ren.ais­
sance .. Et quand ils sentiтent .circuler la vie dans le 
grand corps engourdi, ils nierent .effrontement qu'il 
у eut un peuple ukrainien, une civilisation u~krai­
nienne, Cela »n'a!Vait jamais existe, n' existait pas et 
ne pouvait exister«, comme le dira plus tard (1863), en 
un·e' fonnule lapidaire, un m1nistre russe. 

En Ukraine occidentale et jusqu'au Dnieper, si l'on 
excepte une etгoite zone le long du fleuve et, bien en­
tendu, dans les territoires ukrainiens par de la des Car­
pathes, on polonjsa а outrance. La capitulation de la 
population ukrainienne d:a.ns Іа question ·de l'union, 
с' est-a-dire, dans ее qu' elle avait de plus cher et de 
plus nati•onalement а elle, en fut J.e resultat le plus clair, 
temoignant а quel degre d'inertie elle en etait venue. 
Cette defaite ne fut pas sans causer, pour un temps, 
une desorganisation et une demoralisation profonde:. 
Le compromis etait s~ penible que d'abord on ne 
put trouver pour ·remplir les postes de l'eglise, ее 
qui equivalait alors а І а direction de . presque toute 
la vie 1ntellectu·e·lle, aue des renegats, des gens tares 
et sans scrupules. 11 fallut qu'il s' ecoulat plusieurs 
deca.des jusqu'a ее oue des genЄтations nouvelles 
parussent, potir lesquelles І' e~lise uniate n' etait plus 
un compromis, mais ava1•t definitivement .p~asse dans 
Іе sang d.e, la nation, de sorte que І' on pouvait s'en 
servir роuт reorganiser Іа vie nationale en Ukraine 
occidentale .. 
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Les Polona.is commirent d' ailleurs une lourde erreur: 
les promesses qu'ils avaient prodiguees pour gagner 
1es orthodoxes а l'union, ils se gaтderent bien de 
les tenir_ Notamment ils n'accorderent pas des droits 
egaux а ceux du clerge catholique aux pretres 
uniates, ne considerant cette eglise que comme une 
religion inferieure, UDЄ еfар·ЄІ de fransifion, p:our 
arriver au catholicisme_ Les interets nation~·ux et 
economiques. s'en melant, on ne fit rien pour ame1iorer 
leur condition sociale, beaucoup de pretres rester·ent 
soumis au servage et leurs fils у etaient condamnes, 
а moins qu'ils ne se. vouassent au sacerdo.ce_ Les 
catholiques firent tout leur possible, pour detourner 
les uniates de leur rite, qu'ils traitaient avec mepris 
comme quelque chose d'a demi schismatique_ Cette 
f,a<ron d'agir ne pouvait manquer d'am·ener finale­
ment une vive ·opp·osition contre Іе catholicisme et 
le regime polonais: le clerge uniate se ligua ave.c les 
masses populaires ukтainiennes ·et parvint а se les 
attacher •aussi fortement que l'avait fait autrefois 
1' eglise orthodoxe_ 

Mais, avant que ее processus se fut ·defin.itivement 
accompli en Ukraine occidentale, il fallut trav.e,rser 
une periode de marasme national, dans laquelle les 
anciennes traditions semblaient devoir perir_ Toutes 
les hautes dignites dans l'eglise uniaf.e, furent con­
fiees а des gens p1us ou moins etrangers et meme 
а des Polonais. Le clerge regulier - les »Basi1iens« 
ou moines de I'ordre de Saint Basile le Grand - aui 
r·epresentait la classe Іа plus .avancee inteilectuelle­
ment, ceda surtout а Іа pol·onisation .. L' ecole natio­
n.a1e disparut: les pretres souvent ne savaient pas lire 
en slavo·n, de sorte que dans le monastere de Potchaїv, 
qui etait un des plus grands centres iittel1ectue1s .du 
pays а .cette epoque, on .prubliait pour eux les livres 
du culte en caracteres latins ~avec interpretations des 
mots slaves en lanJ!ue polonaise. . . 

La production litteraire, se tari-t: on ne publiait: 
presque rien hors Ies Iivres necessaires au servi<;_e­
divin.. La plus timp·crtante acouisition de 1'euoquЄ'/ 
c'est un recueil de cantiques et de poesies religie~se~! 
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imprime dans ее meme monastere de Potchaїv en 
1790, sous Іе titre de »Bohohlasni'k« (Voix religieuses). 
Cett.e publication avait pour objet de lutter contre 
les chansons profanes .. Elle obtint plus de succes qu'elle 
ne meritait: be.a.ucoup des pieces qu'elle contenait de­
vinrent la .pтopriete des plus larges masses du peuple. 
Се recueii presente, d'ailleurs, un grand interet lit­
teraire а cause des echantillons de la poesie du temps 
qu'il nous а conserves.. Nous у decouvrons meme 
dans des acrostiches les noms des auteurs, qui 
seraient autrement demeures inconnus. De plus, il 
existait beaucoup d'autres recueils manuscrits, ou 
etaient rassembles non seulement des poemes reli­
gieux, mais encore de nombr.e,ux specimens de cette 
poesie ly·rique, satirique et erotique, et qui circu­
lerent encore longtemps en depit du »Bohoh1asnik« .. 
Mais ils ne, furent pas juges dignes d' etre imprimes et 
n'eurent par consequenut pas d'influence bien mar­
quee sur le mouvement litteraire_. 

En U·kraine orientale, c'est un tableau semblabie 
qui se presente а nous, mais avec des touches t 1n 
peti moins sombres.. Ісі les luttes heroiques pour Іа 
liberte etaient trop recentes .pour que se soit efface 
d,ans Іа memoire du peuple le souvenir des droits 
foules aux pieds et aneantis par Іе gouvemement 
russe.. Sans doute Іа vie nationale cesse de se mani­
fester sur Іа sce11e officielle, m1ais l'energie du peup1e 
n'est pas brisee_. 
А la suite du decret de prohibitionr ci-desstls menti­

onne, on ne publie plus de livres en Iangu.e, ukrai­
nienne.. Dat;ts I'administratlon, dans l'eglise et ·d.ans 
І' ecole cette vieille langue· litteraire est remplacee par 
Je russe .. 

Les ecoles uk'rainiennes sont, du reste, en 'deca­
dence, apres avoir pris иn cara.ctere purement 
theologique .. La vieilie a'Cademie de Kiev, ее flambeau 
national, а vu passer. da11s Іа nremiere moitie du ХVІЛ 
siecle, Іа demiere periode brillante, ou son eclat atti .. 
r.ait plus de mille etudiants autour d.e ses chaires. 
Ses reietons, les .colieges, qu'elle avait f9ndes dans 
Ies autres centres imp~ortants de I'Ukraine~· dege-
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nerent en seminaires ecclesiastiques. La population 
avait bien d·emande que І' on transformat la vieille 
alma mater en universite et que l'on fondat une 
autre de ces institutions а Batourin, l'ancienne ca­
pitale de l'Hetmanat, mais le gouvernement russe 
s 'у etait r·e·fuse. Il preferait que les ieunes ukrainiens 
se rendissent а Petersbourg ou а Moscou, pour s'y 
russifier plus radicalement. 

L,a noblesse cosaque se montrait, d'ailleurs, tres 
accessible de ее сбtе, comme I'avait ete l'aristocratie 
ukrainienne du XVI siecle aux influences polcnaises. 
Eile s~efforcrait de s'accommoder aux ex.igences de 
1\1oscou et, puisqtie 1 ~~·utonomie disp~araissait, ~..1е 
s' assurer une carriere dans la hierarchie de 1' empire, 
tachant meme de dissimuler autant que possible les 
liens· qui la rattachaient aux masses cosaques, d'ou 
elie etait si recemment sortie et dont elle s'etait se­
paree de fait, mais non completemem,t en droit. Son 
ambition Іа plus chere etait de devenir legalement 
une classe .privilegiee, jouissant des memes droits 
que l'aristocratie russe et, pour у arriver, elle sacri­
fiait tout а ses desseins. Elle faisait parade de r,af­
finement, rattachait volontiers sa genealogie а des 
familles etrarnge·res et surtout polonaises, envoyait 
ses enfants etudier en Allemangne ou en Pologne, 
abandonnait les. moeurs' nationales et 1е costume, 
pour adopter les usages eurot>Єens, elJ.e; delaissait la 
langue -populaire, en un mot, le procede de desertion 
nationale s'a·ccomplissa.irt comme d~eux siecles aupa­
ravant. 

Cependant son apostasie ne fut pas si cc·mplete, mi si 
irrevoca!ble qu' а utrefois. 

11 faut noter que la noblesse ukrainienne, tout en 
se pliant aux exigences du gouvern·ement russe, en 
adoptant les m·oeu·r.s et la langue des Gran·ds-Ru.ssiens, 
ne cessait J)ЗJS de regarder ce1s demiers comme un 
peuple distinct et culturellement inferieur. On re­
marque ее sentimen·t d'une distinction et mem·e 
d'eloignement des les debuts de l:a. symbiose uoli­
tique entre les deux peuples, au milieu du XVII 
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siecle.. Certains facteurs commtшs de leurs civilisa­
tions, comme, par exemple, l'heritage auquel ils pre­
tendaient tous deux du royaume de Kiev, ne faisaient 
que souligner les differences de leurs physionomies 
ethniques, les contrastes de leurs traditions .. 

Le peuple ukrainien ressentit si viv·etment l'aprete, 
1' ag.ressivite, І '.autoritarisme des Grands-Russienз 
qu'il dut capituler devant eux, mais .il g:a'rda la cons­
cience, qu'il cedait а une force brutale, barbare et 
intelJ.etetuellement inferieure.. Il у avait en M·oscovie 
des choses qui lui etait si etrangeres, et qui lui sem­
biІaІient aussi atroces qu'incomprehensi·bles. С' etaient, 
pour n'en nommer que qu~lques-unes, Іє despotisme 
du tzar, 1еІ servilisme general qui faisait ramper 
tout le monde devant lui, le manque de dignite person­
nelle, les moeurs grossieres, une legisla tion inhu­
maine et un systetne penal d'une cruaute inconce­
V·a~ble, 

Il est 1aтrive jusqu'a nous des echos de, I'opinion 
pu:blique, lorsque deja а l'e.p·oque de Vyhovsky les 
gens s'emouvaient а la perspective de tomber sous la 
Ierule de la · M.oscovie: on racont.ait avec frayeur 
que 1' on exileraiJt une .partie de la populatjon 
d.a•ns les pays moscovites et que .ceux, qui resteraient 
·en Ukraine, seraient forces de s'habiller а la mosco­
vite, qu' on leur enverrait des .p·op·es grands-russiens 
еїІ: toutes sortes de bruits а I'avenant.. Etre banni en 
Moscovie ou en Siberie, comme le pratiquait scuvent 
le gouvernement russe, c~etait la pire .menace qui fut 
susp·e111due sur un u;krainien .. ·Мете plus tard, lorsqu'on 
eut commence а visiter les centres rUS·SЄS de SОП pro­
pre gre, soit pour faire carrier.e., soit pour completer son 
education ou gagner sa vie - la politiq.u·eІ centralisa­
trice russe etait a.rrirvee а ses fins - il semblait que 
ее fut comme un exil dans un pays inhospitalier, au 
milieu d'un·e population hostile et barbare .. 

Quoique l'autonomie de l'lTkraine eut ete com· 
pletement a·bolie, il restait cepen·dant la consci·ence 
d'une distinction, un patriotisme ukrainien si non 
politique du moins geographique et int·e~lectuel.. Le 
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general gouverneur Roumiantseff avait constate avec 
d.Єpit que, malg·re leurs dehors europ~annises, la 
langue russe et leur docilite politique, quoiqu'ils ;aient 
cultive les sciences et sejourne а 1' etranger, ses admi­
nistres ukrainiens restaient toujours des »cosaqu·єts«, 
gardaient toujours au coeur un amour ardent p~our 
»leur propre rt:з.1ion« et »la douce pat.rie«, comme ils 
ap·pe1laient l'Hkraine, 

»Cette poignee de gens,« continue Roumiantseff 
dans ses lettres а la tzarine, »П

1 

а rien ·d'Іa'utre а la 
bouehe que .c'est eux qui sont les meilleurs de l'uni­
vers, qu'il n'y а .p·ersonne de plus fort qu'eux, de plus 
brave qu' eux, de pltts intelligent qu'eux; qu'il n'existe 
nulle :part rien de bon, d'utile, de vraiment libre qui 
puisse leur servir d' exempl~ (?,t que tout ее qui sort 
de chez eux est le meilleur,« Il va de soi que to·utes 
ses louanges que s'adressaient les· Ukr.ainiens avaient 
leur eompleme,nt dans le profond m.epris qu'ils avaient 
pour tout ее qui etait moseovite, · 

Et eependant; en comparant si avantageusement 
l'U~r~aine а la Mcscovie, ils n'avaient pas tout-a-fait 
tort, M.a1gre tous les efforts du gouvernement russe, 
pou.r europeaniser se1s sujets, il n' en etait pas arrive 
si loin pour que, alors comme .cent ans auparavant, 
l~a· vie ukrainienne ne se distinguaJ pas par son edu­
cation, son humanisme, ~sa eivilisati,on p1us avancee, 
aussi bien que par sa simplicite et scn democrat!sme. 
On pourrait trouver· la~ elef de eett·e1 ave.rsion qні 
irrite si fort R·ou.miantseff, dans les oeuvres et la 
vie du philosophe moraliste Hrihory (Gregoire) Sko­
vorcda, l'eerivain le plus populaire а eette epoque 
ern U·kraine, Et si І' on· ajoute que les av~antages posi­
tifs de Іа vie nationale, .eomme par exe.mple l'expan­
sion de l'in.struction populair~, la hierarehie eecle­
siastique basee sur Іе systeme electoral, le regime 
democratique, disparaissai·ernt sous la pression russe, 
on pardonnera aux patriotes ukrainiens l'amertume 
de leur ton et І' eel,at de Ieurs inveetives, 
Се .p·atriotisme sincere et quelaue fois ardent etait 

1е gage sur d·e1 la renaissanee politique, Chassee de 

163 



la scene officielle, la civilisation uktїainienne conti­
nue de se gevelopper dans la vie privee. La pro­
duction litteraire en langue populaire ne cesse pas. 
Au еоп traire: puisque l:a langue officielle et litte­
raire, melangee de sla,тon et de polonais, est etouffee 
par la censure, le simpJe~ parler populaire n'en 
acquiert que plus d'importance pour · exprimer Ies 
sentiments intimes, surtout d.ans la forme poetique .. 

Dans le courant du XVIII siecle, l.a1 litterature lyrique 
et dramatique prend un nouvel essor. Les oeuvres 
trouvent une large diffusion dans les masses, ой elles 
se conservent dans la memoire du peuple ou d~ans 
Ies repertoires des chanteurs am·bulants. Un drame 
d·e N её!, appele »V ertepe« (la grotte, ой est ne le 
Christ, qui fcrmait Іе decor de 1а. scene), joue d'abord 
dans les ecoles, se repandit, avec ses chants et ses 
vers humoristiques, dans toute I'Ukraine et s'y est 
conserve jusqu'a nos jours. Ses parties profanes tirent 
leur origine des intermedes joyeux dont on entre .. 
1ardait dans les ecoles les drames religieux, et qui 
donnerent aussi naissance а la comedie legere de la 
renaissance ukrainienne. Nous possedons encore des 
vers travestis dans le ton des drames de Paques, qui 
servirent de modele aux parodies posterieurs .. L~e5 au­
teurs de ces pieces, qui sortirent presque toutes 
de l'academie de Kiev, comme М. Dovhalevsky, qui 
vivait dans la premiere: moitie du XVIII siecle et p.Jus 
tard G .. Konisky; etaient celebres а l'epoque.. Ces 
oeuvres, n'ayant jamais eu l'honneur de la presse, 
ne- nous sont arrivees qu'a I'etat fragmentaire, 
quoique nous sachions qu'elles etaient fort estimees 
e~t pieusement copiees а la main par les patriotes 
ukrainiens. 11 nous est reste une lettre d'un des re­
p·resentants de l'aristocratie ukr.ainienne, le general 
Lobyssevytch, ·adressee dans les dernieres a.nnees du 
siecle а l'archeveque G, Konisky, le ;priant de lui 
envoyer une соріе des intermedes de Ki·ev; Іа va­
!eur litteraire de ces sortes d'ouvrages у est haute .. 
ment appreciee et en general on у trouve les reflets 
d'une sincere sympathie pour tout ее qui est ukrai­
nien, 
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Et c'etait la la superiorite .de l'Ukraine Orientale 
sur l'Ukraine O.ccidentale, que dans ее pays, sous 
Іе vef'nis d'une russification exterieure, il s'etait con­
serve une classe bourgeoise et meme une aristocratie, 
qui, pour si profondement qu'elle se fut detachee des 
masses populaires, n' en conservait pas moins de l'in­
teret pour leurs traditions et se montrerait prete а 
soutenir les premiers pas de Іа renaissance n:a.tionale. 

ХХХІІ. 

L а r е n а і s s а n с е s е р r е р а r е. 

L'Ukraine Occidentale si profondement dechue, si 
atrocement denationalisee doit sa resurrection aux 
evenements qui remplirent la fin du XVIII siecle., Le 
partage et la fin de la Pologne firent tomber les 
chaines qui etreignaient sa vie nationale et rmirent 
fin а une sirf:Uta,tion qui semblait devoir etre sans issue. 

Le premier partage, opere en 1772, rettnit а l'Au­
triche toute la Galicie Orientale et quelques terres 
contiguёs du pa.ys de Кholm, de la Volhynie et de la 
Podolie, »en vertu des droi1s historiques« qu·e: les 
rois de Hongrie avaient anciennement sur J,a, Galicie .. 
En 1774, l'Autriche consolida ses nouvelles posses­
sions, en occupant la Moldavie septentriona1e~ qui 
prit plus tard le nom de principaute de Bukovine, 
afin de relier directement ІІа! Galicie Orientale а la 
Transylvanie. А la suite du deuxiem·e1 partage, en 
1793, la Russie s'incorpora Іа Kievie, І а V olhynie et 
1а Podolie., Elle profit~a du troisieme partage pour 
s'emparer des terres ukrainiennes et blanc-russiennes, 
qui restai·ent encore а Іа Pologne.. Le congres de 
Vienne de 1815, proceda а une nouvelle repartition 
e!ltre la Prusse, l'Autriche et Іа Russie, consacrant 
un etat de choses, qui а dure jusqu'a la recente guerre 
tr.ondiale .. 

Dans les pays incorpores а la Russie, Н ne s' en 
suivit aucune arnelioration de la vie nationale ukrai.., 
nienne .. Ati contraiтe, l'asservissement des masses рат­
Іа noblesse polonaise ne fit qu'augmenter, parce_ que 
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les droits et pretentions des grands proprietaires 
fonciers trouverent desormais un appui efficace dans 
la bureaucrat1e policiere et solidement organisee de 
la Russie de Ca~therine ІІ et de ses successe,urs. А 
·cote du proprietaire foncier se trouve ·. maintenant 
l'agent de police russe, а sa solde. Toute opposition, 
la moindre apparence d'un·e· reveridication socia1e est 
punie impitoyablement, Le gouvernement russe n'en­
tend preter la main а aucun progres national ou 
religieux, qui generait les maitres polonais: le regime 
foncier seigneurial est regarde comme le p·remier 
fondement de l'etat et, а ее. point de vue, on n2 peut 
faire de difference entre les privilegies, qu'ils soient 
russes ou polonais. 

Quelle sympathie pouvaient d'aHleurs attendr·e, les 
ukrainiens de Іа. part de Moscou? Le rite orthodoxe, 
qui chassa de nouveau les doctrines uniates, etait 
completement russe, de sorte que ее dernier re­
tranchement, ou Іа polonisation n'av~ait pu definitive­
ment prendre pied, fut egalement perdu pour les 
patrio·tes. Les seminaires ecclesiastiques etaient en­
tierement russifies, les sermons se faisaient en russe, 
les textes slavons du rituel devaient etre prononces 
а la maniere de Moscou et non plus а celle de Kiev. 
On en arriva meme а defendre de construire des 
eglises dans Іе style traditionel ukrainien. 

Au contraire le passage sous la domination autri­
chienne, pcur les pays qui echurent aux Habsbourg, 
frit le signal de la renaissance, Non pas que ces der-
niers s'interessasstent aux asp:'raticю.s nati.onales, des 
Ukrainiens. Elles rec;urent par la suite une teinte par 
trop г.adicalement democratique pour n'etre pas dia­
metralement opposees aux idees QUЇ dominaient а 
Vienne. Mais deja, dans les vinRt cinq premieres an­
nees de l'incorpora.tion. la politique habile de Marie 
Therese et de Ioseph ІІ sut se servir des as.piratia:s 
ukrainiennes, pour mettre un frein aux ambitions 
russes et polonaises, des que ces dernieres parais­
~aient dangereuses. 

Avant ineme que ІІа: Galicie eut ete. incorporee а 
l'Autriche, on s·e: souvient que le gouvernement de 
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Marie Therese s'etait inquiete du mouvement qui 
s'etait manifeste contre l'union des eglises dans le 
pays de Marmaros, On en trouva І' origine dans l'igno­
rance des masses et du clerge uniate: les gens n'au­
raie:nt pas rema~rque qu' on les soumett·ait а l'union, 
puisque les ceremonies du culte etaient restees 1es 
memes, mais des qu'ils en auraient eu connaissan·ce, 
ils auraient exige de re-tourner а la· vieille foi et. 
appelerent di~s pretres orthodoxes, Cependant les 
rapports revelaient des details peu rassurants pour 
Vienne: а l'agitation reHgieuse s' etaient jointes 
ісі comme dans les pays ukrainiens d·e la Pologne, 
des esperances en certains »Souverains de І' est «, 

qui auraient promis aux orthodoxes leur p·rotection et 
l'affrш1chissement du servage, 

Pour parer au re;tour de pareilles intrigues, on 
jugea bon d'ameliorer Ja situation de l'eglise uniate, 
de relever le. niveau intellectuel et moral de son 
clerge, de prop,ager l'instruction et d'apporte~ quel­
ques soulagemen·ts а la detresse de la population, 
afin de l'attacher au regime, Le diocese de Moun­
katch fut rendu independant de l'evequ·e; catholique 
dont il atVait jusque-la dependu, on f·onda une ecole 
secondaire dans la vi1le de ее nот pour les candidats 
au sacer·doce et les revenus du clerge uniate furent 
augmentes, 

Lorsque l:a~ Galicie rev·int а ГAutriche, on у pra­
tiqua la meme politique, 11 у eut а Vienne un semi­
naire pour les etudiants uniates ·e,t un autre fut. etabli 
а Leopol. Quand on fonda une~ universite dans cette 
ville, quelques chaires en langue »ruthene« iurent in­
stituees pour Ies ukrв.iniens єt un lycee fonde pour les 
etu·diants de cet·te nationalite, afin qu'ils pussent se 
preparer aux etudes universitaires, Plus tard, lors · de 
l'organisation de l'instruction publique, on arreta 
que l'enseignement dІa!Ils Ies ecoles primaires serait 
donne ·dans la langue du pays, par consequeю·t aussi 
en ukrainien, On plac;a la p·ratique du servage sous le 
contrб1eІ vigi1ent de l'administration, de sorte que Jes 
personnes qtti у etaient soum1ses furent dans une cer-
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taine mesure protegees contre l'arbitraire du proprie­
taire foncier .. 

Dans la pratique l'executi,on d·e ее program~me laissa 
beaucoup а desirer et la plupart de ses innovations 
furent dans la suite considera~blement diminuees а 
chaque fois que la noblesse prenait de l'influence а 
Іа cour.. Les Ukrainiens, du reste, n'avaient pas su 
profiter des bonnes dispositions du gouvemement. 
La djrection intelle.ctueПe du parys etait entre les 
mains du clerge qui se servait d'une langue litte­
raire que le peuple comprenait а peine, de sorte que la 
production litteraire et scientifique, qui caracterise 
cette periode des debuts, ne pouvait a.cquerir sur la 
re.na{ssance nationale une influence comparable а celle 
que s'acquerra plus tard, des son apparrition, la litte­
ratttre en langue p.opulaire ... Mais cette derniere ne 
devait venir que vers 1830-1840 s'opposer а la 
routine des hommes de lettre; et savants galiciens et 
poser le probleme de la langue.. D'un autre сбtе, la 
reaction, grace а l'influence de nouveau· acquise de 
la nobles-se et du clerge polonais, ne devait pa!s tar­
der а se f·aire sentir, 

Toutefois cette protection du gouvernement, pour 
si limitee et mesquine qu' elle fut, opera un grand 
changement dans le sentiment national. Le deses.p.oir 
disparut, l'idee de ressusciter Ja, nation acquit chaque 
jour des adeptes .. Des seminaires nouvellement etablis, 
des universites; sortaient des pretres, patriotes in­
struits, animes du desir de travailler pour leur peuple 
»ruthene« .. 

11 n'y avait encore presque pas de J,a1ques eciaires; 
ceux-ci n'apparaitront que dans Іа deuxieme moitie 
du ХІХ siecle .. C'e:st pourquoi la rena.issance en Ga­
licie · g~arde un caractere clerical et conservatif.. ЕІІе 
est bien en retard sur 1е mouvement qui se, dessinait 
а Іа meme epoque en Ukraine Orientale.. Mais 
n' etait-ce pas deja quelque chose que ее nation:alisme 
formel, qui pouvait s'enrichir d'aspirations politiques 
et sociales? 
Се qui devait Iui donner de la substance etait en 

train de s' elaborer sous des influences bien diffe· 

168 



rentes en Ukraine OrientaJe. Ісі le clerge, en tant 
que classe socia1e e·t force intellectuelle, n'avait 
aucune importance. Le gouvemement russe l'avait 
pris а sa solde et les pretres, n'etant plus que des 
fonctionaires »du ressort ecclesiastique«, sentaient 
le peuple leur glisser des mains. Mais les familles 
·ecclesiastiques1 ) et les seminaires, que frequentaient 
aussi les fils de paysans, fournissaient des col1abo­
rateurs eclaires au mouvement national, car, vivant 
au milieu des populations campagnardes, ils se re­
tre,mpaient dans Іє peuple, comme с' etait d'ailleurs 
le cas pour Ies familles des proprietaires fonciers,. 
surtout de ceux qui ne possedraient pas de domaines 
tres etendus. 

Cette derniere classe traverse une periode. ou, 
materiellement rassasiee par les mesures du gouver­
nement russe 1ors de la liquidation de I'Hetmanat, 
·elle prend volontiers une З.!ttitu·de frondeuse et Іе 
patriotisme lui foumit des raisons toutes trouvees pour 
се1а. La noblesse cosaque avait, en effet, obtent~ les 
memes droits que la noblesse russe, elle fonnait une 
classe а P'a!l"t se gouve.mant elle-meme, jouissant 
d'une grande influence dans l'etat, qui lui asstt~ait Іа 
·possession des terres dont elle s' etait emparee et І.єs 
populations, courbees sous Іе meme joug que les 
serfs russes, lui et·aient completernen·t livrees, Mais 
Із: satiete engendre Je mcc~ІJte.ntement: on com-
mence а parler, tout d'abord а voix basse, des droits 
po1itiques perdus, on se rappellc Іе regime de і'Не~· 
ffi['nat, Ies pactes de Bohdan Chmelnytsky et on re­
gre·tte les Iibertes cosaques. 

G·eneralement ces regrets et ces plaintes se fon·t 
jour dans des conversations emtre amis et en restent 
la, mais parfois l'on va plus lo1n.. Nous avons, par · 
-exemple, appris recemment par Іе depouilleme·nt des 
archives secretes de Berlin que, vers 1790, des pa­
triotes ukrainiens avaient envoye а l'etranger deux 
rejeton~ d'une famiiie aristocratique du pays, les 

-

• Les pretres et les diacres etaient generalement maries1 
tant dans l'eglise orthodoxe que dans l'eglise uniate. 
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frere.s Kapniste, pour susciter une intervention euro­
peenne en Moscovie, afin de delivrer l'Ukraine. En 
1791, l'un des deux freres eut plusieurs entretiens 
avec le ministre Herz:berg p·our tacher de s'informer 
si, le cas echeant·, jl seflait possible de compter sur 
l'aide de la Prusse, dont les relaticns avec la Russie 
etaient justem·ent tres tendues. А ее qu'i1 disait, ses 
compatriotes avaient ete pcusses aux dernieres limites 
du desespoir par la tyrannie de Catherine ІІ et de 
son favori Potemkine, les cosaques etaient fort irrites 
d'avoir vu leurs anciennes Iibertes ~a~bolies et· Ieurs 
regiments transfoгmes en troupes de reguliers, ils 
etaient prets а secouer le joug de la Russie, а condition 
que l'on put compter sur des secours de l'etranger. 
Le ministre se contenta de donner une reponse v:ague, 
ne croyant pas prudent d'engager son pays drans une 
lutte avec Іа Russie .. L'autre frere Kapniste se serait 
adresse а Іа diplomatie francraise sans aboutir а un 
me~lleur r~sultat .. 
Uц moment· il sembla que l'ancien etat de choses 

allait etre retabli, lorsque Paul І, apres J,a! mort de 
Catherine (1795), se mit de ·propos delibere а abolir 
les reformes de sa mere·. Le regime autonome de I'U­
krain·e commencr'a' а se recon'struire. On en attribua 
l'.honneur а Al. Bezborodko, ancien chef du regiment 
de Kiev et alors ministre tout puissant aupres du tzar. 
ІІ est possible que si ее regime· eut continue lon~­
temps, I'Ukraine· aurait reconquis ses libertes. Mais Іе 

. tzar Paul fut a·ssasine, en 1801, et son successeur 
Alexandre І ·reprit les traditions de Catherine ІІ. 

L'esprit frondeur se ranima.. Nous avons appris 
accidentellement qu'il ·e.xistait а PoJba!Va une societe 
secrete, composee de membres de l'arist:ccratie, 
ayant pour objet de travailler а liberer l'Ukraine. 
Une oeuvre anonyme et de talent, »L'histoire des 
Russes ou de J,a: Petite Russie«, moitie pamphlet, 
mc:tie hist-o1re pittoresqu'Є, en tous cas pen~tree d'u,:J 
ardent amour de la patrie et de la liberte, se repandit 
а cette epoque en d'inombrables copies et devint Іє 
1ivre de chevet de tous les ukrainiens instruits. Les 
patriotes compt•aient sur les regrets poignants qui 
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s' emparaient du pe,uple au souvenir des libertes co­
saques, є1 qui se manifestaiєnt dє temps а autres par 
des rebellions Iccales.. Pour Іа dernierє fois les pay­
sans dє la Kievie sє soulєverent d:ans ее but en 1855, 
pendant la guerre de Crimee .. Lє gouvernement soup-
9onnait toujours quelque descendant du dernier het­
man de vouloir se faire proclamєr а cette dignite ren­
due, sacree par Іа tradition .. 

En resttltat, il ne resta de tout cela rien de re·elle­
ment acquis, mais Ies energies poiitiquєs e;t І' esprit 
pвJriotique en garderent plus de vigueur. Si ces forces 
naticnaleв ne laissent pas beaucoup de traces dans 
l'histoit·e p-olitique, eiles se refletent' dans la littera­
ture, qui devient l'arme principale du mouvement 
patr.iotique. C'est p·ourquoi, sans sortir de notre rбle 
d'historien, nous sommes oblige de jeter иn coup d'oeil 
rapide sur Іа litterature ukrainienne, en t·ant qu'elle 
.touche а 1' evoiution nationale .. 

ХХХІІІ. 

La renaissance ukrainienne dans Іа 
р r е m і е r е m о і t і е d u ХІХ s і е с І є. 

І.а renaissance en Ukraine Oriєntaie eut cet a,van­
tage inappreciabiє sur Іє mouvєmєnt contemporain en 
u·krainє Occidentaie qu'on s'y servit, des Іе debut, 
соп1mе instrument Iitteraire de la. Iangue populaire. 
De la Іе su.cces eclatant d·es premieres ·Oeuvres de ta­
lent dans les masses, leur cachet democratiq_ue, qui 
~ssura la liaison intime entre les inteliectueis et le 
peupie .. 
· L'h1stoire socia1e· du siecle precedent nous а fait 
voir. comment s'etait creuse un abime profond entre 
les ccu.ches inferieures et la classe cultive, sortie du 
corps d'officiers cosaques, grace а I'appui du gou­
vernement russe, qui pour prix de sa renonciation а 
ses droits politiques, lui avait accorde t~ous les avan­
tages d'une classe privilegiee au detriment du reste 
de la nation. Cette nouvelle noblesse avait· asse.rvi 
le bas peuple, en ayant soin d'effacer, autant qu·ei faire 
se pouvait, les marques qui trahissaient son origine 
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populaire .. Elle avait abandonne la langue, le cost=ume, 
les m.oeurs familiales de la nation, s' etait europeanisee, 
pour se distinguer davantage de la masse, qui, restee 
fidele а sa nationalite et privee de tous moyens de 
s'instruire, etait livree а elle meme, a~ussi depour­
vue de classes dirigeantes que les populations de 
I'Ukraine Oecidentale .. 

Le culte des ch·oses du passe qui s' eveilla chez les 
le:t'fres ukrainiens vers la fin du XVIII siecle ne pou­
vait suppleer ·а ее defaut, tant que leur interet res­
tait theorique, meme s'il s'adressait а la langue P<>­
pulaire et а ses monuments .. 11 en pouvait resulter des 
travaux lexicographiques ou archeologiques, tout au 
plus »Une ecole ukrainienne« dans la litterature russe, 
ccmme ее fut le cas, vers 1830, dans Іа litterature po­
Ion·aise.. Car il paraissait bien, au tournant du siecle, 
que І' element ukrainien allait definitivemen'i mourir. 
Pavlovsky, l'auteur de la premiere gramm.aire du lan .. 
gage populaire (publiee1 en 1818, mais ecrite dix ans 
auparavant), le considere comme un »dialecte ni mort 
ni vivant qui va disparaitre«; с' est pourquoi il juge 
necessaire d' en noter les formes gra.mmaticales aNant 
qu'il soit completement mort. De meme Tserteleff, en 
publiant Іе premier recueil de · Іа poesie populaire 
(1819), en parle comme de »l'echo mourant des har­
monies qui se sont jadis fait entendre sur les rives du 
Dnieper« et il dit que 1ЗJ langue est consideree comme 
un archaisme ~par les Ukrainiens eux-memes. Que 
pouvaient donc produire ces curiosites de savants 
et d'hommes de le·ttres pour les particularites 
»desuetes« de Іа vie ukra:inienne? Mais des qu'ils se 
servirent pour s' exprimer de la langue parlee, les 
intellectuels deviІJJ.rent une veritable force socia1e.. Etant 
forces de se· tou11ner vers Іе peuple pour cueillir leurs 
mots sur sa bouche, Пs se penekerent tant de sa роЄsіе, 
de ses moeurs, de ses aspirations qu'ils devinrent les 
porte~-paroles de Іа mas·se de la nation .. 

On date generalement le commencement de cette 
evolution de la publication, en 1798, de »L'Eneide 
travestie« en langue ukтainienne, cpm·posee par Jean 
Kotl~revsky .. Mais c'est affaire de convention, car Іа 
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production en la~ngue vu1gaire avait commence beau-· 
coup plus tбt.* 

Les trois premiers chants de cette parodie, publies 
en 1798 par un ))amateur du parler pe,tit-russien<< de­
rivent evidement des oeuvres de ее genre, qui firent 
les delices des »amateurs« ukrainiens dans le cou­
rant du XVIII siecle. Il ·est probable que Kotlarevsky 
n'attachait pas plus d'importance а cet ouvrage, que 
les autres auteurs de petits vers n'en attacha~ent aux 
leurs. Il semble meme que les chants aient' ete publies 
sans son autorisation et а son insu. Se.s oeuvres dra­
m.atiques posterieures - »Natalka Povtalka«, ))Le 
Moscovite magicien« - dans lesquelles il prend en 
mains la cause nationale, surtout celle de l'element 
democratique et du petit petuple, furent ecrites 
quelques vingt-cinq ans plus tard et appartiennent а 
un autre stade du developpement, а une periode, ·ou 
le sentiment patriotique s'·e!st approfondi sous l'influ­
ence du romantisme europeen, grand vivificateur du 
culte du passe na tional. »L 'Eneїde« sert de transition 
et se place au milieu du chemin parcouru entre~ les 
Yieilles »plaisanteries« en langue populaire et la litte­
rature nouvelle consciente de SЗJ mission demo­
cratique" Elle marque a.insi une date importante· 
dans I'histoire, du mouvement uk'rainien" 

Par Іе talent elle depasse de beaucoup tout ее qui 
nous est connu de la production dtt XVIII siecle. Се 
tra\·e.stissement de Virgile~ inspire par Іа medio.cre 
parodie russe d'Ossipoff, s'elargit sous la1 plume de 
Kotlarevsky en иn tableau extremement vivant des 
moeurs populaires, entrecoupe d'allusions non de­
guisees а l'asservissement des masses, de coups de 
griffe contre l'oppression bureaucratique et aa-isto­
cratique, ainsr чuе de regrets douloureux de »l'het­
man:a.t de; glorieu'Se memoire«" L'Odyssee des Troyens, 

• L'Eneide n'est pas non plus la premiere oeuvre en langue 
vulgaire qui ait ete imprimee: quelques annees auparavant avait 
paru une poesie de А. Holovaty, ecrite а l'occasion d'un octroi" 
de privileges par la tzarine а 1 'armee nouvellement fonnee des= 
cosaques de la Mer Noire et quelques chansons ukrainienne~ 
avaient ete imprimers dans les recueils de cbansons russes. 
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apres la destruction de leur ville·, rappelait aux con­
temporains les a.ventures des cosaques Zaporogu.es, 
ces favoris errants du peuple ukrainien, qui, chasses 
de leur »mere la Sitche«, et redu~ts а chercher иn rв­
fuge au milieu d'obstacles infinis, campere.nt t·antбt 
pres du liman du Dnieper, tantбt а l'embouchure du 
D.anube, puis а Banate, avant de venir se fixer dans 
le Kou·Ьan, que la tzarine leur choisit pour do­
micile.. L' oeuvre. p~roduisit une grande impression de 
son temps, devint· иn livre des plus populaires en 
Ukraine et ne manqua pas d'etre imite.. Parmi les 
ouYrages qui se sentent de son influence, le plus re­
ma!quable est une courte satire sur le se,rvage de 
I!oulak-Artemovsky, intitule »Le Maitre et le Chien«, 
q_ui гa.rut une vingtaine d'annees plus tard en meme 
tem·ps que la »Nat·alka Poltavka« (1819). 

1-\ cctte epcque de nouvelles idees etaient venues 
viYifier la vie intellectuelJe de l'Europe Orientale et 
a·v-aient eclaire sur bien des faces le mouvement qui 
grossissait en Ukraine .. La aussi et:ait arrive de 1' oc­
cident cet amour pour la poesie populaire et pour 
taut ее qui tou.chait au peuple, qui fut un des traits 
saillan·ts du romantisme, m.ouve.ment gros de conse­
quences pour les peнples sla.ves et qui aida tant· а 
leur renaissance au ХІХ siecle .. En Ukraine, comme 
autre part, on se met а recueillir Ies fleurs qui ont 
pousse ~pcntanement dans le champ populaire, on les 
publie, ~cn s' etonne de І а fecondite de cette muse 
jusque-la dedaignee, sa variete enchante, l'enthoн­
siasme s'empare des 1e;ttres, qui t;ournent leur coettr 
vers le peuple, createur de cette poesie.* 

Dans le meme temps on commencait а s'cccuper 
d'etablir theoriquement les droits а l'existence de la 

* Parmi les folkloristes, le premier qui eut de l'importar•oe fut 
Khodakovsky. Le premier recueil publie fut celul de Tserteleff 
cite plus haut. Celul de Maxymovitch publie en 1828 et pre­
cede d'une remarquable preface est plus important encore. Un 
des amateurs les plus enthousiastes de· la poesie p<'puiaire 'fut 
l'ecrivain ukraino-russe Hohol (Gogol), qui en recueillit des spe­
cimens et ne trouve pas dans ses lettres d' expressions assez 
chaudes pour exprimer son enchanteme'nt ( »Les chants, c'est 

. ' ) ma VІЄ.« • 
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Iitterature uklrainienne, de la culture, de la Ia.ngue 
ukrainiennes, У avait-il si longtemps que l'on avait 
considere t'out cela comme un a:rchaїsme mourant, 
une chosє du passe, qui n' etait qu'un reflet de Іа 
gloire d'autrefois? Et maintenant Kotlarevsky et 
ses successeurs (surtout Kvitka-Osnovianenko, crea­
teur de la n.ouvelle ukr~ainienne et de la prose artis­
tique) ne prouvaient-ils pas par leu·rs oeuvres res­
plendissants de jeu.nesse vigoureuse et· de beau~te 
que la source populaire etait loin d'etre tarie? Ne 
consideraient-Hs pas le par1e.r du peuple comme lz 
meilleur instrument de l'oeuvre litteraire? Les adeptes 
du mouvement· predisaient а la litterature, ainsi ar­
mee, un bri1lant avenir, un epanouissement prochain 
dont les oe,qvres de Kotlarevsky et d'Artem·o·vsky 
n'avaient ete que les hirondelles p·rint·anieres, 

L'Ukrain~, d'ailleurs, avait fini par obte:nir du gou­
vernement russe l'ecole superieure·, si souvent deman­
dee, si longtemps refusee. С' est а Charkov que s' etait 
etablie l'univers~te, fondee au moyen des contribu­
Eons, recueillies des mains de, la noblesse de l'Ukraine 
Slobidska4 11 est vrai, qu'elle avait ete erigee encore 
c1ans le temps ou, surtottt dans les milieux gouverne­
:-nent~ ux, parler de l'Ukraine semblait un a.nachro­
nisme. On lui avait donne .un .caract·ere purement 
russe et complete le college des pro·fesseurs avec des 
Alleп1ands. Mais l'element ukrainien en tira grand 
profi~ et ее que le gouvernement russe. craignait att 
XVIII siecle se realisa ар ХІХ: autour de l'univ~rsite 
сіе Charkov se rasse1mblent Ies forces vives de Іа n:a­
tion, іа se forme 1е. p·remier cercle litteraire, qui 
groupe les efforts jusque-la disperses et fait e.cole, 
T_.es Iettres de Polt.ava avaient mis en ·branle le m·ouve­
tnent de Іа renaissance ukrainienne, mais il n'y енt 
jamais la de centre d'.organisation ІCOm:parable а 
ее que devint Charkov vers .le rnilieu du ХІХ 
siecle, 

La nouvelle universite ne resta pas seulement le 
point de reunion des lettres de la ville, mais elle en 
attira des quatre coins de l'Uk.rai~ne. C'es1· ·а Chark;ov 
que naissEnt et qu·e scnt pour la plupart editee~ les 
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poesies originales de .Maslovitch (1816), celles d'Arte­
movsky (1819), Ja, premiere grammaire de la langue 
u1kІrainienne de Pavlovsky et le premier recueil de 
poes:es popu]aires de T.serteleff, que ;no·us avons 
deja cites. C'est d'ici que sont lances le)s premiers 
ouvrages apolog.єtiques en defense du mouvement, 
ceux de Levchin, ceux de Sreznevsky, auteur celebre 
des »Antiquites Zaporogues«, une espece d'histoire 
poetique de l'Ukraine, qui contribua ·tant а la forma­
tion des idees directrices de la nation. Sous l'influe.nce 
du milieu local, debute Nicolas Kostomarov, origi,r.aire 
de l'Ukraine S1obidska et p1us tard l'un des guides 
du mouvement_ Ісі aussi deploie son a:ctivite Kvitka­
Osnovianenko, une des plus fortes tete·s du groupe 
et la personnalite la plus importante apres Kotla­
revsky_ Il fut l'ornement de cette periode: homme 
du ffitOn·de et tres populaire а Charkov, и tira des 
nouve,lles et des pieces de theatre des incidents de 
la vie du petit peuple (1833-1843). 

Le groupe ukrainien de Charkov represente entre 
1830 et 1840 la fine fleur de Іа culture nationale en 
qui reposent Ies esperances d'alors. А Petersbourg, les 
attraits de !а capitale _ avaient amene depuis un 
demi-siecle nombre d'ukrainiens ·et quelques-uns des 
plus eminents, entre autres Іе celebre Hohol, qui, 
malgre son patriotisme poursuivait son oeuvre litte­
raire en russe. (Seulement ses premiers essais trahis­
sent l'influence de la litterature ukrainienne, notam­
ment de Kotiarevs·ky et de .son propre pere, qui а 
ecrit dans Іа J.angue du pays nata1.) Maintenant sur 
les bords de Іа Neva on fait des projets de publica­
tions, pour Iesquelles on compte sur l'aide de Char­
kov. Hrebinka, qui en est le centre, un des ecri­
vains les plus eminents de cette epoque, reve d'une· 
revue de ее genre qui serait purement ukrainienne. 
Un de ses collaborat·eurs devait etre Chevtchenk.o, 
qui etudiait alors dans la capitale а l'ecole des beaux 
arts. Le celebre· poete est, d'ail1eurs, un disciple dє 
ее cercle petersbougeois, et dans une de ses pre-· 
mieres poesies il s'adresse а Kvitka, qu'il considere 
comme le chef du mouvement contemporain, commє 
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le »pere et otaman«.* 11 le supplie de reveler au monde 
1а grandeur et les peines du passe ukrainien, don·t se 
n.ourrit l'ame nationale et dont la beaute fait resonner 
sa propre lyre: 

Ch.ante, pere, de fa<yon qu'il t'entende 
ее monde sourd, meme s'il ne veut ~as; 
eha.nte ее qui s' est passe en Uk!_raine, 
dis nous, po.urquoi elle а tant souffert 
et pourquoi la gloire des cosaques 
s'est repandu·e daris .tout l'univers. (1839) 

Се qui se passait а І' orien·t ne resta pas sans effet 
sur la Galicie.. Le probleme de la langue s'y imposa 
aux lettres, qui, en comparant ее que produisait la 
Iangue litteraire dans leur pays et au dela des Car­
pathes avec les sueces de la langue populaire en 
Ukraine orientale, furent convaincus que ce,tte der­
niere etait l'instrument le· plus apte а faire progresser 
la renaissa.nce nationale. Entre 183-0 et 1840, les c~n­
troverses а ее sujet allerent leur train, mais en defi­
nitive ее furent, eomme d'habitude dans ces sortes 
de questions, non pas les arguments qui gagnerent la 
pa·rtie, mais les faits. 

Un groupe de jeunes etudiants de l'universite de 
Leopo], animes du plus ardent patriotisme et de 
l'exemple qui leur etait donne par les ecrivains de 
l'Ukraine orientale, resolurent de marcher sur leurs 
traces et d'adopter d;ans leurs ecrits Іа langue po­
pulaire.. Ces j·e.unes gens devinrent les chefs qe la 
nouvelle .litterature en Ukraine occidentale.. Il faut 
citer en premiere place le poete ·Markian Chachke­
vytch, qui es·t considere comme Іе fonda~teur des 
let·tres modernes en Galicie.. T·outefois le premier 
recueil qui sorti,f de ее cerele, la »Zoria« (1834), fut 
prohibe par la ce-nsure.. On decida de 1е, publier а 
Budapest, ou il parut, en 1837, sous le titre de »Rous­
salka«, mais il fut saisi p.att la police de Leopol qui ne 
leva son interdiction qu'en 1848. Quoi qu'il en scit, on 
etait entre dans la bonne voie. 

•· Chef. і 
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Nous devons ісі ouvrir une parenthese;, pour faire 
rema:rquer au lecteur, qui l'aura sans doute remarque 
lui-meme, pour peu qu'il nous ait suivi jusqu'a present, 
combien s·ont errones et denites de fondeme.nt les 
bruits malicieusem·ent mis en circulation, pretendant 
que· le mouvement ukrainien aurait pris son origine 
en Autriche et qu'il ne pouvait prendre naissance que 
grace а l'appui du gouvernement de Viє.nne. (D'ailleurs 
les publicistes russes a.ccusaient egalement· les Po­
lonais de l'avoir cree, pour essayer de troubler »l'u­
nite du' peuple russe«.) Comme ·on vient de, le voir 
le veritable berceau de ее m.ouvement а ete l'Ukraine 
orientale, l'Ukraine d'au dela le Dnieper, p·ays com­
plete.ment hors de la portee des influences зutri­
chien.nes et polonaises.. Ses fondateurs ont ete des 
etudiants des ecoles russes, surtout des pupilles des 
seminaires ecclesiastiques, с' est-a-dire, des etablis­
sements 1e.s plus conservateurs qui soient et les plus 
hostiles а toutes les idees etrangeres. Ses pr·emiers 
centres furent Poltava et Charkov et la p1upart des 
ecrivains de la rive droite, comme Artemovsky et 
plus tard Chevtchenko. etaient Jes disciples spiri­
tuels de l'Ukraine de l'Hetmanat et de l'Ukraine Slo­
bidska.. C'etaient les traditions des anciennes libertes 
cosaques et le souvenir des luttes p·our leur indepen­
dance qui avaient retrempe les ames et les avaient 
tournees contre la Pologne, l'etemelle violatrice des 
droits nationaux, et contre la nouvelle tyranie russe. 
La Galicie et, en general, toutes les contrees ukrai­
niennes qui se trouvaient sous la suzerainete autri­
chie.nne n'eurent pas d':abord d'influence sur le 
mouvement, mais, au contraire, .les tendances popu­
laires si preponderantes dans la seconde moitie du 
siecle, ne s'y de:ve1opperent que grace а I'exemple, 
donne par l'Ukraine orientale,., Nous verrons que ее 
n'est que da.ns les vingt-cinq dernieres annees du ХІХ 
siecle que Leopol devient le centre du mouvement; 
non pas que les pays autrichieris aient manifeste une 
plus grande energie' intime, mai~ parce que les 
Port~-paroles de l'Ukrajne avaient ete baillonnes en. 
Russie. 
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Nous avons vu que Pete·rsbourg avait failli, vers 
1840, devenir le foyer de la litterature ukrainie·nne, 
comme il le devint en effet pour quelques temps vingt 
ans plus 1ard. Cette f·ois cependant il n'en fu.t rien, 
car les collaborate·urs petersbourgeois et ceux des 
autres pays allaient trouver un autre lieu de ral­
liement en Ukraine meme. Le gouvernement fonda 
une nouvelle universite а Kiev, en · remplacement de 
celle de Vilna et du lycee de Kremenets, qui avзient 
ete fermes а la suite de l'insurre,ction polonaise. de 
1831_ La se rassemblerent les representants les plus 
qualifies du mouvemen.f national: l'eminent phi1o1ogue 
et · ethnographe Maxymovitch, qui avait travaille 
auparavant а I'universite de Moscou; Kostomarov, 
un des eleve1S de, Charklov et plus tard celebre histo­
rien de l'Ukraine; Koulich, poete, homme de lettres, 
ethnographe, qui venait de Petersbourg; Houlak, 
eleve de l'ecole· allemande de Dorpat, qui se specia­
lisa dans l'histoire· du droit slave et, еn[ІЛ,, Chev· 
tcheІJk·o, poete de genie, l'ame de la Jeune Uk.raine, 
а qui І' on donna, en qualite de peintre, une pl.ace dans 
la commission d'archeologie et а l'Universite et qui, 
en 184~, ·arriva а Kiev .. 

C'etaint, pcur Іа plupart, des gens dans Іа force 
de І' age, resp1en·dissan·ts de fo~ce et І' esp·rit ·Ouvert 
aux idees du siecle; ~ls saisissaient avec avidite 
les tendances europeennes, le socialisme fran<;ais, Іа 
philosophie allemande, la renaissance siave et· cher­
chaient а leur trouver des points de. contacts avec Іе 
passe de la' nation, en meme temps qu'ils. en tiraient 
des fct"І:es pour fac;onmer · son avenir.. Ils faisa:ent des 
proselytes parmi la jeunesse des ecoles et dans ]а 
societe, surtout sur la rive Rauche du Dnieper, et 
.cherchaient des adeptes pour les idees ·e,t les projets 
nouveaux qui sort·aient des vives discussions de leurs 
assernblees. 
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Periode extraordinaire, traversee d'un grand elan 
vers l'ideal, comme l'Ukraine, n'en avait encore jamais 
vu; tendances, idees s'entrechoquaient en une melee 
intense, d' ой sortirent les principes dominants de la 
Jeune Ukrain·e,_ Chevtchenko les rendait tangibles 
en des visions poetiques, qui enivraient les masses. 
»Ces chants etaient, en verite, comme les sons de la 
trampette de l'archange de la resurrection« - dira 
plus tard Koulich - »Si jamais l'on а pu dire avec . 
raison que les coeurs se soi~nt ranimes, que les yeux 
se soient allumes, que du frant de l'homme aient 
jailli· des flammes - cela s'est passe а l(iev, а cette 
epoque_« .. 

La vHle ·e1le-meme etait . alorз un cen-tre interes­
sant ой se croisaient bien des courants divers~ il у 
avait de nombreux lettres russc') et polonais, les tra­
ditions de l'hetmanat et de l'autonomie municipale 
etaient encore fraich,es dans les memoires et on у 
rencontrait des traces encore vivantes de~ anciennes 
libertes_ V ers 1825, quand se repandirent dans 
l'Ukraine, princip.a1e:ment· parmi les officiers, les orga­
nisations secretes qui avaient pour objet d'arracher 
au tzar une constitution pou·r la Russie, il у avait а 
Kiev ее que I'on appelait Іа »Societe des Slaves Uni­
Hes«, aspirant а creer une federation slave_ Kosto­
marov et Houlak, qui se livr.aient а І' etude des anti­
.quites slav·e,s, suivant le mouvement general de re­
naissance qui s~ faisait sentir alors, surtout en B·o­
heme, adoptererit les idees feder.alistes locales, en 
firent leur programme d'action politique, ap·res avoir 
fait reconnaitre I'Ukiraine comme membre, indepen­
dant de Іа future federation des republiques sla:ves, 

Comme les autres slavophiles ·o·ccidentaux contem­
porains, ils avaient ete amenes, au cours de leurs 
etudes, а considere.r 1ЗJ monarchie et l'aristocra tie, 
comme une importation romano-germaine, complete­
ment ·etrangere а Іа vie slave, qui se devel·opp-ait le 
tnieux sous un regime autonome et democratique_ 
L' organisation cosaque, par exemp1e, etait non seule­
rnent conforme aux aspirations du peuple ukrainien, 
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mais elle constituait І а vraie expression de І' esprit 
slave, t.andis que la m~onarchie moscovite et le regime 
aristocratie. polonais n'en etaien! que des aberrations 
causees par des influences etrangeres.. С' etaient les 
ideest qu' exposait Kostomarov dans un pamphlet in­
titule »La genese du peuple ukrainien«, ouvrage de 
talent et de style expressif, qui fut, d' ailleurs, saisi 
par les autorites russes avant qu'il ait pu atteindre 
u_ne grande popularite .. 

Chevtche·nko qui, deja dans ses premieres produ<? 
ti·ons, а Petersbourg, s' etait .. montre ardent pane­
gyriste des cosaques et des haїdamaks, ces anciens 
champions des libertes ukrainiennes, etait profonde­
ment penetre de leur democratisme et de I'idee de la 
fraternite slave. Mais lui qu1 avait vecu dans le ser­
vage et n' en avait ete affranchi que recemment, ее 
qui l'interessait а un plus haut degre que les autres 
nietг. bres du cercle, с' etaient les injustices sociales 
clont souffrait le peup1e ukrainien.. 11 avait quitte 
l'lTkraine encore tout jeune, et lorsqu'il у revint 
devenu hom·me et en pleine maturite intellectuelle, іІ 
entreprit, len.re 1843 et 1846, quelques voyages а tr.a­
vers Іе pays .. L'asservissement des masses qu'il у ren­
con~tra et de s·a propre famille en ~particuiier, violation 
inouїe des droits naturels de l'homme dans les des­
cendants memes des heros de la liberte, blessa pro­
fondement en lui la haute idee qu'il avait d·e Іа di~nite 
humaine.. Son coeur s'enflamma de colere et il re­
procha. l'hypocrite mensonge de leurs declar.ations 
а c.ertains patriotes qui demandaie,nt а grands cris 
les droits et les 1ibertes de l'Ukraine, mais qui n'en 
continuaient pas moins d'useт avec rigueur de leurs 
privileges de proprietaires fonciers sur Ie.urs com· 
pairiotes asservis.. 11 lan~a s.a profession de foi dans 
son »Epitr·eІ«.. А ses yeux, il n'y avait qu'un seul re­
mede а cette injustice socia1e: un soulevement gene­
ra], l'aneantissement comp1et de ]а classe des pro­
prietaires fonciers, »de fa~on qu'il n' en reste plus de 
traces en Ukraine«. Il les mena~a de la vengeance d~ 
peuple, · prophetisant une revanche sanglante et pro­
cl]aine .. (»Le vallon froid« 1845) .. 
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Uu semblable programme ne pouvait manquer 
d'effrayer les metnbres moderes du cercle. Ils vou­
laient, eux, arriver а d~vrer le peuple par la pro­
pгgation des grands principes humanitaires, en creant 
une Iitterature penetree de c\es idees et qui serait 
gcutee а la fois de Іа foule et des lettres. Mais la jeu­
nesse, plus ardente, pretait une oreille attentive aux 
predications radicales de Chevtchenko et lui four­
nisS>a.it des partisans. En 1846, se forma la Confrerie 
de Cyrille et de Methode, les deux apбtres des slaves, 
qui en un tour de main rassembla pres de cent mem­
bres .. 

Elle avait /pour but 1'aboliHon du servage et' de 
toute espece d'asservissement qui pesait sur les 
masses, І' etablissement de І' egalite so.cia1e complete, 
Іа suppression de toutes restrictions а la lib·erte de 
conscience et а la liberte de Іа parole, le remplace­
ment· du regime bureaucratique раі un regime elec­
toral, la transformati~o·n des pays slaves en une serie 
de republiques democratiques, ayant chacune· sa 
lan·gue, sa litterature et reunies en u.ne federation 
republicaine avec une »assemblee slave« соттиnе 
·Ou avec un »Sobor«, compose des representants 
de toutes les republiques soeurs.*) Des proclamations. 
adressees aux Ukrainiens, aux Grands Russes et 
а их Polonais, exposaient brieveme·nt Ies points de 
ее programme et faisaient appel а toutes les forces 
uour en obtenir la realisation .. ... 
-------

* Comme sie~e de cette assemblee et capitale de la fede­
ration ·slavє, les membres de }а Confrerie avaient desi~ne Kiev 
parce qu'ils avaient foi en la mission politique de cette ville 
dans l'avenir. Kostomarov, dans un de ses romans, met dans 
la bouche d'un .de ses heros la prediction que, la cloche de Sainte 
Sophie de Kiev sonnerait un j our annon~ant І а delivrance 

· de tous les pays slaves et reunissant Ieurs representants. 
Et ее n'est pas seulement chez des Ukrainien.s que l'on 
rencontre а cette epoque de pareilles . idees~ І' ecrivairt 
polonais et ukraїnophile, Tchaїkovski (Sadyk Pacha), en de­
crivant avec enthusiasme la ceremonie reliJ!ieuse du jour des 
Rois а Kiev, s'arrete avec complaisance sur les chants solenneJs 
qui »retentissent dans tous les pays slaves« et Іа benedictions 
11 r Ь і е t о r Ь і du m~tropolite, »Car Kiev est la capitale d~ tous 
les slaves«. 
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Се mouvement fut arrete des le debut meme par 
le gouvernement: un etudian·t russe, qui avait sur­
pris les conversation des afflies, denoncra l'organisa­
tion aux autorites et, au printemps 1847, les membres 
de la confrerie furent arretes, jetes· en prison ou en­
voyes en exil. La litterature ukrainie·nne fut proscrite, 
quelques editions de livres publies auparavant furent 
detruites. La censure recrut l'ordre de ne plus rien 
laisser passer qui put servir d'e pature au patrio­
tisme ukrainien, »de ne pennettre aucune predomi­
nance de l'amour du pays natal sur celui de la patrie(<. 
Се fut le· signal d'une veritable ~orgie: on biffa meme, 
sur des ·documents historiques, Ies passages qui auraient 
ри entretenir le sentiment national. 

Le mouvement litteraire sur le te·rritoire de la 
Russie su;bit un arret d'une dizaine d'.annees. Nean­
moins les idees de la Confrerie de Cyrille et de 
Methode restaient vivantes et se propageaient. Elles 
se conservaient dans des milliers de coeurs ukrainiens 
qui en etaient si penetres qu'ils e~aient prets а don­
ner leur vie pour les v.oir realisees, comme ecrivait а 
Chevtchenko exile un je·une enthousiaste·, du nom 
d'Holovko. De sorte que, en depit de toutes les pro­
scriptions, ces idees servirent de fondement а tout 
le mouvement ukrrainien posterieur. 

XXXV. 

1 8 4 8-1 8 6 з. 

Tan·dis que dans la Grande Ukraine· il fallait se 
terrer pour echapper aux represailles du gouverne­
ment, la vie publique ukrainienne, ou·, comme ·e1le 
etait appelee officielleпient, ruthene, s' epanouissait 
inopinement en Ukraine occidentale, sous les rayons · 
de la faveur du gouvernement autrichien. Се n'est 
pas que ее. flirt durat long·temps, mai~s il fit 
assez d'impression sur la vie lo·cale pour avoir des 
consequences tres importantes. 

Les Ukrainiens d'Autriche durent cette chance 
inattendue а la revolution de 1848, qui, comme on sait, 
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opera ісі le partage des nationalites_ Les Magyars et 
Ies Polon.ais profiterent de la revolution allemande а 
Vie·nne pour adresser au gouvernement leurs recla­
mations et les appuyer par la force_ Les autres 
na tionalites, mertacees dans leurs interets si leurs 
grandes rivales qui participaient а la revolution. reus­
sissaient а etablir leur predominance, se· rangerent 
du сбtе du gouvemement p.our lui preter main forte. 
C'est l'attitu.de qu'adopterent les Tcheques, pour 
les memes raisons, contre· les Alleman·ds, les Croates, 
les Serbes et les Ukrainiens contre les Magyars ou les 
Polonais_ 

Vienne, se trouvant dans une situation critique, se 
hata de saisir la main qui lui etait tendue, se gardant 
bien de refuser l'aide de ces nationalites, pour ainsi 
dire de deuxieme classe, pour etre а meme de mater 
Ies nationalites de premier choix_ En Galicie, l'admi­
nistration aida les Ukrainiens ·а. former leur organisa­
tion politique, c'est-a-dire, а creer la »Rada* princi­
pale Ruthene«, qui servit de contre-poids а l'organisa­
tion nationale polonaise et а constitue·r une garde 
na tionale pour s' opposer . а la garde po1onaise et 
aux troupes revolutionnaires hongroises_ Le g.ouver­
nement promit d'examiner av·e·c sympathie les recla­
mations politiques et nationales, emises par les Ukrai­
niens: administr.ation separee pour les pa.rties ukrai­
niennes de la Galicie, abolition du droit des seiRneurs, 
emploi de la langue nationale dans 1es ecoles de 
toutes categories, non seuleme·nt primaires, mais 
secondaires et aussi а l'universite de Leopol etc_ 

D'aussi hauts encourage·ments remplirent d'espoir 
les Ukrainiens qui tracerent un pr.o·gramme assez hardi 
et consequent, dans lequel ils declarerent' faire partie 
du peuple »russe« (c'est-a-dire · ukІr.ainien dabs les 
sens d'aujourd'hui), d'un peuple »qui· compte quinze 
millions d'ames«,** tout aussi distinct du peuple ро-

• Conseil. 
** Nous rappe1lo~s qu'en Ukraine Occidentale, ou la 

Population ukrainienne avait eu affaire aux Polonais, aux 
Roumains, aux Ma~yars et aux Allemands, mais point aux autres 
slaves orientaux, l'ancien nom de Roussine, Rousnak s'est c~n-
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lonais que du peup.Je grand-russien et qui doit pren­
dre soin de sa litterature et de sa civilisation propre .. 
І.а societe litteraire >)IMere russe de Galicie« fut 
fondee а cette epoque. On .crea а I'universite de Leo­
pol une chaire· d'ukrainien; J. Holovatsky, l'un des 
membres du cercle de Chachkevytch, а qui elle fut 
confiee, inaugura son cours par un hardi panegyrique 
de Іа langue nationale. L'enseignemгnt en langue 
ukrainienne а la meme universite devait etre intro­
duit dans le plus bref delai. 

Cependant cet epanouissement d'esperance, cette 
floraison de projets ne dura pas longtemps. Tout ее 
qui fut realise ее fut l'abolition, en 1848, des privi­
leges des propriet.aires fcnciers. Cette reforme, 
accueillie par la population avec enthousiasme, lui 
parut comme une conquete sur l'eternel ennemi, la no­
biesse polonaise. On feta encore longtemps Іа me­
moire de cet evenement d.ans les campagnes, et en 
meme temps cela rappelait au gouvernement les 
bonnes promesses qu'il n'avait pas eu le courage de 
tenir. Car Іа separ.ation de la Galicie· ukrainienne sous 
une administration separee, quoique deja formulee par 
une loi, n'entra jamais dans la. pratique. Comme on le 
sait, le gouvernement sortit bientбt d' embarras: en 
octobre la revolution а Vienne etait deja etouffee. 
La reaction qui s'en suivit fournit l'occa.sion a_l'aristo­
cratie polonaise de reprendre en main I'administration 
du p~ys et d'en ecarter les notables ukrainiens, en 

serve jusqu'a nos jours. Mais la confusion resultant de I'usage 
du mot »Rous! « ou »Rousky« (avec un s}, alors que les Grands 
Russes et les gens memes du pays d' orientation moscovite etaient 
appeles »Rousi (( ou »Roussky« (avec deux s), pretaH а toutes 
sortes de malentendus. С' est pourquoi, en fin de compte les Rous­
sines ou Ruthenes ont adopte les nom »d'Ukraine« et »d'Ukrai­
nien«, pour se designer, eux єt leur pays. Ces appellations 
avaient ete mises en usage par le cercle de Charkov pour de­
signer la langue populaire dont ils se servaient, puis la Iitte­
rature б qui elle servait d':nstrument, enfin Іє peup1e de Іа 
bouche duquel on ]'avait prise. Popu1arisees encore davarttaJ1e oar 
la Confrerie de Cyrille et de Methode (surtout par Chevtchenko) 
ces desi~nations ont fini par supp1anter les termes officiels de 
»Petite Russie« et »Petit-russien«, en depP· des efforts de la 
censure, qui ne pouvait .. souffrir le nom »d'Ukrainien«. 
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jetant sur eux le soup9on de sympathiser avec la 
Russie orthodoxe. 

En v~in les perso·nnalites »ruthenes« les plus no­
toires, le metropolite et les chanoines de la cathe­
drale en tete, s' evertuerent-ils а donner les preuves 
de leur loyaute inebranlable а l'etat et а la dynastie; 
en vain rappelerent-ils les services rendus par »les 
Tyroliens de I'Est«, lors de Іа rev·olution; en vain re­
primerent-ils toute· allusi.on а la libert'e et se gar­
derent-ils dans leurs actions et dans leurs ecrits de 
tout ее qui pouvait ressembler а de l'opposition et 
provoquer le mecontenternent des mili:eux reaction­
naiгes viennois- tout cela ne· servit а rien. La noblesse 
polonaise resta maitresse de la Galicie et les fa9ons 
d'agir reactionnaires auxquelles s' etaient habitues les 
notables ukrainiens, n'aboutirent qu'a amener un Cle­
perissement de la vie nationale, entre 1850 et 1860, 
qui nous parait d'autant plus sombre et regrettable 
qu'il contraste plus vivement avec les belles espe-· 
rances de 1848. La langue populaire, pr.oclamee avec 
tant d'insistance comme l'unique instrument de la 
culture nationale, est obligee de faire place а la langue 
»d'instruction«, un affreux j.argon de l'ancienne Iangue 
litteraire, matine d'archaїsmes russes. OL'interet pour 
les moeurs du peuple va en s'affaiblissant; Іа litte­
rature degenere. 

Heureusement l.a Grande Ukraine remet au pre­
mier- plan les interets vitaux. L'entr'acte cause p:ar 
les represailles de 1847 prend fin а la premiere mani­
festation des tendances liberales du nouvel empereur 
Alexandre 11, instruit par les penibles experiences de 
la guerre de Crimee (1855).. Sans doute le gouverne-­
ment ne se hata pas d'abandonner, а I'egard ~des natio­
nalites, les vieilles methodes si en vogue sous Іе 
sombre regne de Nicolas І, m·ais.il у eut, tout de meme, 
quelques allegements. Les hommes politiques en 
exil obtinrent l'u11 apres l'autre I'.autorisation de re­
to1..1rner au pays et у reprirent leur besogne .. La plu­
part s'assemblerent а Petersbourg .cu les nouvelles 
moeurs liberales s'ac.climatisaient, plus тapide'm;ent.­
Koulich, une p.ersonnalite si diversement doueef 



devient le centre de ее groupe petersbourgeois, ой 
il deploie une· activite qui marquera dans l'histoire du 
mouvement. Kostomarov en fait partie; il cherche 
avec le talent, qui lui est personnel, а populariser 
l'histoire, il voudrait baser les idees feder.alistes de 
1846 sur Іа tradition historique. Chevtchenko, brise 
par un douloureux exil, ne vient ·que pour finir ses j.ours 
dans son entourage. Parmi les nouveaux enthousiastes, 
il faut donner.la prerniere pla.ce~ а la jeune Marie Vilin­
ska-Мarkovytch, connue sous le pseudonyme de Marko 
V ovtchok, 1' auteur de ces excellentes nouvelles en 
miniature tirees de la vie· populaire. 

Les anciens projets de la Confrerie de Cyrille et 
de Methode sur l'action revolutionnaire .et la trans­
formation de l'Europe orientale, ne· semblent pas 
avoir trouve а Petersbourg un terrain favorable .. Des 
tendances plus moderees у prev.alaient, des tendances 
vers l'organisation et l'instruction, mises а l'.ordre· du 
jour par les reformes du tzar. Emanciper les pay­
sans, organiser les villages dans de rneilleures condi­
tions, repandre l'instruction, creer une litterature po­
pulaire, editer des manuels pour les ecoles ukrai­
niennes, tel etait leur programme qui rappelle les idees 
evolutionnistes· des membres moderes de la Confrerie 
de Kiev. La revue mensuelle »Osnova« parait (1861 а 
1862) et devient l'interprete de ces idees dev.ant le 
public, realisant·· ainsi le projet d'une revue ukrai­
nienne, nee ісі meme vingt :ans auparavant.. Cette 
publication, malgre son existence ephemere, porta 
une grande animation dans la vie litteraire; elle reunit 
autour d' elle les aines.- comme le romancier Storo­
jenko et le poete Chtchoholiv - mais surtout la jeu­
nesse, dont les coryphees debuterent pour Іа plupart 
dans ses pages - comme les poetes Hlibiv et Koni­
sky, les romanciers Mordovets et Netchouї-Levytsky, 
les savants Antonovytch, Jytetsky et beauc·oup d'au­
·tres. 

Il faut· noter qu'elle appcr~a dans Іа Iitterature 
un nouveau ton, une dignite democratique, humanitaire 
et civique, con·darn·nant et repoussant toutes les ten­
dances а.· la fr~volite, dans laquelle Ies aines1 en imi-
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tant I'Eneїde travestie et 1es petits vers du XVIII 
siecle, etaient si souvent tcmbes, 

Mais cela ne devait durer que quelques annees. 
L 'insurrection polonaise de 1863 fournit un pretexte 
au gouvernement pour arreter la propagande ukrai­
nienne. On mit en prison et on envoya en exil des 
patriotes »pour avoir organise des cercles qui, sous· 
l'apparence de societes educatrices, ont pour objet de 
susciter -dans le peuple du mecontentement contre le 
gouvernement et de viser а la separation de la Petite 
R ussie «. On in terdisai t les ecoles privees, supprimai t 
les journaux; la litterature et le mouvement ukrainien, 
furent denonces comme des intrigues et des in­
ventions des Polonais. (Ces derniers d'ailleurs ne man­
querent pas d'accuser leurs anciens ennemis et d'ex­
cit"er contre eux les autori·tes.) Un nouveau mot, mis 
en vogue par la guerre civile qui battait alors son 
plein aux Etats-Unis, »separatisme«, fut bientбt sur 
toutes le·s levres. 

А l'occasion d'une plainte des bureaux de la cen­
sure de Kiev sur l'accroissement systematique des 
publications »en dialecte petit-russien«, Je. ministre 
de l'interieur, Valoueff, envoya, dans І' ete de 1863, 
aux comites de censure sa farneuse circu1aire., dans 
laquelle il exposait I'attitude· du gouvemement а 
I'ega.rd de la litterature ukrainienne et du mouve­
ment national, »Il n'a jamais existe de langue petite­
ru~sienne distincte«, ecrivait-il, »ellє n' existe pas et 
ne peut pas exister«; le mouvement ne serait du qu'a 
une manoeuvre polonaise; les cens2urs recevaient 
l'ordre de ne plus laisser paraitre а l'avenir de livres 
scientifiques ou religieux destines »а la Iecture ele­
mentaire du peuple«, En vain le· ministre de I'instruc­
tion publique protesta-t-il, le point de vue de V a­
loueff prevalut: trojs ans plus tard la drte .circulaire 
fut confirmee par un decret ordonnant aux censeurs 
de n'autoriser aucune· publication populaire et de ne 
1aisser passer aucun Iivre ukrainien sans l'avoir prea­
Iablement censure, meme les ouvrages volumineux, qui 
attraient dft, S·Є~OD Ja Joi, echapper а СЄS prescri:ptions~ 



·Оп pcussa le zele inqttisitif jusqu'aux matieres ethno­
graphiques. 

11 en resulta un nouvel arret dans le develop­
pement ukrainien en Russie, de sorte que les patri­
otes, interrompus au plus fort de leur І activite, 
com·mencere·nt а tourner leurs regards au dela des 
frontieres, vers l'Ukraine autrichienne ou le. droit 
de parler et d'ecrire n'etait pas formellement denie. 
Ils envoyerent leurs c.ontributions litteraires aux pe­
riodiques de· Leopol, atttour desquels se groupait la 
jeunesse, grande admiratrice de la: litterature de 
l'Ukraine orientale, de Chevtchenko et de sa pleiade. 
Cet appui, p~rete :aux lettres galiciens, aiguillonna leur 
courag~, les in·cita а suivre les traces de leurs mo­
deles et d'en adopter les principes democratiques et 
radicaux. On vit bientбt p.araitre des ecrivains de 
talent: le premier qui eut une importance generale 
pour l'Ukraine, fut Fe·dkovytch, »le r·ossignol de Bu­
kovine«, auteur de poesies et de· nouvelles de valeur, 
ecrites sous l'influence de lМarko .VovtchokL Le 
mouvement populaire se dessine, s'accr:oit et bientбt 
donne le· ton а 1а vie galicienne. 

L'Autriche traversait les crises de 1859 et 1866. 
Le prestige du gouvernement etait ebranle par les 
defaites et, par suite, cette politique se·rvile et ultra­
cons.ervatrice, que suivaient les milieux dirigeants, 
perdait de son autorite. Son impuissance etait .evi­
dente. La noblesse polonaise reprit la haute main en 
Galicie, l'aristocratie magyare en Hongrie ·et elles 
s'appliquerent а g.arrotter l'element ukrainien, pour 
qu'il ne puisse les gene·r dans leurs desseins. Les 
patriotes conservateurs, surtout dans le clan du 
c]erge, indignes de se voir _trahis par l'Autric,he, se 
toumerent vers la Russie. Celle-ci avait prete ses 
solda-ts pou·r etouffer l'insurrection magyare·, en 1849, 
et elle dut s'en servir encore, en 1863, pour j.ouer 
le m.eme rбle chez elle, dans l'l.nsurrection polonaise,. 
Cela fit naitre l'espoir que le tzar russe viendrait un 
jour ou l'autre delivrer Іа »Russie asservie« dQ joug 
des Polonais de l'Autriche-Hongr.ie. С' etait la ferme: 
opinion des mHieux russophiles, ou ».catsapes«.= comme 
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les surnom·maient leurs adve11saires et ils se mirent а 
precher »l'unite du peuple russe des Carpathes 
jusqu'au Kamtchatka«, l'u.ni1te de la langue litteraire 
russe et а s'opposer au mouvement populaire venu 
de l'Ukraine orientale, lui reprochant, entre autres 
crimes, ses tendances revolutionnaires. 

Ils furent cependant bien loin d'atteindre Іе succes 
qu'ils esperaient. Au contraire, le mouvement p.o­
pulaire et democratique continua а prendre des forces 
єt le sentiment d'une solidarite avec les patriotes de 
la Grande Ukraine, penetra jusque dans les masses 
profondes. Un redoublement de la: persecution en 
Russie, vers 1876, fit affluer dans les pays autrichioos 
les energi,es :et les moyens, qui у vinrent ren.forcer 
les efforts indigeiies et donnerenrt plus d'uiti~te au 
mouvement litteraire et politique. 

XXXVI. 

L' е d і t d е 1876. 

Pen·dant la dizaine d'annees qui suivirent les repre­
saHles de 1863, le mouvement ukrainien avait perdu 
sa pнblicite, ses centres d'organisation avaient dis­
paru, іІ subit un veritable arret dans son develop-

• t 

pement organtque .. 
Des courants dive.rgents s\1ffirment et se con­

trarient-· dans la vie nationale. L'element le plus 
actif, principalement la jeunesse, reconnait de plus en 
plus la necessite d'une revolution, а mesure que la 
politiqцe gouvernement.ale s' eloigne des principes li­
beraux, qui avaient ete pr.oclames au debut du regne 
d'Alexandre 11.. L'explosion, dans l'idee des ukrai­
niens revolutionnaires, devait etre prochaine, aussi 
remettaient-ils »au lendemain de la rev.olution« la 
solution de la question nationale .. 

D'autres plus fideles а l'idee nationale protestaient 
contre cet ajoumement, contre cefte milse au second 
plan de la question vitale.. Ils denon~aient amere..: 
ment les tendances centralisatrices des .organisations 
revolutionnaires russes et soutenaient que les vrais-
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ami~s du peule devaient poursuivre leur activite sans 
separer leurs aspirations nationales de leurs buts po­
litiques et sociaux .. С' etaient les idees que popularisait 
avec arde.ur, aide de son talent et d'un logique irrefu­
table, l'homme politique le plus actif de son epoque·, 
Michel Drahюmanov, professeur а l'Universite de КіІЄV, 
qui connut plus tard les amertumes de l'exil .. · 
· Les intellectuels de· droite, effrayes par les perse­
cu.fion·s severes, tenaient pour necessaire »de, se 

. concilier le gouvernement«; ils auraient v.oulu le 
persuader que les aspiraticns ukrainiennes ne me­
na<;aient en rien la solidite de l'etat. А leur avis, on 
d~vait s'attacher а des buts plus pratiques: faire in­
troduire· d.ans les ecoles la langue maternelle au lieu 
de la langue russe qui retardait І' education des rnas­
ses, creer une litterature populai.re, un theatre, un 
art national et abandonner toutes visees politiques. 

·Quelques-uns de ces opportunistes allaient meme 
jusqu'a dire qu'il etait ccmpletement superflu de 
creer une litterature scientifiq.ue en langue ukтai­
nienne, et d'encourager autre chose que· la· creation 
d'ouvrages purement populaires. C'etait le point de 
vue que defendait а cette epoque Kostomarov, an­
cien revolutionnaire· de 1846 et savant estime. 

M.ais cet .opportunisme n' etai t-il pas condamne а 
echouer contre la politique gouvernementale qui s'en 
tenait aux anciens principes de Pierre І et de Cathe­
rine· ІІ? Les autorites ne veillaient-elles }Jas sur 
I'unite de la langue? Ne s'effor<;aient-elles pas d'ex­
terminer toute conscien.ce d'une distinction dans 
I'ame des Ukrainiens? Elles ne toleraie·nt aucun 
mouvement. nationaliste, qu'il soit moder·є ou radical, 
aucune littera'ture parti:culariste, qu' elle soit des­
tinee aux lettres ou »а I'usage domestique,«. 11 n'y 
avait donc pas de· place pour une action conciliatrice 
et l'echec des moderes ne faisa.it que fournir de nou­
veaux partisans au radicalisme politique et national. 

Cependa.цt l'administration loc.ale de I'Ukraine ne 
po.uvait employer san.s mesure les methodes inexo­
rables preconisees en haut lieu. En con1a.ct direict avec 
la vie ukтainienne, elle se rendait mieux compte de la 
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realite des faits. Elle connaissait l'inanite des insinua- · 
tions v.oulant representer le mouvement national 
comme la creation des intrigue1s etrangeres, soit po­
lonaises, soit autrichiennes. Elle en connaissait la 
croissance orgahique; elle savait combien il etait lie 
а Іа vie du peuple et repondait а ses besoins reels. 
Се n'etait pas un secre·t p.our elle que la russification 
а outrance, po.ursuivie depuis d·eux siecles, souvent 
par les moyens les plus cyniques - ne donnait-on 
pas un supplement de traitement aux fonctionnairs 
non-ukrainiens en Ukraine? - ~vait ame·ne le peuple 
au bord de l'abime economique et social. Elle v.oyait 
que l'instruction publique etait restee au niveau le 
plus bas, que les enfants ne profitaient pas de· І' e.cole 
russe, car quelq_ues annees apres en_ etre sortis, ils 
avaient oublie de lire, -n'ayant pas de livres ukrai­
niens et ne possedant pas asse·z le russe, pour pou­
voir se servir des livres ecrits dans cette langue .. 
Elle n'ignorait pas que Іе baillonnement de la vie 
Du.blique etait la cause de І' Є·xploitation ehontee de 
l'Ukraine par toutes sortes d' etrangers, que, sous 
la protection de ее regime, la bourgeoisie polonaise 
consolidait ses positions et que les frontiere-s de Іа 
colonisation allemande s'avan<;aient systematique­
ment vers la Mer Noire: 

Aussi, dans la mesure de ses large.s attributions, 
tolera-t-elle plus d'une fois que I'activite des ouvriers 
dnteUlectuels de l'Ukraine pri~ un · .certain develop~ 
oement, jusqu'au iour ou une circulaire arrivait de 
Petersbourg qui retablissan la tension de Іа chaine .. 
Се fut . le cas pour l'administration · de Kiev entre 
1860 et 1864 et encore une fois ·de 1870 а 1874 .. Des 
savant·s u;kr.ainiens obtinrent I'autorisation d'orl!raniser 
une societe scienfitique pour l'exnloration de l'Ukraine; 
e!lc .portait le titre officiel de »Secti·on du sud­
o11est de la Societe J!eo!J,raphique de Russie«, ma.is 
reunissait dans son sein le plus grand nom;bre des 
energies locales. Nous lui sommes redevables, tant_ 
par ses publications que par les travaux perso­
nels des savants qui la cornp-osaient, d'une serie­
d'oeuvres ca.pitales sur I'ethnog.raphie, I'econa_mie -et 
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la nature du pays. 11 faut sur.tout mettre en relief 
un enorme recueil de matieres ethnographiques, 
publie entre 1872 et 1878, sous le titre de »Travaux 
de l'expedition dans les pays du sud-ouest«. C'est а 
cette societe qu'il faut attribuer encore l'eclatant 
succes du Congres archeologique, tenu а Kiev en 
1874, ou les savants indigenes exposerent dans de 
m.agistrales c.onferences Ie-s resultats de leurs etudes 
archeologiques, historiques et philologiques, donnant 
ainsi une base solide а la pensee ukraiцienne., 
А cette periode de Kiev appartiennent les premiers 

succes serieux de· la musique nationale (1' opera de 
Lyssenko, »La nuit de Noёl«) et aussi l'essor du 
theatre ukrainien, grace surtout aux efforts de Kro­
p,yvnytsky et de Starytsky, sans compter les progres 
considerables dans les belles lettres (les nouvelles de 
Levytsky-Netchouї, celles de Konisky, ;les· poesies de 
Roudansky etc.). 

Mais le succes provoque l'envie: une opposition 
achamee des partisans de »l'unite du peuple russe« 
se dechaine dans la presse et envahit le monde offi­
ciel., А la tete du m.ouvement national de Kiev, il 
n'y avait guere que des moderes qui saisissaient toutes 
les occasions pour en souligner Іе caractere non­
politique, pour en faire ressortir la v.aleur civilisatrice, 
en demontrer les fondements scientifiques; malgre 
Qu'ils se montrassent adverses au mouvement revo­
Iiltionnaire, Іе. gouvernement c.ontinuait de preter 
l'oreille aux ukrainophcbes/ А l.a suite d'une denon­
ciation, faite par un des. suppбts jures de »l'unite«, 
М. Jousefovytchf contre la »Section du Sud-Oue,st« et 
ses membres, dans laquelle· les idees ukrainiennes 
etaient .accusees de servir de manteau au »socialisme 
le plus pur« et aussi - quoique le rapprochement dut 
·paraitr·Є bien extraordinaire- а J'intrigue autrichiennet 
Іе gouvemement central intervint. Une enquete minu­
tieuse ne .decouvrit d:ans Ies publications incriminees 
aucune trace compromettant:e, neanmoins la ))commis­
sion extraordinaire<<, institue .p·ar les autorites de Pe­
tersbourg, jugea qu'il fall.ait arreter la productivi~te lit­
ter:aire ukrainienne, comme »Une atteinte а l'unite et 
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а l'integrite de la ~ussie« .. Conformement а cet avis, 
dans l'ete de 1876, juste au moment ou la Russie 
retentissait de clameurs enthousiastes, presageant 
la delivr.ance des Slaves des Balkans du joug de la 
Turquie, fut .rendu le fameux ukase (а Ems, 18 (ЗО) 
mai), qui mit pour longtemps dans de Iourdes chaines 
le ·mouverne.nt ukrainien en Russie .. 

Cet edit, qui resta en vigueur pendant trente ans 
et а acquis ainsi une triste· celebrite, prescrivait que 
pour I'avenir au.cune publication »en dialecte petit­
russien«, editee а l'etranger, ne pourrait etre intro­
duite en Russie sans une autorisation speciale .. Dans 
f' empire· meme, toutes oeuvres originales ou tra­
ductions en ее »dialecte« etaient severe.ment inter­
dites, а l'exception des documents historiques, а con­
dition de conserver l'orthographe de l'original, e.t des 
ceuvres de pure litterature, а condition d'observer 
soigneusement les regles de »1' orthograhe russe gene­
ralement en usage«.. De meme etaient prohibees 
toutes representations sceniques, toutes conferences 
e.t meme la publication des textes des oeuvres musi­
cales »en dialecte petit-russien« .. 

ІІ est clair que l'ukase ne trahissait aucune dou­
ceur pour la culture ukrainienne.. Cepend.ant la cen­
sure et les fonctionnaires re~urent encore de nom­
breuses instructions supplementaires qui laissaient а 
1'interpretation assez de marge pour que l'on put 
aggr.aver ces prohibitions.. Par exe·mple, quoique 
l'edit n'eut pas parle de la presse quotidienne~_il etait 
admis dans la pratique qu~elle. etait eg.alement inter­
dite .. Il en. etait de meme· pour les traductions, quoique 
l'ukase semblat bien les autoriser.. On ne pouvait 
non plus editer de livres pour les enf.ants .. On recom­
manda aux censeurs de se servir .de tous les .moyens 
pour restreindre en general cette litterature »а visees 
exclusivement etatistes« .. Ils bifferent partout 1е mot 
» l!kraine «, non seulemen t І' expressicn: »І а langue 
ukrainienne«, mais aussi celle-ci: »la langu·e· petite­
ru.ssienne«, car ее n'etait, parait-il, qu'un dialecte. 

Il se· forma tout une iurisprudence chicaniere autout~ 
de ces prohibitions quelquefois grotesques; car que ne 
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pouvait-.on pas tirer, par exemple, de ce-tte exigence 
irrealisable dans la pratique, que Ies mots ukrainiens 
fussent ecrits selon І' orthographe russe? Quelques. 
censeurs etendirent cette regle bizarre non seule­
men-t а l'orthographe phonetique·, m.ais а la morpho­
Iogie.. De peur qu' on n'.oubliat de se prevaloir de 
quelque pretexte, les manuscrits uk!rainiens etaient 
encore soumis а une double censure, d'abord exa­
mines par les comites locaux, ils · etaient en outre 
envoyes au bureau central .. Cela causait des desagre­
ments sans nombre aux auteurs et aux editeurs, les 
courages mal aguerris s' enervaient, bien des pr.ojets 
litteraires ne purent voir le jour. Neanmoins ces me­
sures n'atteignirent qu'a moitie leur objet, qui con­
sistait а enrayer la propagation dans les masses des 
Iumieres et de Іа conscience nationale .. 

Le mouvement litteraire ne devait plus s'arrete·r. 
Dans le quart de siecle qui suivit le premier arret 
de 1847-56, il n'av.ait fa1t que s'accroitre et prendre 
de l'influence .. Le tranchant des represailles s' em.oussa 
par l'usage trop souvent repete .. Cette fois encore, e·n 
1876, il у eut des expulsions, des suspensions, on sup­
p1ima des organisations - en premier lieu Ja: Se.ction 
du Sud-Ouest - mais les gens а la longue avaient fini 
par apprendre а s'accomoder aux circonstances. On 
avait »des positions prep.a.rees d'avance« - en Galicie. 

En effet les relations nouees par les gens de Iettres 
et les h·ommes politiques de Іа Grande Ukraine avec 
les editeurs et les groupes galiciens en 1861-62, loin 
de se rompre, n'avaient pas cesse de se raffennir et 
meme de s'etendre .. La menace gouvernementale etant 
toujours suspendue sur les tetes, on ·avait pris des 
mesures pour у parer. Grace aux efforts communs, 
fut fondee, en 1873, une nouvelle institution, »La 
Societe Chevtchenko«, а l'.aide de fonds ramasses 
dans Іа Grande Ukraine. On acheta pour elle une im­
primerie qui devait etre un instrument de culture n.our 
I'avenir. La revue mensuelle »Pravda«. f·ondee а Leo­
~·o1 en 1867, devint l'organe c-om.mun des ecrivains de 
1а Galicie et de l'Ukraine .. Plus tard elle ceda Іа place. 
а une revue hebdomadaire la »Zoria« .. Les U·kraini,oos 
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de Russie, prives chez .eux de la possibilite d'a.voir un 
organe qui leur appar-tint, pretaient leurs concours а 
ces publications. Ainsi donc toutes les difficultes creees 
par l'ukase de 1876 eurent, entre autres resultats, de 
faire tr,an:sporter le flambeau national sur le sol galicien 
ou, au lieu de s'eteindre, il brulera d'un plus vif eclat 
que dans le passe. 

XXXVII. 

L е s d е r n і е r е s d е с а d е s d u ХІХ s і е с 1 е. 

L'ukase de 1.876 devait rester en vigueur exacte­
ment trente ans, mais il у avait plusieurs manieres 
d'en appliquer les prescriptions, dont quelques-unes 
·єtaient trop absolues\pour pouvoir se maintenir dans 
la pratique .. 11 se p.assa quelques annees, pendant les-
quelles on ne permit ni spectacles, ni concerts ukrai­
niens et ou les chansons populaires etaient rendues 
dans une traduction fran9aise (!). En fin de compte, 
1es autorites locales et en tete les g.ouverrieurs gene­
raux de Kiev et de Charkov firent entendre en haut 
1ieu qu'il n' etait point raisonnable .d'irriter ainsi Іа po­
pulation et d' exposer І' administration .au ridicule.. On 
permit les representations sceniques ukrainiennes, mais 
touj.ours avec des restrictions aussi bizarres qu'embar­
rassantes, comine pour les livres. La .censure fit de 
veritables prouesses sur ее terrain: il n' etait pas per­
mis de jouer des pieces qui fussent prises de 1а. vie des 
classes superieures, qui touchassent en rien aux 
problemes sociaux ou simplement patriotiques .. Les 
piece:s autorisees devaient etre donnees en meme 
temps que des oeuvres russes ayant le meme n,ombre 
d' a.ctes etc. 

Le theatre ukrainien supporta gaillardement cette _ 
oppression.. Les entrepreneurs se pliaient а toutes ces 
formalites ou les elud,aient, car la population manifestait 
un enthousiasme sans bornes pour l'art dramatique 
national, qui justement s'epanouissait rapidement. 
Toute une pleiade de dra~maturges de talent creait 
alors un style artistique ukrainien, qui se distipguait 
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par un noble realisme dans le drame de genre ou _le 
drame historique, Ils eurent d'ailleurs bea.ucoup а 
faire pour relever le contenu d'un art а qui la censure 
ne laissait que des matieres insignifiantes_ Malgre tout, 
La. scene devint un fact·eur precieux dans l'education 
des masses, а une epoque oti la liberte de la presse et 
de la parole n'existait pas, oti il n'y avait pas d'ecoles 
et presque p,a.s d·e litterature_ 
А peu pres dans Іє meme temps oti 1' on permettait 

le theatre ukrainien а Kiev, on у donnait l'autorisation 
de publi·er une revue consacree а l'histoire de l'U­
kraine (»Kievsklaїa Starina« depuis 1882)- Il fallut ]а 
publier en rцsse et placer а sa tete un ecrivain qtti 
etait р е r s о n а g r а t а aupres des autorites, mais 
qui l'etait beaucoup moins dans le peuple_ Neanmoins 
1' energie des 1ettres en fit en рєu de temps une sorte 
de f·oyer natiюnal, dont l'horizon ne se borna pas aux 
recherches scientifiques, Des qu'elle put obtenir le 
droit de le faire, ·elle publia des oeuvres litteraires, 
s'interessa _aux questions de l.a vie journaliere et servit 
sous cette forme de succedane а la revue ukrainienne 
que le gouvernement s'obstinait а ne pas autoriser_ 

N'etait-ce point la la pretive de І.а vitalite du m'ouve­
Inent national? 11 sembla que l'on n'eut qu'a planter 
иn rameau desseche dans le sol ukr.ainien, pcur qu'on 
Іє Yit fleurir et p:roduire des fruits_ Et, quand meme, 
ces perspectives etaient bien insignifiantes comparees 
aux besoins d'un grand peuple, au denuement de c·es 
millions de tr.availleurs obscurs, candamnes а la mi­
sere et а l'ingnorance, Et .ее rayon d'espoir meme etait 
si menace par la grande ombre de la tut·elle admini­
strative qu'au lieu de satisfaire l'ame ukrainienne, il 
у faisait naitre l'inquietude et la colere. D'autant plus 
que tout pres, au dela d·es poteaux jaunes et noirs de 
la frontiere, les compatriotes jouissaient d'une liberte 
assez limitee, il est vrai, mais incomparablement plus 
large, · 

La c·onstitution autrichienne de 1867 ne se distinguait 
pas p.a.r s·es hautes qualites_ Elle avait· ete o-ctroyee 
dans l'intention d' assurer une influence aussi large 
que possible а l'aristocratie fonc!ere et а Іа bourge'Di-
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sie des villes aux depens de la popula,tion paysanne; 
le systeme electif а deux degres et а bulle·tin ouvert, 
laissait а l'adrninistration un rбle beaucoup trop grand 
dans les electi~ons .. Bureaucratisme ·et domination de la 
noblesse polonaise se completaient mutuellement .. 
Apres une courte bouderie, qui suivit la revolution de 
1848, la noblesse etait passe au gouvernement et grace 
а cette entente avait repris J.e pouvoir en Galicie. 
L' administration etait entre ses mains, ainsi que les 
municipalites electives. Elle avait soin d' arranger les 
serutins, pour que les Ukrainiens ne p.з.ssassen:t qu' en 
nombre infime, encore fallait-il que ее soit des gens 
»moderes«. C~est p!ourquoi la pop·ulation ukrainienne, 
aussi nombreuse que Іа polonaise dans la G.a.Iicie en­
tiere, n' etait representee au parlement que par une 
dizaine deputes, et n'avait dans la diete territoria1e 
que 10% des sieges.. Les conseils d'arrondissements 
etaient formes de Іа meme fac;on. Toute eette maehi­
nerie etait donc entre les mains de la noblesse p'olo­
naise, qui s'en serv.ait pour brider l'elemen·t ukrainien, 
empeeher le developpement eeonomique et intel­
lectuel des masses paysannes, barrer le ehemin du pou­
voir aux autres nationalites et assurer la. prepon­
der.ance de 1' element polonais. 

т~ous les efforts des hommes politiques ukrainiens 
pour se soustraire а eette domination restaient sans 
resultat.. Les coquetteries du gouvernemen·t ne se 
repet~rent pas, de sorte que, bcn gre mal gre, on fut 
oblige de prendre au parlement la vole de l'opp-asition. 
L·es moderes, pour І.а plupart membres du haut clerge 
ou de la bureaucratie, furent obligP,s de ceder leurs 
sieges а des elements plus radicaux, q_ui s'unirent 

. d'\a Ьord dans le parti popu.laire (narodovtsi)- apres 
s' etre separes des conservateurs d'·extreme droite 
(vers 1885). Plus tard I'aile gauehe de ее p.arti se de­
tacha 'а ·san tour pour former le parti radical (1889). 

Michel Dra.homanov, dont nous avons mentionne le 
rбle de le.ader avance du mouv·ernent de Kievf devint 
1' espri~t directeur de cette ·opposition radicale. Ori~­
~inaire du gouvernement de Poltava, eleve а _K~ev,_ 
hist·orien specialise, v·oi1a I'homm·e q~i pendant- -ttn~ 
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quart de siecle sera un des guides principaux de 1а 
politique en Ukraine. Denonce au gouvernement russe 
pour son activite en Galicie et ne trouvan~t pas dans 
ее derni~er pays des garanties suffisantes de la liberte 
de propag.ande, il s' etablit а Geneve, :au, avee quelques 
autres emigres u~krainiens il commen<ra une campagne 
energique ·et grosse de cosequences. La revue fondee 
par eux, Іа »Hromaqa« (1878), fu-t la premiere tri­
bune, ou les patriotes ukrainiens, et en premiere ligne 
Drahomanov Iui-meme, purent exposer ouvertement 
et motiver abondamment Ieur programme. IIs re­
prirent les idees de Іа Confrerie de Cyrille et de 
Methode, en у apportant les changements neces­
saires apres trente ans d' evolution et, а І' exemple de 
leurs predecesseurs, ils eonduisirent le mouvement 
national vers le demoeratisme et le soei1alisme, es­
sayant, а l'ai~de de ее fla-mbeau, de jeter de Іа lu­
miere sur les aspira,tions sociales et poitique-s d'antan, 
de faire voir dans les ancetres les precu,rseurs des de­
mocrates et des so.cialistes modemes, de rattacher le 
passe au present. С' est ее qui etait exprime meta­
phoriquement dans l'article-programme, d.ans les pre­
mieres pages de І а »Hromada«: 

»Nos lettres .sa,uront-ils saisir le bout de ее fil qui 
se fiie de lui-meme dans n·otre monde paysan? Sau­
ront-ils le raceorder а ее qui а ete tisse pendant les 
XVII et XVIII siecles, dans la pensee des gens dont 
l'histoire ne s'est pas interrompue? Sa.uront-ils rat­
tacher ее fil, file dans І' obscurite et le silenc-e, qui est 
plus souvent un desir qu'une pensee claire, au 
grand reseau d'idees scientifiques et sociales du monde 
europeen? V oila qu' elle doit etre la tache des 
intellectuels de l'Ukraine.« 

Partant de Іа, Drahom.an·o,v formulait ainsi le pro­
gramme ukrainien: federalisme dans І а politique, li­
berte individuelle dans Іа vie sociale, socialisme dans 
Іа vie economique, rationalisme ·et realisme dans les 
sciences et dans les arts.. Sur ces bases, il critiquait 
vivement les opportunistes, les conservateurs et les 
chauvins de,.la Galicie et de Іа Grande Ukraine, il les 
invitait а un trava.il politique et civilisateur con-
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sequent, anime d'un large democratisme nafional 
dans sa forme et universel dans son esprit. Il se montra 
l'adversaire des methodes revolutionnaires pratiquees 
alors en Russie et desapprouvait surtout les actes de 
terrorisme. Il s'adressait surtout aux intellectuels de 
Galicie, puisqu·e la presse de ее pays le lui facilitait, 
tandis que la presse russe etait soumise а la censure .. 
Се fut la aussi que se firent le mieux sentir les resul­
tats de son influence .. Nous у trouvons s-es partisans les 
plus ardents: О. Terletsky, 1М. Pavlyk et surtout Ivan 
Franko, le plus noble representant de l'Ukraine gali­
cienne, p·cete, savant et publiciste d·es plus penetr.a.nts 
et des plus feconds (1856-1916). Ces ecrivains se pro­
posent de realiser le programme de Geneve sur le sol 
de la Galicie, ils attaquent energiquement les restes 
du vieil opportunisme et du clericalisme, ils luttent 
contre І' eloig.nement que les generations p.recedentes 
avaient montre envers le peuple, et s'imposent comme 
tache immediate la formati1on d'un parti paysan par 
excellence, ayant pour but l'instruction des masses 
campagnardes et leur org:anisation politique. 

Puisque en Ukraine Occidentale aussi bien qu' en 
Ukraine Orientale la vie ukrainienne s' etait refugiee 
presque exclusivement dans les campagnes, il fallait 
que le parti paysan prit sur lui les taches n~ationales 
et que par consequent il obtint la preponderance dans 
la representation politique du pays .. Aussi sa formation 
n'alla-t-elle pas sans une critique energique des ten­
dances antidemocratiques des partis de droite ukrai­
niens. Ces divergences etaient surtout criantes en 
Galicie.. Le par.ti na:tionaliste ne pouvait abandonner 
ses anciens reves d'·obtenir la faveur du gouverne­
ment et~ comme J,e gouvernement etait represente ісі 
par la bureaucratie ou pour mieux dire la noblesse 
polonaise, ses leaders essayerent de s' entendre avec 
elle aux prix de certaines ooncessions (1890) .. 
Се pas imprudent souleva l'indignation populaire 

et ее fut а cette occasion que se forma le susdit parti 
radical paysan, а la tete duquel se mirent les partis.ans 
de Drahomanov, reclam.ant energiquemen.t un~e oppo­
sition intransigeante contre le regime de la n·oblesse .. 
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Ces querelles produisirent dans la population -et entrє 
les p.a.rtis ukrainiens une tension sans exemple dans les 
annales politiques du pays .. La Grande Ukraine fut en­
trainee dans ces debats; ее fut un flot de discussions 
sur les questions politiques et so·cia.Ies, sur І' oppor­
tunisme dans la vie publique et le conservatisme 
national .. 
А defaut de presse dans la Grande Ukr.aine, les 

revues et les journaux galiciens deviennent l'aren~ 
animee ou s'echangent les idees, ou se rencontrent et 
s'entrechoquent les tend.ances diverses.. On se pro­
nonce vuvertement sur les questions vital~es conser­
nant l'Ukraine Orientale, et on ne manque pas de se 
repandre en critiques a.cerbes con.tre le regime de la 
Russie et contre sa. politique hostile aux natiюnalites .. 
Le gouvernement de Petersbourg peut bien fermer 
ses frcntieres aux publications galiciennes, mais elles 
penetrent dans I'interieur, malgre toutes l~s precau­
tions, et у attisent І' opposition radicale et demІQ·cra­
tique d:ans les populations .. 

XXXVIII .. 

А u t о u r nаn t d u s і е сІ ·Є .. 
( 1.898-1906_.) 

En Russie, l'administration eut be.au faire et, en 
G·alicie, le »travail organique« des Polon.ais se conti­
nuer, ~а n'en est pas- moi~ns vrai que, vers la fin du siecle, 
le mouvement ukrainien avait .pris une ampleur que 
l'on aнrait eu peine а s'imaginer vingt ans au.paravant .. 
Ses conquetes ne se bornaient p.as au domaine po­
litique, il mani~festait aussi sa pruiJssance da.ns la litte­
rature, les scirences et les arts .. 11 ne se contente plus 
de prouver theoriquement son droit а l'existence, 
mais il passe au travail d' edification sur le terrain de 
la pra,tique .. 

En Galicie, la chaire d'hist,oire а l'universite de Leo~.,; 
pol, que les pa·triotєs ukrainiens etaient parvenus а 
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obtenir, leur servit de point de depart pour etendre 
leurs ambitions; ils se rappelerent que Іе gouveme­
rnent autrichien avait promis que cette universite tou·t 
entiere serait l'apanage des Ukrainiens, .comme celle 
de Cracovie celui des Pol10nais et que, par conse­
quent, cette institution n'etait passee que de fait entre 
des m:ains etrangeres, La lutte s'en·flamma а ее sujet; 
pour le moment on re.clama tш certain nombre de 
chaires separees, pour en arriver peu а peu а une 
tmiversite ukr.ainienne, J,l fallait trouver des profes­
seurs: les etudiants ne se contentent pas d' org:aniser 
des manifestations en masse, pour reclamer Ieurs 
droits, mais ils se livrent aussЇJ а un travail scientifique· 
intense, L'ancienn~e~ »Societe Chevtschenko·«, dont 
nous avons mentionne la fon~dation а Leopol par les 
patriюtes de la Grande Ukraine, se transforme en une 
institution scientifique, se reorganise sur le modele 
des Academi~e.s des sciences de l'Europe et peut 
bientбt leur etre comparee. Autour d'elle se groupent 
les ~savants des deux U·kraines qui contribuent а ses 
publica,tiюns. (L'auteur d·e ces lignes, ukrainien ori­
ginaire de l'Ukraine Orientale, charge de la c·haire 
d'histoire nouvellement creee, а eu I'honneur de pre­
sider pendan.t vingt ans aux destinee·s de cette soci­
ete.) 

Le peuple lit et s'interesse а lire d:ans les salles de 
lecture que І' association »Prosvita« ouvre dans tout 
le pay·s, Les beiles lettres s'enrichissen.t alors d'une 
serie de talents brillants, qui ne le cedent en rien aux 
ecrivains de l'Europe, Ils surgissent d:::lnS la Grande 
Ukraine aussi bien qu'en Ukraine Occidentale, qui 
n':a:vait pas jusqu'ici ete feconde а cet єgard; ее sont, 
apres Fedkovitch et Franko deja nommes, les roman­
ciers V, Stefanyk, Z. Martovytch, О, Kobylanska, pour 
ne citer que ceux-la et, en Grande Ukraine, T.obi­
Ie·vitch, Kots~ubynsky, Samiylenko, Lessia Oukaїnka 
et d'autres encore, Le centieme anniversaire d'e la 
renaissance de la litterature ukr.ainienne, а cюmpter 
de 1798, annee d·e l'apparition de l'Eneїde de Kotla­
revsky, fut· celebre en Ga.licie au mИieu de l'e~1thou­
siasme delir:a·nt des foules et donna І' occa:sion de jeter 
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un regard en arriere sur les progres accomplis pen­
.dant un siecle, malgre le·s difficultes du che.min. Les 
plus mauvais jours etaient passes, l'avenir s'ouvrait 
plein de promesseІS. C'etait une annee de jubiles: 
celui de I'abolition du servage en Autriche en 1848, 
celui de la grand insurrection de 1648. Aussi dans le 
prologue ecrit а cette occasion par Franko1 le· plus 
grand poete national alors en ;vіє, on croyait entendre 
le son de la tгompette annon<rant la prochaine insur­
rection populaire, la pochaine revolution qui deli­
vrerait l'Ukraine. 

І.,' organisa tion e~t І 'instruction des masses а vaien t 
fa:Lt dans les d~x derni~res annees d' enormes progres. 
La grande majorite des p~.ysans oonstituait deja une 
artnee politique solidement organisee 1 sur laquelle 
ses chefs pouvaient comp,er. Elle ava.it renverse 
une а une 1 avec une ten·acite et une discipline admi­
rables, les barrieres eLevees par la classe dirigeante 
polonaise. Son .stoїcisme 1 son abnegat~on ttїouvaient 
leur echo dans les oeuvres des romanciers galiciens 
(les nouvelles de Martovytch particulierement sont 
les fastes de ce.s heros obscurs). 
А cet egard la Grande Ukraine etait restee bien 

en arriere. Quels que fussent les defauts de la cons­
t!Ї·tu:tion autrichienne, ils n'approchaient en rien de 
l'arbitraire qui regnait en Russie, mett·a,nt а l'instruc­
tion politique des masses et а leur education natio­
na1e des obstacles insurmontables. Les succes des 
intellectuels de la Galicie ~єtaient pour ceux de la 
Grande Ukraine une sorte de rept1o·che vivant, une 
·source int~rrissable d'indignation contre un regime 
oppresseur. 
Се meme anniversaire de Іа rennaissance, qui 

avait »des positions preparees d'avance« - en Galicie, 
donna lieu en Russie а une manifestation jusque-la sans 
exemple, lors de l'inauguration а Polt·a.va du monu­
ment de Kotlarevsky, ~originaire de cette ville. L'ad­
rninistration permit seu1ement aux delegues venus de 
de Galicie de prononcer а la ceremonie des discours 
en ukraini,en, tandis que се1а re.stait interdit aux 
gens du pays, Ces demiers dechirerent ostensible-
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ment les adresses qu'ils apportaient et se refuserent а 
prendre 1а parole. Et le plus remarquable pour l'epoque 
c'est que c-ette demonstration resta impunie! 

D' ailleurs les a!utorites s' etaient lassees en recon­
naissant leur impuissance а arreter le mouvement. 
D'annee en annee il se faisait des breches toujours 
plurs grandes dans Іе systeme. La. cen·sure devenait 
moins severe, l'administration plus coulante dans la 
pтatique. On senta1t que Іа conscience nationale des 
masses etait prete а s.e. reveiller. Les partis politiques 
commen<yaient а s'org.an.iser: »le parti ukrainien revo­
lutionnaire « est fonde en 1900 et prend pour devise: 
·»L'Ukraine independante«. L'annee. 1904 amena la 
guerre russo-japonaise, dans 1aquelle 1' observa.teur 
le plus superficiel ;p:r.e.ssenta1t une repetition de la 
guerre de Cri,mee et le commrencement de la ruine 
de l'autocratisme. Le gouvernement en eut conscience 
lui-meme et commen<ya de parler de sa »confiance 
dans 1а population«. Au mois de decembre de la 
meme annee, le conseil des ministres se souvint de l.a 
question ukrainienne et exprima І' opinion que toutes 
les represailles pra tiquees par le gюruvernement de­
puis trente ans, d' ailleurs impuissantes а atteindre 
Leur but, n'av.aien.f ete qu'une longue erreur: le 
mouvement ukr.ainien ne presentait en realite aucun 
da~nger pour 1' etat et toutes Ies mesures prises pour 
l!enrayer n'avaient fait que nuilfe au devJeloppement 
materiel et intellectuel des masses. Les autorites 
competentes consultees furent du meme avis, no·ta-ЧI­
ment le gouverneur general de Kiev, l'universite de 
ce.fte vili.e et celle de Charkov et 1 'academi~ des 
sciences de Petersbourg. Quelques specialistes de 
cette academie redigerent meme un memoire dans 
lequel ils refutaient impitoy.ablement les a·rguments 
qui avaient servi а etayer la politique gouvernemen­
tale: la langue litterair-e russe n' etait point une 1angue 
»panrusse«, familiere а tous Les Slaves ·orien·t~aux, 
с' etait simplement Іа la:ngue des Grands Russes; єlle 
ne pouvait remplacer pour les Ukrainiens la langue 
materne1le qui avait toujюшs exjste а сбtе de la 
langue russe et avai·t droit а sa place au solei1 
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· ainsi. que litterature ukтa·ЇJilienne ou »petite-rus­
sienne«" 

Le con·seil n'avait pas encore eu le temps de pren­
dre des mesures en consequences que le flot revo­
lutionnaire se soulevait et forr~ait le gouvernement а 
faire des concessions plus l:a,rges, qui abolissaient les 
prescriptions speciales contre le mo·uvement ukrai­
nien. L1e 17 (ЗО) octobre 1905, la constitution russe 
vit le j~otttr; Ies »reglem·ents provisoires sur la presse«, 
publies au mois de novembтe suivant, donnerent la 
liberte aux journaux et d':au.fres suivirent pour les 
publications non-pericdiqUJes (mai 1906), qui annu­
Ierent tacitement toutes les t·estrict~ons de 1876 et 
mirent les langues ailogenes sur le meme pied que 
la langue russe" Les Ukrainiens ne manqerent pas 
d'en profiter, les premiers quotidiens e·t les premieres 
revues sortent des presses: vers .Іе milieu de 1906, 
on comptait deja 35 publicati.ons periodiques en 
I.angue nationale, Des societes pour pr~cpager l'in­
struction se forment en grand nombre sur le mo­
deLe de la »Prosvita« de Galicie et sous le meme 
nom" А Kiev commence ses travaux une societe ukrai­
nienne des sciences :oтganisee а l'instar de celle de 
Leopol. Les livres s'emparent des t.hemes qui a~vaient 
ete jusque-la prchibes en Russie. La »Revue des 
sciences et des belles lettres«, que 1' on entretenait 

· depuis · dix ans en Ukгaine autrichienne etait trans­
portee de Leopol а Kiev. 

Les elections a,u premier parlement de Rtissie, а la 
»Douma de l'Empire« eurent lieu au printemps de 
1905; elles envoyerent а Petersbourg une propoтtion 
considerable de deputes, qui recon.naissaient !е 
mouvement national et qui, au nombre d'environ cin­
quante, formerent а la Douma, la fraction ukrainienne .. 
Son programme politique fut etal?li sur Ies tra·ditions 
nationales: federalisation de la Russie, et.ablissement 
immediat de l'autonomie en Ukraine, enseign2ment 
dans la langue maternelle, emploi de l'ukrainien dans 
l'administration et dans la vie publique, garantie des 
interets nationaux des minorites . 
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ХХХІХ, 

L а1 r е а с t і о n е t І а g u е r r є. 

(1907-1916.) 

Le peuple ukrainien allait-il enfin, apres tant de 
~iecles de souffran.ces, entrer dans la voie du deve.Iop­
pement normal et guerir des blessures qui avaient ete 
infligees а sa vie national? 11 parut, au moins par 
moments, qu'il en serait ainsi. 

Les centres geogra,phiques n·atureis de l'Ukraine 
redeviennent aussi les foyers de la civilisati~on natio­
nale. La liberte de parler, de se reunir, de s'organiser 
d;onnait aux intellectuels І.а, possibilite de renverser 
les barrieres de l'ignorance entre lesquel'les la poli­
tique russe avait parque les masses" Jusque-la non 
se.ulement і1 ne pouvait etre question d'eduquer poli­
tiquement le peup1e ·a:u moyen de la presse, mais 
Іа moin,dre velleite d'un inte1lectue1 а vouloir se rap­
procher des couches profondes pouvait lui couter 
·cher. Le philosophe bien connu Lessevytch n'avait ... a 
pas ete banni en Siberie pour avoir introduit chez lui 
а la campagne l.a langue ukrainienne dans І' ecole· et 
eveille ]es soup<;ons des autorites par son attitude 
bienve.Иlante envers les paysans? 

Mais maintenant il semb1ait que le livre et le journal 
pourraient penetrer dans les villages et ouvrir Ies 
yeux des travailleurs du sol sur leurs besoins mate­
riels et intellectuels, que leurs freres, deja eclaires, 
pourraient aller s'informer .aupres d'eux de· leurs 
idees, de leurs aspirations; que les vюeux de ces 
sottffre-douleurs jusque-la muets. se· feraient entendre 
par la voix de leurs representants а la Douma; que. 
les org.anes .de l'administration locale s'auton;oщise­
raient et se demю~cratiseraient. Ces succes constitu­
tionels, fruits de la revolution, aiguillonnent les ar­
deurs en Occide.n"t.. La: lutte re;p,rend de plus belle en 
Autriche pour l'obtention du suffrage egal, direct et 
au scrutin secret (il n' etait ісі qu'universel et inegal) 
et les Ukrainiens de Galieie у prennent part avec une 

207 



energ.ie qu'anime la delivrance de leurs freres еп 
Russie .. 

Dans l'empire des tzars, les chants de triomphe se 
turent bientбt.. Le chemin de la liberte n' etait pas si 
court, ni si facile а monter" La reaction ne se laissa 
pas abattre, .elle tint bon suт t:o~ute la Iigne .. Le mani­
fЄ'ste constitutionnel etait а peine promulgue, maigre 
les efforts contraires des reactionnaires que les po­
gromes commencerent aussitбt.. Descentes de police,. 
assassinats, condamnations а mort а fOiison, les cours 
martiales :a·ccompagnerent les elections.. Quand la 
Douma voulut elever sa voix contre ее regime pseu·do-. 
con·stitutionn·e,J, elle fut dissoute dans le troisieme 
mois de son existence et un grand nombre de ses 
membres furent jetes en p.rison et prives de leurs 
droits politiques pour avoir ptїcІteste contre la dis­
solutJon .. La se.conde Douma, contenant encore beau-· 
coup trop de deputes d'iopposition, fut egalement dis­
soute .. On altera: la loi electorale pour placer le scru­
tin sous І' oeil de l'administration .. Cette tute1le se fit 
surtou·t sentir .dans les provinces, dans Ies villages 
chez les paysans.. Leurs deputes furent, en fait, de­
signes par le g~ouvernement et l'Ukraine, qui avait ete 
representee dans la premiere et la deuxieme Dou­
m.a par un nombre considerable de de.putes, fut dans· 
Іа troisieme privee de toute representation .. Et si ses 
mandataires n'avaient pu, grace а une procedure le­
gislative des plus com·pliquees, faire passer aucune 
Joi fa,vorabJe а SЄS aspirations, que pOІUVaЇ't-e:JJe espe­
rer d'une majorite gouveІТnementale et reactionnaire? 
11 ne se trottva pas de voix suffisantes pour appuyer 
une mesure aussi raisonnable que l'introrductiюiil de l.a 
langue materneile dans les e'coles primaires de 
I'Ukraine: Іа Doum·a se pronon9a pour l'introduction 
d':a·utres langues dans ces ecoles, mais l'ukrainien fut 
exclu. Dans ses dix ans d'existence le parlement ne 
trouva rien а d·C!Ilner а ее pays .. 

En meme temps l'arbitraiтe continuait de regner 
parce que l'a.dministra'tion tenait а sa vieille routine 
et ne tenait aucun compte des nouvelles lois, surtout 
lorsqu'elles ne cadraient pas avec ses idees .. 
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Ainsi, а les prendre а la lettre, les nou·velles pres­
eriptions ne f.aisaient aucune distinction· entre la 
langue russe ·et les autres langues de l'empire, entre 
une organisation ·russe et ttne organisation allogene, 
m.ais la eensure, la poliee et l'administration avaient 
deux paire·s de balanees: ее qui etait permis en langue 
russe ne pouvait paraitre d'aueune maniere en ukrai­
nien. Cett.e. demiere I.angue operait, а les en еrОІІІrе, 
d'une fa<;on magique sur l'imaginatiiOIIl popu.Jaire, de 
sorte que la traduetion du texte ·russe le plus jnof­
fensif pouvai't avoir une portee inealculable. Les .Jivres 
uk·r.ainiens, qui pouvaient maintenant etre publies 
sans censure preable, serv.aient de pretextes а des 
proees poJitiques dont }'issu·e etait . SOІUVent des p.lus 
funestes pour les auteurs. Les artieles d~ joumaux 
qui ne pou\t·aient donner prise а la eensure ou а l'in­
terven,tion· du tribunal etaient toujours exposes aux 
ehicanes de l'administration. Conformement aux 
ordres secre·ts des autor,ites, les quotidiens disparai~s­
saient а la poste et n'.a.r.rivaient jamais aux paysans et 
aux ouvriers. Leurs abotnnes avaient а su.bir le res­
sentiment de la bureaueratie. Les organisations ukr.ai­
niennes n'obtenaient pas l'autorisation ou etaient plus 
ta:rd f.e,rme·es, au mepris des lois.. Cette p1r.a1ique ille­
gale trouvait l'approbation des autюn-ites suprem.es 
tant qu' elle e·tait appliquee aux nation:alites indesi­
rables .. 

Le senat, ее gardien supreme des lois, deeida en 
det·nier appel, sur une plainte des Ukr.a.iniens de Pol­
tava contre l'administration qui ne leur permettait 
pas dJ ouvrir leur section loeale de І а »Prю·svita«, que 
1es org.an.isations ukrainiennes n' etaient pas desirables 
meme si elles poursuivaient des buts legaux (1908) .. 
Plus tard le premier miniІS·tre. Stolyp·ine, deelara plu·s 
expressivement encore que le gouvernement restait 
fidele а la vieille politique de lutte eontre to.ut parti­
cularisme ukrainien et, en general, eontre tout ее qui 
pouv.ait porter atteinte а l'unite des Slaves orientaux .. 
(11 fau-t noter QUe dans eette · eireulaire, malgre 
1а theorie offieiellement admise de »l'unite du p.e.u­
ple russe«, Ies Ukrainiens sont claJi.rement com,ptes 
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pe.rmi les nationalites :allo.genes). L'administration 
n'avait donc .point besoin de s'embarrasser des ap­
parences de la Iegitimite. Ainsi, sans le moindre motif, 
on ferma., en 1910, la plus importante· societe d'instruc­
.tion de l'Uk·raine, la »P.rosvita« de Кіеv, ее qui fit une 
penible imp·ression sur la population, habituee du reste 
а de pareilles violations de droits. 

En Autriche-Hongrie, les Ukrainiens avaient su·bi 
un echec, m·oins .brutal sans doute, mais tout aussi 
sensible. La refo.rme electorale avait ete adoptee, 
n1ais on l'avait defiguree dans la pratique pour qu'elle 
fonctionnat a.u profit des nationalites et des classes 
socia1es privilegiees, de sorte que l'egalite devant le 
scrutin n'etait plus qu'une phrase vaine. Les arlion­
dissements electoraux avaient ete repartis de telle 
f~<ron, qu'il у avait un mandat pour 40 mille Alle­
mands, ou pour 80 mille Polonais, ou pour 150 mille 
Ukrainiens. Ces. derniers n'envoyerent donc qu'un 
petit noonbre de representants а ее »parlement popu­
laire« qui ne repondit aucunement aux espoirs qu'on · 
a'\-ait p1aces en lui. Les dissensions entre les n.a.tiona-
1~tes priren~t la preponderance sur les luttes de classes 
et firen-t echouer les projets de reforme. Le regle­
ment des elections pour les dietes prorvinciales avait 
ete laisse а la competences d.e ces dietes memes. En 
G.alicie les discussions а ее sujet furent si acharnees, 
la lutte pr.it des formes si inouies, que les relations 
entre la population ukrainienne et la polonaise furent 
а jamais rompues. . ~ 

C'est а.· cette epo,que que l'on commen<ra а mettre 
en circulation les bruits mensongers, d'apres lesquels 
les organisations ukrainiennes auraient re<ru des sub­
sides de l'Allemagne e·t que le mouvement lui-meme 
ne se maintenait qu'a l'aide du »mark allemand«. 11 est 
inu{ile d'ajoute.r que ces inventions etЗJient denuees 
de tout fondement, car, non seulement les Ukrainiens 
n'avaient l'appui d'.aucune puissance etrangere,* mais 

* »Le mark allemand« servaИ en effet а gater la bonne 
humeur des politiciens polonais, mais d'une autre maniere. Au 
commencement du nouveau siecle, eclata une grande greve d' ou­
vriers agricoles, qui fut etouffee par l'administration polonaise. 
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sp.ecialement les Allemands manquaient complete­
ment d'interet pour leurs aspirati,cms, puisqu'ils les 
reg.ardaient sous le meme jour qu·e les pub1icistes et 
savants russes, а qui ils s' en rapportaient la-de·ssus. * 
Nea.nmoins la presse nationaliste russe et polonaise 
fit tout pour propager ces inepties et meme le m;inis­
tre Sazonoff ne craignit pas de les ·repeter а la tri­
bune de la Douma,. ·Cela ne fit qu'exasperer les pas­
sions, qui devinrent incontrolables lorsque la guerre 
eclata, 

On la sentait ve.hir а la tension des rapports austro­
russes, depuis l'annexion de la Bosnie, et tous ceux 
que genait le mouvement ukrainien et qui voyaient 
d'un mauvais oeil l'extension qu'il avait prise pendant 
les dix dernieres an~ees, esperaient profiter de l'oc­
casion pour l'aneantir. Et ils etaient nombreux: chau­
vins polonai:s en Ga1icie, chauvins russes ·dans · la 
Grande Ukraine et tous les renegats а qui la renais­
sance ukrainienne semblait un reproche vivant. Aussi 
le premie.r oo,up de canon donna-t-il le signal d'une 
а troce persecution_ · 

En Russie, des le debut de la guerre, оп supprima 
les journaux ukra.iniens, L'administration, usant large­
ment des pouvoirs ext.raordina~ires que lui donnait la 
1оі martiale·, se mit а arreter les patrjotes et а faire 
disparaitre les tOtrganisa.tions. · La censure ne manqua 
pas l'occassion· de renouveller arbitrairement les an­
ciennes prescriptions que les publications ukr.ai­
niennes employassent exclusivement l'orthographe 
russe et les mit par ses exigences dans l'imp.cІSsibi­
lite de paraitre.-
Les societes economiques ukrainiennes organiserent 1' envoi en 
Allemagne, pour les travaux de la saison, d'ouvriers agricoles 
ukrainiens. En Galicie le niveau des salaires s'en ressentit au 
gran :І ·dam des proprietaires fonciers polonais. 

* Comme president de Societe des sciences de Kiev, j е me 
rappelle un ins=ident caracteristique. Cette societe proposa un 
echange de publications а d'autres societes savantes, notam­
ment а l'academie des sciences de Berlin et leur envoya la 
collection complete de ses publications. Les berlinois les ren­
voyerent en remarquant qu'elles ne presentaieni pour eux aucun 
interet. Autant qu'il ·m'en souvient, rien de pareil n'arriva meme 
avec les institutions russes ou polonaises! 
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La situatio·n n'etait guere plus supportable en 
Autriche_ L'administration polo·naise en Galicie, la 
bureaucratie hongroise dans -Ies Carpathes, fortes 
de l.a. puissance dont elles eta.ient revetues en temps 
de guerre, s'appreterent а ren·dre inoffensifs а jamais 
les intellectuels ukrainiens_ Des centaines et des 
milliers de »SUSpectS« furenf arretes, exiles dans les 
provinces occidentales, parques dans les cam.ps de 
c-olllcentra tion ou jetes en prison_ Lorsque les troupes 
russes franchirent la frontiere 1es autorites civiles 
quitterent le pays, mais les autorjt~s militaires qui 
les remplacerent pour un temps firent fusiller а leur 
gre et sans aucune forme de proces_ 

L'occupation par les troupes russes, en automne 
1914, fut encore plus desastreuse_ Le gouvernement 
du. tzar ne crut-il pas tenir entre les mains le cen­
tre du m;oІUvement ukrainien, oubliant que la Ga­
licie n'av.ait ete que son refuge .de;puis le decret de 
1876, mais que son veritable berceau etait l'Ukraine 
meme? D'~illeurs, Ies imputations calomnieuses 
d'une intrigue. autrichienne ne continuaient-elles p.as 
de circuler? N'etaient-elles pas devenues comme une 
sorte d'hallucination ·des spheres · officielles, qui au­
raient pourtant bien pu verifier les faits? ~Mais ne 
s'agissait-il pas d'une simple vengeance? En tous cas 
les autorites russes se mirent а l':ouvrage avec 
acharnem~ent_ 

On ехі1а le.s intellectu~e1s ukrainiens et meme 
des citadins et des paysans qui sembl.aien·t avoir 
une certaine education_ Femmes, vieillards, enfants 
etaient traines de prison а prison cu menes en exil 
d.ans la Russie orientale ou la Siberie, sans vete­
ments, sans souliers, dans un etat de detresse epou­
v.antable. Les institutions et les publications natio­
nales fu.rent supprimees, Іа langue ukr.alnienne fut 
chassee de l'ecole et de l'administration, ou l'on 
n'admit plus que le polonais et le russe_ Се fut un 
rude coup et tout-a-fait inattendu pour la populatiюn 
qui s'appretait а accueillir avec joie !а reunion de 
toutes les terres ukrainiennes, meme sous le regirne 
beaucoup plus severe du tzar. 
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Lorsque au printemps de 1915 l'offensive allemande 
commen<;a а se faire sentir en Galicie et en VroJhynie, 
les persecutions reprirent avec de nourvelles hor­
reurs.. La population ukrainienne fut forcee p•ar la 
pointe des baїonnettes russes а evacuer le pays de 
Kholm, la Volhynrie et la Podolie, menaces par l'ennemi .. 
Les paysans durent amener leurs bestiaux et leurs 
chario·ts, charges d'outils et de hardes jusque dans 
les gouvemements de la Russie orientale, qui leur 
furent assignes pour residence.. On incendiait l2s 
v.illages, on detru.isait tout, pour ne rien laisser а 
l'ennemi .. De lcngs trains de f.curg·ons non chauffes, 
bourre~ а eclater, ·Sans qu'on eut pris aucune ·precau­
tion hygienique ou assure \le ravitaillement, rou­
Ierent jtisque dans le creux de l'hiver vers Moscou, 
Kazan, Simbirsk et Perm, ou debarquaient de~ 
sp.ectres hagards, transis de froi.d, pour qui ·a.u~un asile 
n'avait ete prepare.. ІІ se passa des choses incr·Ot­
yables.. Un medecin qui fut charge de recevoir 
quelques-uns de ces trains, charges de soi-disant, 
refugies, m' а raconte qu'il ouvrit иn j.cur un de ces 
fourgons, bonde seulement de petits enfants, qui 
avaient du у rester evidemment enfermes pendant 
plusiers jours, sans soins et sans nourriture; il у en 
avait de morts, d'autres etaient devenus fous. 

Et meme en exil le p.oing russe continuait а peser 
sur les malheureux.. Tandis qu'·on permettait aux 
~utres nation.alites d' organiser des secours pour 
leurs compatriotes refugies, de faire des collectes, 
d'arranger des. ecc.les et des asiles pour ]es enfants, 
cela etait defendu pour les Ukrainiens.. Les Russes 
d'un сбtе, les Polon.ais de l'autre prenaient bien scin 
de ne Iaisser apparaitre aucune trace de І' orga­
nisation nationale: les evacues de G.alicie etaient 
confies aux comites polonais, ceux de l'Ukraine aux 
comites russes .. 
Се n'est evidemment qu'un trait d'horreur а ajou-

ter aux atr.ccites qui ont accompagne la guerre 
mon·diale, un souffle dans le tourbillon, mais il fallait 
constater que, profitant des circonstances exception­
nelles et de l'abolition des garanties constitutionnelles, 
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les Russes et les Polonais ont falt tout leur possible, 
pottr anneantir le mouvement ukrainien., 

L а r е V о І u t і о n., р r о с І а m а t і о n d е 1 а R е-­
р u Ь І і q u е U k r а. і n і е nn е., 

L'auteur qui, durant ces penibies annees, а par­
couru l'UЮraine, s'est trouve au milieu des refugies 
et des eva~cues, qui а ete arrete et exile lui-meme, 
se voit oblige de souligner que, malgre tout l'a:chame­
m·ent que l'•on tnettait а supprimer le mou.vement 
ukrainien., ses partisans ne per·dirent pas courage .. 
Tous ces gens av.aient а subir de terribles e"preuves: 
les soldats etaient cont·raints de faire une guerre 
fratricide pour des buts qui leur etaient parfait·ement 
etrangers; les prisonniers, 1es evacues, les exiles, 
arraches du pays natal, avaient а endurer une vie 
insupportable, et, щalgre tout, tous etaient con­
vaincus que les persecu.tions n'arriveraient pas а 
etouffer І' energie nationale, que, au contraire, le 
regime vermaulu, qui .asservissait Ies nations et les 
classes sociales, approchait de sa fin, qu'il fallait 
s'attendre а des changements radicaux et s'y pre­
p.arer .. 

La revolution arriva., Eile commencra vers le debut 
de mars а Petersbourg, avec la participation efficace 
des Ukrainiens qui a.vaient prepare le' soulevement 
dans un des regiments territoriaux de Іа garde. L·a 
nouvelle de cet evenement et de Іа chute du tza­
risme fut accueillie en Ukr.aine comme! un appel depu~is 
longtemps attendu а la Iiberte., Quюdque les orga­
nisations eussent ete supprirnees, Іа presse anneantie, 
Ies p.atriotes disperses, Іа population ukrainienne 
se mobilisa extremement vite pour accomplir Іа 
revolutiюn., 

Toutes les etapes reconnues necessaires par le tra­
vail consciencieux des intellectuels, des guides de 
Іа pensee nationale et annoncees au peuple par les 
orateurs populaires, furent franchies I'une _. apres 
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l'autre, а l'etonnement general, a.vec ordre et dis­
cip1ine, comme si tout eftt ete arrange d'avance.* 

Les partis qui s'etaient crees avec les premiers 
battements de la vie u·kr.ainienne, de 1905 а 1907, 
s'etaient etiJo,les sous la reaction qui suivit et avaient 
disparu. Се fut up groupe d'intellectuels, compre­
nant des gens· de plusieurs partis et connu sous le 
nom de »Societe des progressistes ukrainiens«, 
l'union des societes de,s etudiants et quelques autres 
organisation'S ukrainiens de Kiev qui prirent mainte­
n.ant l'initiativ·e' de creer tше representation nation.a.Je .. 
А vec Іє concours de diverses groupes locaux, on 
installa а Kiev, le 20 mars (nouveau style) 1918, sous 
le nom de Rada Centrale, le nouvel organe national, 
qui fut reconnu comme tel p:ar la population ukrai­
nienne, des que la nouvelle de sa formation se fut 
repandue dans Іе pays. Son premier acte fut d'or­
ganiser а Kiev une grande manifestation nationale 
pour le premier avril suivant. Une foule immense se 
reunit sur Іа place Sainte Sophie et cette assemblee 
prit la res:olution que І' on commenc;at tout de suite 
а organiser l'autonomie de l'Ukraine et que le gou­
vemement provisoire de Russie eftt' а reconnaitre 
cette autonomie dans le cadre le plus large possible, 

.s'il voulait attacher le peuple u·ktrainien aux interets 
du nouveau regime. 

Ensuite la Rad.a. Cent~t-ale c.onvoqua tm congres 
n·a tional afin de proceder а de nouvelles elections qui 
lui donneraient le caractere d'une veritable repre­
sentation du peuple u:krainien entier habitant sur le 
territoire de la Russie. Се congres se tint du 19 au 
21 a:vril; ma1gre les difficu1tes des communi!cations, il 
s'y trouva des delegues de tout'Єs les parties de 
l'Ukraine, notamment un grand nombre de paysans 
et de soldats (pres de 900 mandataires m.unis de 
pleins-pouvoirs). La nouvelle Rada Centrale fut com­
posee: des· delegues des provin·ces, de ceux des orgз.­
nisations milit·aires, paysannes et ouvrieres, des re-

• Nous n'esquissons ісі la revolution qu'en traits generaux: 
on en trouvera les details exposes dans plusieurs ouvrage spe­
ciaux. 
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presentants des partis politiques et des societes na­
tionales qui avaient travaille а l'education du peuple. 

Le progr.amme de ее conseil etait d'abord pure­
ment politique; il s'agissait d'organiser l'autcnomie du 
pays dans ses limites ethnographiques et de federaliser 
la Russie, T~c·utes les questions qui aur.aient pu briser 
la bonne entente entre les partis et les classes furent 
provisoirement· ecartees, Cependant, иn mois plus 
tard, comme le pouvoir .central de Russie prenait des 
ffi·eSUr·€ІS qUJL tend.aient а }а centrali~ation des richesses 
du pays, la Rada dut elargir son programme et у 
inscrire 'eertains principes economiques, sur lesquels 
il fallut s'entendre, qui devaient surtout sauvegarder 
les interets m.ateriels de l'Ukraine et assurer le libre 
developpement des classes ouvrieres, 

Cependant ее n'etait pas cela qui absorbait le plus 
les foгces politiques de la nation: l'organisation de 
I·ar·mee sur Ies bases de la nationalite passa tout а 
coup au premier pl.an et donna une n!o.uvelle iiЩJulsion 
а l'activite publique par l'entree en ligne de l'element 
militaire, C'etait d'ailleurs bien naturel que ее fut 
dans l'armee, ой se trouvait a1ors І.а partie la plus 
active de la population* et ой les formations militaires 
donnaient plus de facilite pour s'organiser en masse, 
que le mouvement· national trouvat le plus sur echo. 
11 n'en reste pas moins remarquable que les soldats ne 
furent point du tout pris ~u depourvu et qu'ils surent 
sur le champ enoneer clairement leurs reclam.a.tions: 
formation de nouvelles unites militaires purement 
ukrainiennes;_ retrait des contingents deja verses 
dans l'armee, pour en former des unites sep.arees. 
Се qui donna le br.anle а cette action ее fut Іа 

creation, deja ent·amee sous Nicolas ІІ, de legions 
. nationales polonaises et cela justement, par un defaut 

de sens qui equival.ait а une provocation, sur le ter­
ritoire meme de l'Ukraine, Les spheres militaires 
ukrainiennes de leur сбt·е, en s'appuyant de cet exem­
ple, reussirent а obtenir l'autorisation d'organiser un 
regiment de cosaques avec les volont.aires de leur 

* On estime qu'il у avait alors dans l'armee environ 4 mil­
lions d'Ukrainiens. 
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pays qui n' etaient p.as sournis au service .. А cet ap.pel 
firent echo des rnilliers de leurs cornpatriot·es deja 
~assembles а Kiev dans les carnps de rep.artition et 
qui declarerent ne vouloi~ rnarcher а l'ennerni que 
scus les couleurs nationales .. Les autorites rnilitaires 
et les organisations locales russes, defavorables aux 
U-krainiens (un de leurs lea~ders ne les avait-il pas 
menaces des »baїonettes revolutionnaires« ?) firent 
battre la generale et par leur .manque de tact dans 
l.a circonstance rendirent la situation encore plus 
tendue .. 

L'ernotion s'empara de l'armee.. Les delega~tions 
arriverent l'une apres 1'-autre а la Rada Centrale 
et le congres rnilitaire, convoque pour le 5 -mai, reunit 
Ies representants de pres d'un million de soldats.. Le 
rnouvernent ukrainien etait devenu une force tres 
reelle .. D'aut_re part, l'arrnee forrnulait des reclama­
tions politiques d'une maniere tres energique et exi­
·geait que la Rada prit des rnesures decisives et imme­
diates pour les satisf.aire .. 
Се conseil pour remplir les voeux de ses mandants 

envoya а Petersbourg une nornbreuse delegation afin 
de soutenir aupres du gouvemement central les recla­
m.ations, qui a.vaient du reste ~te deja presentees aux 
autorites par l'organisation ukrainienne de cette ville .. 
On exigeait que le gouvernement manifestat claire­
ment son attitude au sujet de l.a. question uk!rainienne, 
qu'H reconnut formellement au 1prays son droit а 
1'autonomie la plus large, admise du reste dans le 
traite de 1654 avec l.a Russie et ensuite iniquement 
violee pa:r les Romanoff .. L'Ukrain·e' devait rentrer en 
p:ossession de ses dr.oits, de meme qu'on avait restitue 
а la Finlande sa constitution violee et meme reconnu 
l'independ·ance de la Pologne, si l'on voulait conserver 
les syrnpathies et obtenir l'aide du peuple u·krainien. 

Le gюuvernement nomma une commission speciale, 
pour deliberer sur ces reclamations avec les envoyes 
de Kiev.. Puis se fondant sur l'avis des specialistes. 
le conseil des ministres, dans les d-erniers jours de mai', 
а l'unanimite des voix, par consequent avec le con­
sentement des ministres socialistes aussi bien qu'avec 
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celui de ses me~bres appartenant aux partis bour­
geois, refusa. d'admettre les demandes de la Rada .. 
11 exprimait en meme te.mps le doute que cet organe 
put etre considere comme le representant de l'opinion. 
publique ukrainienne .. 

La nouvelle de cette decision arriva а Kiev au mo­
ment ou venait de se reunir dans cette ville un grand 
congres de deputes paysans, envoyes par des milliers 
de ·Communes .. А .peu pres en meme t.emps, on app~en.ait 
que le ministre de Іа guerre venait d'interdire Іе deu­
xieme co.ngres militaire que l'on avait convoque pour 
le 4 juin, afin de laisser Іе temps aux unites du front, 
qui n'avaient pu etre representees au premier con­
gres, d' envoyer leurs delegues.. L'attitude du gou­
vernement souleva l'indignation dans l'assemblee pay­
sanne.. Elle reconnut la Rada Central comme pou­
voir supreme du peuple, choisit dans son sein un cer­
tain no:mbre de membres - deux par departements 
(ouiezd) - pour у sieger et se sep.ara, apres avoir 
formule ses reclamations dans Іа forme Іа plus cate­
gorique .. 

Le congres militaire, qui se reunit en depit de la 
prohibition, se montra d'autant plus energique que le 
peuple devenait plus impatient de cette sorte de tu­
telle russe. Cette assemblee qui c-omprenait les repre­
sentants de plus d'un million et demi d'hommes, cons­
tituait une fотсе mor.a•le ·encore plus considerable 
que le premier congres. Les. delegues, r.assembles sur 
Іа place Sainte Sophie, ·au nom·bre de plusieurs mil­
liers, preterent serment de ne point quitter Kiev avant 
que les droits de. l'Ukraine aient ete assures .. Ils exi­
gerent de la Rada qu'elle prit en main elle-meme 
l'organisation de l'autonomie, puisque l'attit.ude du 
gouvernement ne laissait place а aucun espoir, Et, 
comme l'avaient fait les paysans, ils elurent un cer­
tain nombre de delegues pour prendre part aux tra­
vaux de ее conseil supreme .. L'assemblee ainsi accrue 
de nombreux collaborateurs (le congres des ouvries у 
envoya encore un mois plus tard ses delegues) prit 
un tout autre caractere et se vit oblige de prendre en 
consideration les voeux si clairement exprimes du 
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peuple et, dans son premie·r universal* du 10 (23) juin,. 
e!le proclama !е principe que »dorenava·nt le peuple 
ukrainien se chargeait lui-meme d'arranger sa propre· 
vie«. Elle у faisait a:ppel aux populations et а toutes 
les autorites de l'Ukraine, pou.r qu'elles collaborassent 
etr.oitement a,ve.c .eJle, qu'e1les remplacyassent par des 
elections les personnes .hostiles; elle proclamait la 
nece~site d'un impбt na.tional, dont le ren·dement servi­
rait а couvrir les depenses necessitees par l'organisa­
tion du pays; enfin, toutes les nation:alites єt.ai~ent en­
gagees- а s'enten~dre pour pouvoir cooperer а l'etablirS­
sement du· nouveau rЄgj.me de liberte. 

Cet universal fit une gr.ande impression sur les 
m.asses, en depit de sa moderation et du · ton prudent 
de ses prescriptions; mais c'etait la parole d'un pou­
voir nouveau. On crut у entendre la voi,x de l:a! volonte 
natio~al·e·; meme ceux qu~ recemmen-t encore affir­
maient que la Rada Cen·tral n' exprimait l.a, volonte de 
personne. et que le mouvement ukrainien n'etait que la 
chimere de quelques in·tellec.fuels. Cette impr.eІSsion ne· 
fit que s'accentuer lorsqu,e, quelques jours plus tard, la 
Rada nomma son organe executif, »le Secretariat gene­
ral«. La propul.ation s.a1ua de ses acclamations ее nou­
veau p~as an avant vers l'autonomie·· et meme il trou-
va de Іа sympathie d.ans les cercles allogenes, qui virent 
d'un bon oeil la formation d'un pouvoir pouvant rem­
placer le mecanism.e gouvernemental, qui donnait deja 
des signes non equivoques de paralysie avant-coureurs 
d'une catastrophe. 

Cela donna а reflechir а Petersbourg, surtout apres 
la grandiose manifestation .arrangee dans cette ville· 
par les soldats et ouvriers ukrainiens qui s'y trouvai~nt 
alors. Les ministres socialistes reconnurent la neces­
site de faire des conce·ssi~ons sinceres et definitives: 
le 28 juin· arriverent а Kiev les ministres Kerensky 

• Се 1erme ancien designait une proclamation destinee а Іа 
population entiere. Il fut accapte par la Rada pour ses mani­
festes les plus importants qui contenaient des declarations de· 
principes. 11 у en eut 4 en tout, promulgues les 10. VI, З. VII, 
7. ХІ 1917 et 9. І 1918 ancien style. Le nouveau calendrier fut 
introduit en Ukraine le 1 mars 1918. 
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(.parti socialiste revolutionn.aire ), Tsereteli ( socialiste 
democrate) et Terechtchen·ko (du .parti constitutionnel 
democratique) pour s' entendre sur la questi,on. Ils 
apportaient un projet reconn.aissant de fait 1' autonomie 
de l'Ukraine, comme celle que le Caucase meridional 
avai·t deja o·btenue, mais а titre d'exception, car les 
ministres exigeaient que les Ukrainiens renonc;assent 
а leur idee de refondre l'empire sur les bases d'un 
systeme federatif. 

Ils posaient, en outre, comme condition que la Rada 
se transformat d'organe national en org.ane general du 
ра ys, с' est-a-dire, q u' elle rec;u t dans son sein les repre­
sentants des organisations ncn-ukrainiennes. С' etait 
deja en train de s'accomplir. Les groupes allogenes 
revolutionnaires de Kiev, qui s'etaient d'abcrd mon­
tres si mefiants et quelques fois si hostiles, avaient 
change d'attitude sous l'influence d·e5 evenements, 
particulierement apres la publication de l'universal 
de juin. Ils voulaient bie.n se rapprocher de Іа Rada 
et collaborer avec elle, surto.u-t - et с' etait une con­
dition ineluctable pour quelques-uns d'entre eux -
si elle etait reconnue par le gouvernement de Russie. 
Les ministres :!rouverent 1' entente en bonne voie et 
virent, apres s' etre informes des deux cбtes, que la 
question ne presentait aucune difficulte. 

Ils propo.serent au bureau de la Rada et au Secreta­
ria.t general d' elaborer ensemble une declaration, con­
tenant les principes fond.amentaux d'une autonomie 
de fait pour l'Ukraine, qui 'serait pu.bliee en meme 
temps par le gouvernement de Petersbourg et par la 
Rada de Kiev, Ils n'insisterent pas pour faire renoncer 
les Ukrainiens а leurs idees federalistes, ее а quoi 
ceux-ci se seraient formellement refuses. Mais ils 
pressaient les pourparlers pour aboutir immediate­
ment а une entente definitive au sujet de l'autonomie, 
car ils se flattaient, а tort d' ailleurs comme les evene­
ments l':ont prouve, de mettre devant un fait accompli 
ceux de leurs colegues dont i~Is redout.aient l'opposition. 
Le Secretariat general reconnut la )valeur de ее motif 
et fit adopter а la hate par la Rada la declaration 
elaboree en commun. 
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Mais dans Іє consєil des ministrєs l'affairє ne p.as­
sa pas si faeilєmєnt: lєs eons1itutionnels demoeratєs 
s'y opposerent аvєе acharnєmєnt єt en fin dє eompte 
donne·rєnt lєur demission. Сє nє fut qu'apres lєur 
sortiє que le eabinєt, eompose maintєnant des sєuls 
soeialistєs, put ad.optєr 1' єntєntє et, le З juillєt, la 
deelaration mini~steriєllє єt l'univєrsal de la Rada 
furєnt publies en memє temps. 

La dite deelaration eontєnait la deelar.a.tion dє 
reconnaissanee dє la Rada Cєntr.alє, eompleteє des 
represєntants des groupes allogenєs, eammє organe 
supremє revolutionnaire dє l'Ukrainє. Le Secretariat 
general, eomprєnant egalєmєnt un eєrtain nombrє 
dc membres non-ukrainiєns, dєvait servir au gou­
vernemєnt general d' org.anє єxeeutif pour administrer 
ее pays; sa eompetєneє sєrait fixee єn details par 
11П statut а etablir par la Rad.a. Cєntralє. 

Cєtte dєrnierє assemblee, en єffєt, єn eonformite 
аvєс les prineipes promulgues, aceuєillit lєs delegues 
dєs organisations allogenes d.ans son sєin єt єn mit 
aussi dans la Pєtit Rada, qu'on venait d'elirє. Lє eo­
mite qui portait ее nот etait eh.a.rge de toutєs lєs 
funetions dє 1 'assєm·bleє principalє pour Іє tєmps 
ou еєllє-еі nє siegєait pas, car il aurait ete diffic-ilє 
de І.а eonvoquєr а l'epraquє des travaux dєs champs. 
Dє sortє quє еєt organe eoncentrait tou~s lєs travaux 
entrє sєs mains, єn faisait le rapport єt rєmєttait les 
quєstions lєs plus importantes aux a.ssєmblees gene­
t·alєs qui se reunissaient environ ehaque mois pour de 
e:ourte.s sєssions. En se basant sur le dєrnier rєcєnsє­
ment qui aeeusait une proportion d'environ 24о/о dє 
non-ukrainiєns dans lєs frontierєs strictement єthno­
graphiquєs єt commє il n' etait pas possiblє dє firxєr 
sur le ehamp les frontierєs politiquєs, on deeida 
d'aecordєr ЗО%· en ehiffre rond des siegєs aux allo­
g.enєs. C'єst la-dessus que l'on forma le complement 
de Іа Petitє Rada,* le Sєeretariat gener.al fut є·gale-

* Elle comprenait en tout 58 membres: 40 ukrainiens et 18 
allogenes, dont 14 representants des conseils des paysans, des 
ouvriers et des soldats, 34 delegues des partis (6 seulement des 
partis non-socialistes). Le bureau avait е~е elu par la Rada 
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ment refondu et 1' on se mit а elaborer le »Statut du 
pouvoir supreme en Ukraine«. · 

Apres de longs debats il fut adopte а І' u nаn i­
m і t е, le 16 ju.illet, p.ar la Pe.tite Rada" Cette mani­
festation de l'accord de tous les representants, en 
votant »la premiere constitution de l'Ukraine«·, comme 
on disait alors, souleva l'enthousiasme general" Се fut 
un des plus beaux .moments de cette annee memorable. 
On у vit les CrOmmencements d'un regime stable, con­
solidant en Ukraine les conquetes de la revolution. 
Les princip·aux points ·de cette constitution .etaient 
les suivants: Le. Secretariat general de Іа R.a;da Cen­
trale de l'Ukraine constitue І' organe supreme du 
pouvoi;r dans le pay.s. 11 est nomme par l.a. Rada Cen­
trale, est resp.onsable devant elle et doit etre con­
firme dans se.s fonctions par le gouvernement provi­
soire de Russie. T.ous les organes administratifs de 
l'U·krain.e lui sont soumis" 11 transmet au gouverne­
ment central pour etre ratifies les p·rojets de lois dis­
cutes et ado.ptes par la Rada Centrale" Toutes les 
lois du gouverne·ment provisoire entrent en vigueur 
des le jour de leur pu·blication en langue ukrainienne 
dans le »Messager officiel de l'Ukraine«" 

Cependant le statut, si fav;orablement accueilli en 
Ukraine, ne fut pas ratifie par le gouvernement de 
Russie et des lors s'accuse le conflit entre Kiev et 
Pe·tersbourg qui ira tous les jours en s'envenimant 
jusqu'a ее qu'il aboutisse а la separation complete" 

Le moment etait grave en Russie: le parti de l'ex­
treme gauche ou bolcheviste: avait voulu profiter de 
ее que les ministres bourgeois etaient sortis du ca­
binet pour s'emparer du pouvoir" Le cabinet socialiste 
avait reussi а fair echouer le soulevement, mais 11 
etait tonibe lui-meme entre les mains de la bourgeoisie. 
L'offensive en Galicie imposee p:ar Kerensky .sous 

centrale au systeme nominatif et personnel. Cette derniere as· 
semblee, une fois completees, comptait 702 membres qui se 
parta~eaient en groupes dont Ies principaux etaient: delegues 
du conseil des paysans (212), du conseil des ouvriers (100), du 
conseil de soldats (158), des conseils locaux des ouvriers et des 
soldats (dans le 50), .depute des provinces (50), representants des 
partis socialistes ( 1 ОО). 
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1а dictee des allies а t•eneontre. de toutes les regles du 
bon sens, aboutit а un desastre, ou s· effondra le der­
nier reste de diseipline qu•il pouvait eneore у avoir 
dans Гarmee et, en meme temps le pre.stige du gou­
vernement revolutionnaire.. Les elements bourgeois 
revenus dans Іе cabinet, avaient des idees tout autres 
sur une serie de questions, notamment sur eelle de 
1•Ukraine et, ils ne se eroyaient pas obliges par la de­
claration du З ju.iJlet .. Apres de longs ajourne.ments que 
l·insistance des seeretaires generaux ne parvenait pas 
а raeeoureir, le conseil des ministres, sans tenir eompte 
du »Statut«, presente а Sa ratifi.eation, pubJia, le 4 
.aout, sa propre »lnstruction provisoire au Secretariat 
general«, apres avoir neglige de s'entendre soit avec 
Ies seeretaires, soit avec la Rada .. с· etait detruiтe 1· en­
tente eonstruite avee tant de peines .. 

La dite »lnstruction« limitait les p·ouvoirs du secre­
tariat general а einq provinces .a:U lieu de dix .. Elle ex­
·cluait de son ressort la guerre, la justice, le ravitaille­
ment, les voies de eommunications, les postes et 
telegraphes et, pour ее qu• elle lui laissait, elle re­
servait le droit au gouvernement central d'inter­
venir direetement dans les affaires d•impюrtanee 
exeep,tionnelle.. Elle remettait а plus tard de reg1er 
les rapports mutuels e.ntre le. seeretariat et Іє gou­
vernement eentral, eomme si elle voulait eonsiderer 
comme nuls et non avenus les aeeords preeedents et 
elle fournissait а plaisir les sujets de malentendus, 
qui .a.uraient pu faire de l'autonomie un terme vide 
de sens. 

L'indignation provoquee fut partagee de toute la 
population.. Ne divisait-elle par arbitrairement le 
territoire ukrainien? Ne brisait-elle pas Гunite natio­
nale? Pourquoi separer le gouvernement de Charkiov 
de eelui de Poltava, de eeux de Kiev et de Podolie,­
ceux de Кherson et de Catilietrinoslav? Cfetai·fl 
une absurdite pour quiconque eonnaissaif 1• etat 
des choses. А la session de la Rada Centrale, qui 
siegeait а ее moment, »l'lnstruetion« fut l'objet de 
critiques aeerbes de la part des secretaires et des 
representants. Cependant le secretariat general con-
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seillla а l'assemble de: ne pas se montrer intrasigeantz 
et Іа majorite se laissa convaincre. Apres .з .. voir donne 
carriere а ses justes critiques, elle decida de pre­
senter pour le moment а l'approbaticm du gouver­
nement de Moscou un secretariat general investl 
des fonctions determinees par »l'lnst.ruction« et de 
se servir de ее que l'on .a,vait obtenu pour or­
ganiser le pa.ys sur une nouveile base. Quant aux 
questions principales il fallait s' appreter а pouvoir les 
resoudre favorablement а l'assemblee constituante 
de toute la Russie et а la C·onstituante de I'Ukraine, 
qui devaien1 etre toutes deux conyoquees dans le 
plus bref deJai_ 

Les hommes politiques qui se trouvaient au gou­
vernail ne voulaient pas se laisser prendre а la provo-. 
cation que la b·ourgeoisie russe cachait sous І~а. forщe 
de »l'lnstruction«, ils desiraient eviter la lutte ouverte 
et deciE.ive qui aurait suivi la rupture. D'ailleurs, les 
nouveaux membres de 1а Rada s'y seraient opposes, 
les representants des par1is russes, des israelites et 
meme une partie de la democratie ukrainienne, no­
tamment le parti socialiste democгa te, pas tres nom­
breux, mais influent, qui etaient de cet avis_ С' etait, en 
effet, le mome·nt du triomphe d-e la reaction е~ Rus­
sie, alors que l:a bourgeoisie, les capitalistes et Іа 
gr.ande in~dulstrie faisaient sen·tir le.u·r influence а 
»l'assemblee d'etat«, convoquee а Moscou а ce·tt.e 
epoque, et que quelques membres du cabinet, у com­
pris des socialistes, preparaient a.vec le general :К,or­
niloff la dictature militaire_ La~ democr-atie ukrainienne· 
se tenait loin de oe,tte acti~vite reactionnaire, m:ais, а 
cause meme de cela, elle hesi~tait а entre·r ouve.rtement 
en lutte avec le gouveniement_* 

Pour donner un contre-poids а Іа haine que lui p•or­
tait la bourgeoisie russe, elle chercha amitie е1 sou-
-----

* Cette abnegation devait couter cher а 1 'Ukraine, qui 
en restait, du reste, sous une impression penible. А ее moment 
je priai la Rada Centrale de me decharger du poste de pre­
sident que j'occupais depuis sa formation. Mais, les partis ex­
primerent le desir que je restasse de peur de jeter l'alarme­
dans la population. Malgre l'epuisement de mes forces, j'ai оЬеі 
et je suis reste а mon poste - u s а u е а d f і n е m. 
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tien chez les autres peuples de l'empire ayant soif 
de liberte et tacha de: les unir sous la banniere du fede­
ralisme et de la democratie. Nos compatriotes se re­
fuserent de participer au conseil pretendu »demo­
cratique«, qui a.vait ete convoque pour le milieu de 
septembre, d.ans l'·e&poir de donner au gouvemernent 
russe coalise l'appui popuhiire, pour qu'il put conti­
nuer dans ses tendances centralistes et reactionnaires. 
M:ais, vers la merne date (8--15 septembre) on reunit 
а Kiev le »Congres des peuples«, pour celebrer la 
venue prochaine de la federation. 

L'idee en etait venue au congres nationa] ukrainien 
du mois d'avril. On sait que І~ principe d'une federali­
sati•on de tous les peuples de І' empire, devenus libres 
et autonomes, avait ete, des 1846, un des axiomes 
politiques de la democr.a·tie u·krainienne. Il avait 
ete repris et clairement expose par la fraction wkrai­
nienne а la premiere Doum.a et encore au debut 
de Іа revolution. C'est pourquoi le congres d'avril 
avait charge la Rada Centrale de convoquer а Kiev 
toutes· les nationalites interessees. Par suite des 
circonstances les convocations n'avait pu etre lancees 
qu'au· mois d'aoftt, de s•orte que l'on ne se reunit qu'une 
semaine avant »le conseil democratique« ci~-dessus 
mention·ne. Le moment etait, en effet, bien choisi pour 
declarer u r Ь і е t о r Ь і que le seul moyen de sauver 
Іа Russie de la decompositi()n et d'une ruine· certaine, 
с' etait de la federaliser. Un remede salutaire s'il avait 
pu etre appliqu~· а temps. 

L'etat des esprits pendant le congres fut des ·plus 
francs et meme enjoue. C'etait la premiere assemblee 
de ее genre, quoiqu'on en eut deja parlё avant la 
guerre. Les peuples suivants у etaient representes: 
les Estoniens, les Lettons, les Lithuaniens, Ies Polonais, 
les Blan~cs-Russes, les Ukrainiens, les Roumains de la 
Bessarabie, les T:artares de la Crimee, les Georgiens, 
les ·тurcs de l'Azerbaїdjan et les Israelites. Des partis 
russes, seuls les socialistes revolutionnaires envoyerent 
leurs ·delegues pour marquer que le feder.alisme: etait 
inscrit а leur programme, mais ils ne prirent pas une 
part active aux travaux d.u congres. Les cosaqu'es, en 
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rev.anche, у deployerent un zele des plus meritoires .. 
Toutes leurs douze armees у avaient envoye leurs 
representants, qui insisterent sur leur caractere natio­
nal distinct du peuple russe et exigerent que leurs 
desiderata fussent tг.aites sur le meme pied que ceux 
des autres peuples de la Russie .. * 

L'assernblee decida а 1'unanimite qu'il etait ne­
cessaire de presenter les revendications suiv.antes: 
reorganisati~on d'une republique federative russe, 
comprenant ·les etats autonornes formes sur les ter­
ritoires nationaux, et les groupements politiques е~ 
autonomes exterritorialises des natiюnalites ne pos­
sedant pas de territoire distinct, nota-mment les 
istraelites; participation des representants des natio­
nalites а la conference de 1а раіх; ccnvocation d'as­
semblees nationales chargees de regler les rapp·crts 
des etats federes avec Іє pouvoir central et d' orga-
.niser l':administration interieure ·de. ces pays, 

Ces resolutions furent transmises au gouvernement 
de Іа Russie par son represet:ttant au congres et en­
voyees par une delegati,on nommee а cet effet au 
»Conseil democratique«, Се dernier leur fit un accueil 
des plus defavorables. Il parait que Kerensky les re~ut 
avec plus de sympathie: il les proposa а la delibera­
tion du conseil des ministres, mais І!а. majorite se pro­
non~a oontre Іа federation et reduisit la question а une 
»autonomie culturelle« .. Се furent les socialistes revo­
lutionnaires russes qui, apres avoir inanifeste а Kiev 
leuт solidarite, fire;nt tou.s leurs efforts pour faire 
echouєr ce-tte affaire .. 

Le centralisme l'emportait, ' Le \bloc gouveme­
mental, pensant que le >;Conseil democratique« con­
soliderait sa position, passablement ebranlee par 
I'attentat de Korniloff, crut se trouver en etat de re-

* 11 faut noter que leurs delegues venaient du front et non 
de l'in1erieur du pays et qu'ils representaient l'opinion d~ la 
partie la plus democratique et la plus avancee des intellectuels 
cosaques. Quand les hommes politiques ukrainiens, dans leurs 
efforts posterieurs, voulurent s'appuyer sur elle, ils ne recol­
terent que des deboires. 
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tirer les concessions qu' on a.vait ete oblige de faire, 
surtout а l'Ukraine. 

L'autonomie de ее pays n'avait pas ete realisee, 
meme dans les modestes limites fixees par l'instruc­
tion du 4 aout .. L'administration centrale continuait. de 
diriger les affaires sans se soucier du Secretariat 
General; on ne mettait pas de fonds а sa disposition, 
on ne tenait compte ni de ses rapports, ni de ses recla­
mations; on avait soin de lui ,mettre partout des ba­
tons dans les roues, pour le discrediter aux yeux de la 
poprulation, en demontr.ant son impuissance_ Le senat 
t·нsse, cette relique de l'ancien regime, que 1' on avait 
oublie au milieu du fracas revolutionnaire, se rap­
pela !au souv~nir du peuple en refusant de promulguer 
lїnstruction du 4 aout et lui бtant ainsi toute valeur 
!cgale. Enfin le gouvernement_ osa soulever Іа question 
de l'exj~tence legale de la Rada e.t du Secretariat ge­
neral .. Се demier avait presente а la Rada Centrale le 
progratnme de ses travaux, dans lequel il mentionnait 
cntre autre les travaux preparatoires pour Іа convo­
cation de l'assemblee Constituante de l'Ukr·aine. Le 
g·oнvernement de Kerensky у trouva le pretexte 
d'нп proces politique contre les organes en question_· 
Il chargea le ·procureur general de Kiev d'instruire 
l'affaire et de pre.ndre les mesures coercitives appro­
priees.. Quant aux secretaires generaux, ils furent 
mandes а Petersbourg »aux fins d'instructions«, mais 
en realite pour que l'on put facilement les appre­
hender_ 

Cependant le g~ouvernement ne se rendait pas 
compte des changements profonds apportes en Uk·raine 
par six mois de revolution .. Tandis que sa propre auto­
rite devenait de plus en plus vacillante, celle· de la 
R·ada ne faisait que s'accroitre, car la vie ukrainienne 
se concentrait vers Кіеv et abandonnait le g•ouver·ne­
ment russe. Il n'inspirait plus· de confiance а personne .. 
Sa politique astucieuse et maladroite. а 1' єgard des 
n·ationalites avait ouvert les yeux des neutres et rem­
pli d'indignation la population ukrainienne.. Au con­
gres des soldats (Іє troisieme) rassemble а cette 
epoque а Кіеv (le 20 octobre) en meme temps que la 
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session de la Rada, il fut decide de considerer la der­
niere ordonnance du gouvernement de la Russie 
comme un с а s u s Ь е 11 і, de rompre definitivement 
avec lui et d'engager ouvertement la lutte. On comp­
tait sur l'appui de l'armee, qui etait certain, et sur 
celui de la population, qui etait tres probable. Toute­
fois les secretaires generaux, fideles ·а leur tactique 
de ne laisser aucune prise au reproche, pro.poserent 
qu'il serait mieux d'essayer encore une fois de s'en­
tendre. Malgre le mecontentement souleve pa.r leur 
proposition, ils se rendirent а Petersbourg, ou ils 
apprirent ·а leur arrivee, qu'on leur avait deja prepare 
leurs appartements dans la prison. ·Mais il n'y a.vait 
plu;s personne pour les у mettr~e~: le gouvernement 
venait d' etre renverse par le second soulevement bol­
cheviste. 

11 se passa al•ors plusieurs semaines pend:ant les­
quelles la Republique russe se trouva dans un etat 
d'anarchie complete et tomba en pieces, А Peters­
bourg les bolcheviks, en possesion du pouvoir, orgз.­
niseren~ leur gouvernement, mais а l'armee et dans 

.Ies provinces la situati•on resta longtemps confuse. On 
esperait que le gouvernement de coalition se retablirait 
bientбt,, aussi · ne se pressait-on pas de reconnaitre 
le conseil des commissaires bolchevistes. D'un autre 
сбtе, on montrait une certaine reserve а І' Єgard de la 
restauration, car l',on craign~ait, le passe etait la pour 
le dire, que le triomphe de la coalition n'amenat une 
reaction encore plus terrible, ·Dans les. p:ays allogenes, 
anciennement annexes а l'empire russe, on essayait 
de parer а l'un et а l'autre danger~ considerant ее 
qui se passait а Petersbourg comme une affaire 
d'importance locale et purement »russe«, on se hata 
d' org:aniser І а vie territoriale afin de prevenir І' anar-
chie et la guerre civile. ~ 

Les evenements qui se deroulerent а. Kiev sonf, 
caracteristiques а cet egard. Les autorites militaires, 
esperant profiter de la situation critique pour ecraser 
d'un seul coup le bolchevisme et le mouvement ukrai­
nien qu'ils denon<yaient comme son complice, mobili­
serent tout ее qui se trouvait sous la. main: regiments 
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de cosaques, · volontaires tcheco-slovaques, les pupilles 
des ecoles militaires.. Alors les Ukrainiens consti­
tuerent un bloc rev,olution1f1aire, sous le nот de »Co­
mite de sauvegarde ·de І.а revolution«, qui reunissait 
toutes les organisations de gau·che, ukrainiennes et 
non ukrainiennes, у compris les bolcheviks, et qui se 
proclama detenteur· supreme du pouvoir .sur t~out le 
territoire de l'Ukraine.. La contre-revolution centra­
liste devait par la echouer.. Son attaque contre les 
conseils d'ouvriers et de s~oldats ne reussit qu'a faire 
arreter les autorites militaires, qui furent expulsees 
de 1а. ville.. Kiev et les autres ce·ntres importants de 
l'Ukraine repasse.rent sous le pouvoir du Secretariat 
general .. 

Mais cet etat de fait devait etre etabli en droit .. Le 
Secretariat general ne pouvait continuer а exister 
en tant qu'organe d'un gouvernement central qui 
n·existait plus .. 11 fallait qu'il se constituat lui-meme 
comme gouvernement de l'etat ukrainien.. Deja vers 
la fin du mois d'octcbre le ccngres militaire s'et.ait pro­
nonce assez clairement en ее sens, mais cela ne satis­
faisait pas les partis.. Ils ne croy.aient pas qu'il fallut 
se borner а une proclamati•on ' de simple forme, ou, 
pour mieux dire, а declarer restauree Іа republique 
ukrainienne abolie p:a.r les Romanoff.. Ils voulaient, en 
meme temps, bien marquer le caractere democratique 
et socialiste de cette nouvelle republique et formuler 
Ies principes fondament.aux de son programm~e, .gocial, 
ее qui dem~andait une entente entre les partis.. On у 
arriva cependant et les nouvelles directives furent 
exposees tout au long dans le IIIeme universal adopte 
et promulgue par. la Rada Centr.ale le 7 (20) no­
vembre 1917 .. 

Cette loi fonda·mentale etablissait une »Republique 
ukrainienne du peuple« en union feder.ative avec la 
Republique russe; elle fixait а grands traits les limites 
de son territoire.. Elle abolissait le droit de pro­
priete privee sur. toutes les terres susceptibles d' etre 
cultivees, introduisait la journee de travail de huit -
heures, procl_amait le principe du contrбle de І' etat 
sur la production, e·nfin elle promett·.ait que tous 
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les moyens ser.aient employes pour terminer la guerre 
aussitбt que possible, 

Tout en remettant а la Constituante de toute la 
Russie et а celle de l'Ukraine le soin d'arreter en 
detail les formes de l'organ1sation de l'etat, elle fixait 
les elections pour cette derniere assemblee au 27 de­
cembre (anc, style) et la oonvoquait pour Іе 2 jan­
vier (anc, style). 

Cet universal passa а une grande majorite des voix; 
seules quelques 'fraetions russes s'abstinrent de voter .. 
11 fut accueilli avec une profonde satisfaction par la 
population u·krainienne, Dorenavant la vie nationale 
allait pouvoir se develvpper librement sans etre en­
travee par la politique russe encore aveuglee pa·r Іа 
vieille tradition ·centralisatrice, L'Ukraine desirait 
d'abord regler ses rapports avee Petersbourg, en re­
connaissant les. sovietes comme le gouvernement 
de Іа Russie, au sens strict du mot (c'est-a-dire Іє 
pays et I'etat des Grands-Russes) et lui pгoposer de 
former une federation en commun avee les autres 
pays qui s'etaient formes en etats distincts et qui 
voudraient ~en faire partie., Le Secretariat general, 
charge de cette mission par la Rada, ent:ama des 
pourparlers dans ее but, mais on se heurta а l'attitude 
intransigeante des sovietes, qui proclamaient bien 
»le droit des peuples а disposer d'eux-memes, voire 
jusqu'a la separatitOn .eomplete«, mais qui ne vou­
laient ~ entendre parler de I'applicaton de ее prineipe 
que lorsque tout le territoire de la Russie et les admi­
nistг.a~tions loeales auraient adopte en pratique le re­
gime boleheviste, Le but de Іа revolution n' etait-il pas 
la transformation sociale? T·outes tendances natio­
nales, tou·te opposition а leurs principes leur sem­
blaient des m:an·oeuvres eontre-revolutinnaires, 11 
n' etait pas possible de s'entendre, 

Mais en ayant exclusivement en vue le.s refo.rmes 
soeialist·es, les sovietes oubliaient que І.аї situation des 
autres peuples de l:a: ,Russie n'etait pas la meme 
que pour les Grands-Russes, Pour ceux-ei la ques­
tion nationale. ne se posait pas, rien ne mena·<yait 
Ieur independanee, tandis que les personn:ages res-
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ponsables qui tenaient en main la destinee des autres 
nations ne pou·vaient faire autrement que de se servir 
de cette revolution pour leur assurer l'independance 
politique et la plenitude de leurs droits, Et comme 
ces peuples venaient а peine de se debarrasser du 
joug russe, ils etaient tres sensibles а toutes les in­
jonctions qui leur venaient de I'ancienne capitale ·de 
leurs oppresseurs et ils se cabraient facilement sous 
les ordres venant de ее cбte-la, qu'ils aient ete donnes 
par des bourgeois, des partisans de la constitution 
ou des bolcheviks, surtout lorsqu'11 s' agissait de leurs 
aff:aires interieures, Les sovietes manquaient donc de 
prudence, et leur ardeur socialisat.i·i,ce les emportait; 
d' ou des .conflits inevitab1es avec les peuples fortement 
penetres de l'idee nationale, 

La courte periode pendant laquelle les Ukrainiens 
s'allierent aux bolcheviks pour rep .. ousser la reaction, 
ou les partisans des sovietes siegerent а Іа Rada 
Centrale, se termina le jour ou cette assemblee des­
appr·quva le soulevement bolcheviste de Petersbourg 
et refusa d'adopter le principe des conseils, Les so­
vietes la vQuerent aux gemo-nies, la denoncerent 
comme bourgeoise et contre-revolutionnaire et entre­
prirent contre elle une violente campagne dans le 
proletariat et dans l'armee, А cet egard, l'Ukraine 
se trouvait dans une situation penible, Les grandes 
villes, deja tres denationalisees par suite de Іа po­
Iitique de l'ancien regime, que nous avons rapportee, 
avaient ete inondees pendant la gнerre d'une masse 
de proletaires etrangers, qui avaient du etre evacues 
des regions industrieJJes de J'ouest ·ffiЄП!a.cees par la 
guerre, Ces deracines, encore irrites par les condi­
tioos anormales de la vie sur un sol etran.ger, obeis~ 
saient volontiers aux appels а la violence des boJ:­
cheviks et se .chargeaient d'impose-r leurs principes 
radicaux а Іа po.pulation locale, dont ils combattaient 
le nationaiisme soi-disant contre-revolutionn!aire, 
appuyes par Іа force атmее bolcheviste, 

Cette force armee etait representee par les unitє-s~-­
militaires de l''ancien front russe, Une enorme partie = 

du territoire ukrainien etait compris dans la zone-du- -~ 
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front ou des se·rvices d'etapes, de sorte qu'il s'y 
tr-ouv.ait en depit de la desorganisation d'enormes 
masses de troupes nonukrainiennes_ Des que les rap­
ports se tendaient entre Кіеv et Petersbourg, ces 
U!Jites etrangeres devenaient une · menace pour les 
Ukrainiens- , Lorsque les sovietes voulurent les-: гa.p­
peler, les troupes ukrainiennes leur bar·rerent le 
chemin, les desarmerent de peur qu'elles ne se 
livrassent а quelque attentat en passant par Kiev et 
les firent sortir ~insi du pays. Се fut la иn nouveau 
sujet d'irritation. 

Les sovietes trouverent encore un autre pretexte 
pour se .plairnd·re, · dans l'attitude de l'Ukr.aine envers 
les cosaques du Don_ Les pays du Don etaient re­
gardes а cette epoque comme Jaj plus formidable cita­
delle de la reaction antibolcheviste. А Petersbourg. 
on aurait bien voulu en venir а bout а l'aide des 
Ukrainiens, qui se recuserent et s'attirerent de nou­
veaux rep~oches ... De leur сбtе, les pays du Don en 
appela,ient aux principes .de l'independance, du. fede­
ralisme, de la solidarite entre les peuples .de l'an-­
cienne Russie contre le centralism·e des Grands-Rus­
siens.. V oulant rester neutre dans ее conflit, le gou­
vernement ukrainien ne laissa pas passer les t'roupes 
bolchev.istes en marche vers le Don, mais il n'avait 
aucune raison d'arreter les cosaques de ее pays qui 
rentraient chez eux en quitant le front_ On vit la la 

-pr.euve d'une aJliance avec la rea:ction .. 
On en arrivait а une guerre ouverte, qui pouvait 

devenir d'autant plus funeste а l'Ukraine qu'il se trou­
vait, comme nous l'avons vu, sur son territoire des 
elements tout disposes pour les І sovietes.. La para.­
lysie qui avait frappe l'indu.strie, l'arret du tr.a:vail 
dans les mines et encore plus la desagreg•a:tion du 
fr-ont avaient innonde le p·ays d'une masse de gens 
arraches а leurs conditions habituelles d' ex.is.tence, 
inquiets et travailles par la propagande.. lls ne ren­
traient point dans leurs foyers - cela eut ete du . 
reste assez difficile et ils n'auraient probablement 
pas pu s'y n•ourrir - ils s'amassaient dans les villes, 
dans les gares de chemin de fer, se dispersaient dans 
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1es villages et repandaient l'insecurite .. La propagande 
bolcheviste. trouv:ait en eux si non des adeptes du 
moins des agents benevoles e.t inconscients qui por­
taient les calomnies, 1ancees contre le gouvernement 
uk·rainien, jusque dans le fond des campagnes .. 

Dans la population ukrainienne elle-meme, dans 
les partis s' elevaient des dout.es. Ne vaudrait-il pas 
mieux engager le mouvement n-'a~tional dans la voie du 
bolchevisme? Le systeme des conseils n'avait pas ete 
inve~te par les bolcheviks, ils se 1' etaient seulement 
habilement adapte; ne pourrait-on pas l'a.ccommode: 
aux circonstances de Іа vie ukrainienne, en d,onnant, 
par exemple, voix preponderante aux paysans? La Ra­
da Centrale elle-meme etait-elle autre chose qu'un 
sovie:te unifie ·d'ouvriers, de sold.ats et de paysans, 
avec preponderance de ее dernier element? Ne 
·serait-il p.a:S logique d' organiser au-dessous d' elle 
des conseils locaux et de remettre а ces corps elus 
tout la pouvoir? 

Telles etaient les idees qui devaient repar.aitre 
avec beaucoup plus de force un an plus tard, apres 
]а chute de l'hetman, mais pour lors elles n' et.ait par­
tagees que par une. minorite.. Car, а la premiere 
apparition qu'il fit en Ukraine, le bolchevisme etait 
fortement teinte d'un imperia1isme grand-russien qui 
effraya~t d'autant plus les gens conscients de leur 
nationalite, qu'ils venaient а peine de secouer le 
joug de Petersbourg .. * Suivre leurs directions cela 
semblait retourner sous Іа domin:a.tion russe. Et ее 
n' etait pas seulement le sentiment des intellectuels, 
mais aussi des gens du peuple dont les dispositions 
·cadraient parfaitement de par aille.urs avec les ten­
dances bolchevistes. »Camarades. russes,<< disaient-ils, 
»nous vous .prions de ne pas vous immiscer dans nos 

----
• Un exemple caracteriste est celui du leader bolcheviste 

ukrainien, Al. N eronovytch, qui presque seul а vait" defendu les 
principes sovietistes а la Rada Centrale. Pendant l'occupation 
de Kiev par les bolcheviks, il se ranl!ea de leur сбtе, mais 
.apres quelques semaines il s'apercyut qu'il etait impossible pour 
un nationaliste ukrainien de collaborer avec eux. 11 les quitta et 
se rendit au front а l"armee ukrainienne, ou le commandant Іе 
fit fusiller - pour bolchevismef 
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affaires; nous, bolcheviks ukrainiens, nous travaille-­
rons а atteindre notre but - mais nous vous en 
prions ne vous melez pas de nos affaires-« Ces ра-· 
roles, on les а entendues bien des fois dans les mee- · 
tings d' a1ors sortir de І а bouche de nos soldats et de 
nos ouvriers_ Il faut connaitre ces dessous psycho­
logiques si l'on veut comprendre l'acharnement avec 
lequel les socialistes ukrainiens ont ltitte contre les 
bolcheviks russes а Іа fin de 1917_ 

Les organisati~ons sovietistes de Kiev, composees 
-en grande partie de russes et d'israelites, voulurent 
s'emp.arer du pouvoir et convoquerent pour le com­
mencement de decembre les delegues des conseils de 
~oJdats et d'ouvriers, esperant que cette assemblee­
deciderait de nouvelles elections pour Іа Rada Cen­
trale et qu'ainsi le gouvernement ukrainien serait 
rer_v·erse. Mais »l'Union des paysans« fit venir ses 
delegues а Kiev pour assister au congres, afin que 
la volonte de tous les travailleurs soit exprimee_ Les 
paysans, en participant au congres, assurerent la 
victoire de la Rada et de son g·ouvernement national-. 
Les incitateurs bolchevistes, apres s'etre convaincus 
de leur insucces, quitterent la ville pour se rendre а 
Chark:ov .. La ils organiserent а grand bruit une con­
ference qu'ils intitulerent »Congres des ouvriers des 
regions du Donets et de Kryvy-Rih, des sovi~tes des 
s•oldats et d'une partie des paysans« .. Cette conference 
elut, le 13 (26) decembre, un comite central executif 
qui s'arrogea le rбle »d'organe du pouvoir elu par· 
toute l'Ukraine« en face de la Rada Centraie et op­
posa ses »secretaires du peuple« a·u Secretariat gene­
ral .. Les sovietes de Pe·tersbou•rg le recon·nuтent comme 
gouvememe:rit de l'Ukraine .. T~ou·t cela avait l'air d'une 
farce, mais bientбt des troupes composees de ma.te-· 
lots, de so1dats et de tout un. ramassis d'individus se 
ruerent sur Charkov sous le pretexte d'aller faire· 
campagne sur le Don.. Leur· arrivee et)coura.gea les 
elements locaux favorables aux bo.Jcheviks, la popu-· 
lation fut terrorisee,. la garnison ukrainienne, apres 
avoir tenu quinze jours, fut contrainte de se rendre 
et Іа ville devint Іа base d'operation non point contrє 
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les pays reacti~onn;aires du Don, mais pour faire Іа 
conquete de I'Ukraine, ou, po~r mieux dire, s'em­
parer de ses voies ferrees. En meme temps, les 
unites militaires du front, travaillees par l'agitation · 
bolcheviste, s'avancerent dans le pays. А Юеv meme 
une propagande 1ntense excita la poptilation et les 
troupes contre la Rada Centrale, leur conseillant de 
rester neutres d.ans la lutte qui se dechainait entre 
cette assemblee, qu'ils qualifiaient de »bourgeoise«, 
et le gouvernement bolcheviste de Charkov. 

La Rada se trouva dans une situation des plus 
ser.ieuses, Grace а ces manoeuvres Ьolchevistes on 
ne put elir l.a. constituante de I'Ukraine, а qui devaient 
etre remis .fous les pouvoirs et qui aurait du trancher 
les questions vitales interieures et exterieures, C()mme 
la refortt8 ag.ricole et la question de sarvoir si l'U­
kraine resterai.t completemen.f inde.pendante ou si 
elle entrer.ait dans une federation et qui composerait 
cette federation. 

Apres que les dema~rches du Secretariat general 
pour reunir en une federation t•outes les republiques 
formees sur le. territoire de l'ancienne Russie eurent 
echoue contre le mauvais vouloir de la Russie sovie­
.tiste (les autres Єta,ts ne pouvaient se decider а 
prendre sur soi de former une federation sans sa 
participati·on), l'Ukraine viva1t de fai~t en republique 
indepen·dante et ne І' etait-elle pas d е j u r е, puisque 
la federation n'existait pas? Cela fut mis en relief· 
а la fin de la Vlllme session de la Rad.a; Centrale, au 
mois de decembre. Pen·d.ant ее temps elle a·vait ete 
recoЩJ.ue deja par les puissances centrales et meme 
par le gouvemement russe des Sovietes. а І.а! confe­
rence de Brest-Litovsk', le ЗО decembre (ancien style) .. 

Si la federation 'n'existait p·as en realite, on ne 
manquait pas d'en appeler, a~u besoin, au :principe ~ede­
ratif, ее qui amenai.t de terribles imbroglios dans la 
pratique. Ainsi les puissances de l'Entente a.vaien.t 
reoonnu la Republique Ukrainienne (la France 
d'abord, ensuite l'Angleterre, au mois de decєmbre], 
mais en· supposant que l'Ukraine etait prete а parti-



..ciper а Іа federation de Russie, de sorte qu' eHes en 
tiraient des consequences defavorab1e.s pour les droits 
souverains de ее pays. Le gouvememen-t des sovietes, 
de son сбtе, apres aVІoir admis le principe de »la libre 
disposition des peuples jusqu' а la separation com­
plete«, declarait, une autre fois, en se basant sur le 
principe federaliste, qu'il fal1ait unifier le proletariat 
russe et uk.rainien. 11 presentait la guerre qu'il me­
nait contre l'Ukr.aine comme une lut.te politique intes­
tine et der·riere cette formule se retranchaient les 
neutralistes de tout·es les categories. 

Cette sit~ati,on compliquee fut le sujet de longues 
e·t violentes discussions, au milieu desquelles l'idee se 
fit jour qu'il fa.llait rejeter tout compromis, s' opp<Jser 
energiquement :aux pretentions bolchevistes, remettre 
les projets de federations а des temps jlus favo­
rables et, pour eviter toutes complication·s aussi bien 
interieures qu' exterieurs, proclamer solennellement la 
Republique Ukrainienne, souveraine et independante. 
Le 9 (22) janvier, jour ou ;a.urait du se reunir l'as­
semblee constituante, fu·t la date de cet arret de 
principe. Les prescription·s de de.tail furent exposees 
dans le IV universal promulgue quelques jours apres 
et portant la d.ate de l'arret. 

La Republique Ukrainienne constituait »1' etat sou­
verain·, t·out-a-fait independant et libre du peuple 
ukrainien«; le Secretaria t general etait transforme 
en un >?Con·seil des ministres du peu·ple«; Н etait char­
ge de mener а conclusion l'oeuvre de ·раіх entamee 
par le pacte conclu sur le front occiden.tal et de de-
1ivrer l'Ukraine de l'invasio·n bolcheviste. L'Universзl 
proclamait, en outre, 1а demobilisation de l'armee; 
il charge.ait .le pouvoir executif de prend.re des me­
sures pour la rec·anstru·ction des pays devastes et les 
precau.tions necessaires pour passer а І' etat de раіх; 
il etablissai.t un progr.amme de reformes sociales ba­
sees sur les principes exposes dans le troisieme Uni­
versal et, enfin, і1 remettait le regle·ment definitif 
des questi,ons politiques et sociales а unг assemblee 
constituante Q.ui serait convoquee aussitбt que les 
circonstances Іє permettraient. 
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C'est а cela qu'aboutit, en fin de compte Іа renais-· 
sance politique de l'Ukтaine - а Іа proclamation de 
Іа complete independ.ance .. Nous ne continuerons pas 
ісі а esquisser les eveneinen,ts qui la menent а sa 
realisat~on, car, au moment critique ou nous posons 
la plume, il n'est pas encore permis d'enregistrer des 
conclusions definitives .. Ce.tte proclama.tion qui se de­
tache comme иn point saillan,t de Іа melee encore 
confuse servira de borne au present ouvrage .. 

Nous nous contenterons de dire encore иn mot de 
l'acte d'unification du ·territoil-e ukrainien, proclame 
un an P'lus t.a·rd, l'acte de reunion de la Grande 
Ukr.aine issue de l'empire russe et des pays occiden­
taux qui dependaient de I'Autriche-Hongrie .. La guerre 
mondiale mit chacune des ·deu~ parties du territoire 
ukrainien. , dans des camps opposes, pla~a des armes 
dans les mains de ses enfants et les invita а une Ju,tte 
fr.atricide, sous les drapeaux russe ou autri:chien, 
qui leur etaient .tout-a-fait etrangers .. Се furent juste­
ment Іа Galicie et la Bukovine d'un сбtе, la Podolie, 
І а V olhynie et les p:ays de Kholm, de І' autre, qui, 
pendant tout le temps q_ue durerent 1es hostilites, 
furent le champ de bataille, ou se heurterent les na­
tions, ecrasant tou:t sous leurs pas, semant l:a mitSere 
et І а haine .. Qu' elle penible situ.ati•on pour nos natio­
naux? La pitie que soulev.aien.t leurs souff.ran.ces 
physiques et surtout l'esclavage moral ou Ies. avait 
reduit le mepris que l'on avait eu pour leur nation.a­
lite, stimulerent puissamment les Ukrainiens charges 
de conclure l~armistice.. Le traite de Brest-Litovsk 
reunissait de fait les deux p.arties de l'Ukraine.. La 
defaite des puissances centrales et la proclamation 
par les .allies du droit des peuples de l'empire des 
Habsb•ourg de disposer d'eux-metnes semblaient ren­
dre possible une declaration formelle а cet єg.a:rd .. 

Les delegues des organisations nationales de 
l'Ukraine occidentale .reunis а Leopol, le 15 octobre 
1919, nommerent un »Conseil national ukrainien«, com-· 
pose des anciens deputes de cette nation.alite- -au 
parlement autrichien, а la diete Iocale de Galicie, а 
celle de Bukovine et de delegues des divers partis 
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politiques.. Се eonseil devait prendre le pouvoir dans 
I'Ukraine oceidenta1e, qui devenaLt »Republique ukrai­
nienne oecidentale« independante .. 

Le desir general de la popula.ti·on d'etre reunie 
immediatement а la Grande Ukraine ne pouvait, pour 
le moment, etre satisfait, ca.r .ее dernier pays gemis­
sait alors sous l'oeeupation des troupes allemandes, 
ou pour pa·rler offieiellement, sous le g·ouvernement 
de leur homme de paille, l'hetma.n Skoropadsky. 
Pouvait-on se plaeer volontairement sous un tel 
joцg? D'ailleu·rs les insur.reetions et les guerillas ne 
f.aisaient-elles pas prevoir 1а. ehute proehaine de ее 
regime? Aussi le .eonseil national, en prenant le pou­
voir en main, deeida de remettre l'unifieation а иn 
moment plus ·op;por.tun et d'org.aniser en attendant le 
pays en une republique independante .. Mais ее t:ra­
vail d' organisati•on fut paralyse par une offensive 
polonaise declenehee ее meme mois de Peremyehl, 
tandis que la population polonaise se soulevait а Leo­
pol et que la Roumanie, eonformement а son trairte 
secret .avec la Po1ogne, faisa.it occuper pa~r ses troupes 
Іа Bukovine .. 

Niais en ее moment la grande poussee populaire 
brisa les chaines que les Allemands avaient imposees 
а la Grande Ukraine .. Au milieu du mois de deeembre, 
apres av·oir ete longtemps assiege dans Kiev, l'hetman 
Skol"'op.a.dsky fut eon,fraint d'abdiquer et de s'enfuir .. 
La Republique Ukrainienne du peuple etait restauree .. 
Rien ne s'opposait plus а l'union des territoires, les 
circ.onstances exigeaient meme que .tous les Ukтai­
niens se r.a~ssemblassent sous le drapeau national 
роuт defendre le sol de la patrie. attaque de t,.ous les 
eбtes, par la PoJ.ogne, la Roumanie, la Russie sovie­
tiste et la Russie reactionnaire sous la protection des 
baїonnett.e~s fran<raises .. Le З janvier, le Conseil Natio­
nal adІopta une deelaration unissant а jamais l.a: Re­
publique Ukrainienne Oeeidentale а la Republique 
democr.atique ukrainienne, pour en faire pa.rtie en tant 
que ».territoire occidental«, conservant son admini­
stration interieure separee jusqu'a l'adoption d'une 
constitution generale pour toute l'Ukraine .. 
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Cet acte d'union fut egalement publie solennelle­
ment, le 22 janvier suivant, sur la place Sainte Sophie, 
а Kiev_ 

Les pays· u·krainiens d'au dela les Carpathes (l'U­
kraine Subcarpathique) etaient censes compris dans 
cette decl;aration; la population des p·arties orie.ntales 
penchait surtout de ее сбtе_ Mais, sous l'impression 
des graves evenements qui agitaient l'Ukraine, la ma­
jorite prefera se resoudre а adopter la soluti1on pro­
posee par les gens du pays emigres en Amerique et 
sanctionnee par le Conseil supreme а Paris, de se reu­
nir а la Republique T.checo-Slovaque, sous la garantie 
d'une large autonomie_ С' est dans ее sens que se pro­
n1o·n<;a, au mois de mai 1919, la Rada Centrale, com­
posee des delegues des organisa.tions locales, reunis 
а Ujhorod_ Le peuple se prononcera dans 1а diete 
qu'il elira d.irecte·ment_ . 

En ·revanche, la decision posterieure du Conseil 
supreme des allie-s, soumettant la G.alicie Orientale а 
1'admini~strattion .polonaise, а souleve immediate·ment des 
protestations unanimes de la popul.a.tion ukrainienne .. 
Cette decision n'a jamais ete ratifiee par le peuple, 
qui considerait comme nul et non aveinu tout -ее. qui · 
pourrait etre f.аИ: dans ее sens .. 

• 
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Principaux evenernents рат ordre 
chronologique .. ] 

839 Ambassade russe а la cour de l'empereur de Byzance, 
Theophile. 

860 Expedition des Russes contre Con9tantinople. 
909 Premier traitё d'Oleg avec Byzance .. 
944 Traite d'Igor; ,. mention. de l'eglise St. Elie а Kiev. Expe­

dition des Russes dans le Caucase. 
959 Olga envoie une ambassade а l'empereur d'Allemagne. 
983* Vladimir le Grand enleve aux Polonais l'Ukraine Occi­

dentale. 
988* Les Russes re9oivent le bapteme sous le regne de Vla­

dimir. 
1037 J Rroslav edifie la ncuvelle ville de 'Kiev et sa cathedrale. 
1068 Les Coumanes attaquent les pays ukrainiens; soulevement 

des Kieviens contre leur prince. 
1085* L'Ukraine Occidentale se separe sous le pouvoir des 

fils de Rostislav. 
1097 Congres des princes а Lubtche: arret concernant le 

droit patrimonial des princes. , 
1103-1111 Expeditions des princes contre les Coumanes. 
1110* Redaction definitive de Іа chronique de. Kiev. 
1120* »Le Droit Russe« est soumis а une redaction plus com-

plete. 
1146-1154 La grande guerre au sujet du trбne de Kiev~ 
1169 Kiev est devaste par Andree de Souzdal. 
1187* La chanson de geste sur l'expedition d'Igor. 
1199* Fin de la dynastie de Galicie et commencement de l'etat 

'de Galicie-V olhynie. 
1203* Deuxieme devastation de Kiev. 
1220-1224 Premiere incursion des Tartares. 
1240 Devasta tion de Kiev par І а horde de Ва tou. 
1245 Bataillє pres de laroslav. - Ccnsolidation de l'etat 

de Galicie-V olhynie. 
1253 Danilo est couronne roi. 
1289 · Fin de la chroniqu(i de Volhynie, 
1299 Le metropolite de Kiev transporte sa residence dans 

les ра ys du nord. 
1303 Orяanisation de l'archeveche de la »Petite-Russie« pour 

les ра ys de Galicie-. V olhynie. 

1 Pour les premiers siecles nous n'avons, en general, que peu 
de dates certaines; force nous est de nous en tenir а ее que 
nous donnent occasionnellement les sources. 

* L'asterisque signifie que la date n'est qu'approximative. 
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1340 Premiere expedition ugro-polonaise pour s'emparer de 
1 'Ukraine Occidentale. 

1349 Le roi Casimir s'empare de la Galicie. 
1360* Olguerd occupe l'Ukraine Orientale. · 
1366 Casimir s'empare de la Volhynie. 
1372-1387 La Galicie sous la domination hongroise. 
1385 Traite de Krevo: union dynastique de la Lithuanie et 

de la Pologne. 
1393-1394 Vitovte enleve les terres ukrainiennes а leurs 

princes. 
1399 Bataille de Vorskla. 
1413 Reglement des rapports polono-lithuaniens а Horodlo; les 

orthodoxes sont ecartes des affaires en Lithuanie. 
1415 Separation de la hierachie ecclesiastique des pays ukrai­

niens des pays moscovites. 
·1430 Les Polonais s'emparent de la Podolie Occidentale. 
1434 lntroduction formelle du droit polonais en Ukraine 

Occidentale. · 
1435 Defaite ёlе ·svitrigaїl et du parti ukraino-blanc-russien. 
1440--1452 Les derniers temps de Іа domination de Svitrigaїl 

en V olhynie. 
1454-1470 Simeon Olelkovitch, dernier prince de Kiev. · 
1481 Conspiration des princes ukrainiens et blancs-russes 

contre le Gr. d. de Lithuanie. 
1482 Devastation de l'Ukraine par le Khan de Crimee Mengli­

Heraї. 

1490 Soulevement ukrainien en Galicie, sous la direction de 
Moukha. 

1491 La premiere bible pour l'Ukraine est imprim~e а Cracovie. 
1492 Premieres mentions des cosaques de Kiev et de Tcher-

kassy. 
1503 La Moscovie s'empare des pays de Tchernyhiv. 
1507 Soulevement de Michel Hlinsky en Ukraine Orientale. 
1509 Concile de Vilna; essais de reorganisation · de l'eglise 

orthodoxe. 
1529 »Le Statut Lithuanien« (premiere redaction). 
1539 Restauration de l'eveche orthodoxe а Leopol. 
1540* Reformation de la confrerie de Leopol. 
1552 Demetrius Vychnevtsky batit la forteresse de Khortytsia. 
1559 Incorporation а la Pologne de la Pidlachie, de la Volhy-

nie, des pays de Bratslav et de Kiev (diete de Lublin)_. 
· 1570 Premiere charte de l'immunite cosaque. 

1574 Publication de »l'Apбtrec а Leopol. 
1578 La pretendue reforme de l'organisation cosaque par Batory .. 
1580 La bible d'Ostrog, 
1584-5 La lutte а propos de la reforme du calendrier. 
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1586 Reformation de la confrerie de Leopol et nouvelle orga­
nisation des confreries. 

1590 Conj uration des eveques pour l'union des eglises. 
1591-1593 Soulevement des cosaques sous la direction de 

Kossinsky. 
1595-1596 Guerres. des cosaques contre le gouvernement po-

1onais sous ·Іа directon de Loboda et Nalyvaїko. 
1596 Concile de Breste et proclamation de l'union des eglises. 
1601 L'armee des cosaques est reconnue de nouveau. 
1613-1616 Grandes expeditions maritimes des cosaques. 
1615 Fondation de la Confrerie de Kiev et creation dans cette 

,·ille d'une imprimerie et d'une есоІе. 

1620 Restaura tion de І а hierarchie orthodoxe, sous le pro­
tectorat des cosaques. 

1621 Guerre de Khotine. 
1625 Guerre des cosaques contre la Pologne et arret concer-

nant le.; cosaques. 
1627 CoЦ1mencement de 1 ~Academie de Mohila а Kiev. 
1630 Guerre de Pereїaslav entre les cosaques et les Polonais. 
1632 Compromis religieux; reconnaissance de l'eglise ortho-

doxe; Pierre Mohila - ·metropolite. 
1635 Soulevement des cosaques, sous la direction de Soulyma. 
1637 Soulevement des cosaques, sous la direction de Pav-

liouk. 
1638 Campagne au dela du Dnieper (Ostrianin-Hounia). 
1647-48 Soulevement de Chmelnytsky. 
1648 Pefaite de l'armee polonaise pres de Jovti-Vody, de Kor­

soun. et de Py]avtsi - armistice avec les cosaques. 
1649 Deuxieme guerre polono-ukrainienne; l'entente de Zbo­

riv. Proclamation de l'union des eglises en Ukraine au dela des 
Carpathes. 

1650-51 Troisieme guerre avec la Pologne et entente de Bila­
Tzerkva. 

1653 L'assemblee d'etat. de Moscou decide de prendre l'Ukraine 
sous Іа protection de ]а Moscovie. 

1654 Traite de Pereїaslav et »les pacte~ de Bohdan . Chmel­
nytsky«. 

1655 Premiere campagne ukraino-suedoise contre la Pologne. 
1657 Deuxieme campagne ukrain.o-suedoise; mort de Chmel­

nytsky. 
1658 Guerre de l'Ukraine contre la Moscovie; union de Ha­

diatch entre l"Ukraine et de la Pologne. 
1659 Deuxieme traite de Pereїaslav avec la Moscovie~ 
1660 Rupture avec la Moscovie et renouve1lement de t·union 

de Hadiatch; division de fait de 1 'Ukraine en deux parties: 
cel1e de la rive gauche du Dnieper et celle de la rive droite. 
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1665-66 L'Ukraine accepte' Іє protectorat de la Horde de 
Crimee et de la Turquie (Dorochenko). 

1667 La Moscovie et la Pologne se partagent l'Ukraine 
( armistice d 'Androussov). 

1668 Soulevement de І 'Ukraine de la rive gauche contfe la 
Moscovie; · l'unification de I'Ukraine par Dorochenko. 

1672 Expedition des Turcs pour porter secours а Doro­
chenko. Les Turcs occupent Іа Podolie (entente de Boutchatche). 
»Les pactes de Hloukhiv« · de I'Ukraine de la rive gauche avec 
la Moscovie. 

1674 L'Ukraine de la rive droite se soumet а Samoїlovitch 
"{au protectorat de la Moscovie). · 

1676 Capitulation de Dorochenko. »Expulsion« des Ukrainiens 
des pays de la rive droite; ils sont chasses vers les pays de la rive 
gauche. 

1680 Conjuration des eveques de Galicie а propos de l'union 
des eglises. . 

1681 Traite de ·la Turquie avec Іа Moscovie (la frontiere - le 
Dnieper). 

1683 Resta ura tion de І' organisa tion des cosaques dans les 
pays de І а rive droite (les colonels Paliy, Samuss et autres). 

1685 L'eglise ukrainienne passe sotts le pouvoir du patriarche 
de Moscou. 

1686 »La раіх eternelle<• de la Pologne avec Іа Moscovie, par 
laquelle la premiere renonce· а Kiev. 

1687 Pactes de Kol'omak, а propos de l'election de Мз­
zерра, confirmation des droits de la noblesse cosaqu~ sur les 
terres qu'elle avait occupees. · 

1689 Paliy expulse les seigneurs polonais de l~Ukraine de la 
rive droite. 

1692-96 Soulevement de Petryk contre la domination. mosco­
vite et contre la noblesse cosaque. 

1699 Le gouvernement moscovite confirme les droits de l'aca­
demie de Kiev . 
. 1700 L'~veque Choumliansky proclame l'union des eglises dans 

le diocese de Leopol. 
~ 704 Mazeppa occupe 'l'Ukraine de la rive droite; exil de РаНу. 
1708 L'Ukraine s'allie avec Charles ХІІ; terreur moscovite 

en Ukraine. La confrerie de Leopol adopte l'union des eglises. 
1709 La Sitche s'allie aux Suedois; bataille de Poltava. 
1710 La constitution est elaboree а propos de l'election 

d'Orlyk. 
1711 Guerre moscovito-turque; la Moscovie est contrainte d~·­

rennoncer а l'Ukraine. 
1712 Expedition d'Orlyk dans Ukraine de la .rive droite. 
1714 La Moscovie evacue І 'Ukraine de la rive droite. - · 
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1720 Le gouvernement moscovite interdit la langue ukrainienne. 
1722 Formation du »College de la Petite Russie« . 

. 1723 Premiere abolition de 1 'hetmana t. 
1724 Mort de Р. Poloubotok. 
1727 Restauration de l'hetmanat (D. Apostol). 
1728 »Les articles decisifs« (la nouvelle constitution de 

І 'Ukraine). 
1730 lnstruction de l'hetman aux tribunaux. 
1732 Abolition de I'organisation cosaque en Ukraine Slo­

bidska; » la N ouvelle .Serbie« en Ukraine. 
1734 Deuxieme abolition de l'hetmanat. Retour des cosaques 

Zaporogues а leur Sitche. Le mouvement des haїdamaks dans 
І 'Ukraine de la rive droite. 

1743 Codification du »droit" d'apres lequel on rend la j ustice 
chez le peuple petit-russien«. Restauration de l'organisation 
cosaque en Ukraine Slobidska. 

1747 Restauration de l'hetmanat (election de fait de С. Ro­
zoumovsky en 1750). 

1750 Soulevement des haїdamaks dans l'Ukraine de la rive 
droite. 

1760 Mouvement contre І 'union des eglises а Marmaroch. 
1763 Prohibition faite aux paysans de changer de domicile. 
1764 Abdication de С. Rozoumovsky et derniere abolition 

de 1 'hetmanat. 
1767 Les mandats ukrainiens pour. »la Commission du code«. 
1768 Mouvement »des Kolii«. 
1772 lncorporation de l'Ukraine Occidentale а l'Autriche. 
1774 Incorporation de la Bukovine а ·t'Autriche. 
1775 Devastation de la Sitche Zaporogue. 
1778 Nouvelle Sitche sous le protectorat du sultan. 
1780 Introduction en Ukraine de l'administration, ordinaire 

de І' empire. · 
1783 Le gouvernement russe abolit l'organisation cosaque en 

Ukraine et organise »l'Armee de la Mer Noire«. Complet 
asservissement des paysans. 

1784 Fondation de l'universite de Leopol avec les chaires 
»ruthenes«. 

1785 Les cosaques Zaporogues s'in.stallent а Banate. 
1786 Confiscation des domaines ecclesiastiques et nouvelle 

reglementa tion des monasteres. 
1791 Mission des freres Kapniste aupres des gouvernements 

europeens. 
1792 Les cosaques Zaporogues obtiennent des . terres aux 

pays de Kouban. 
1793 Incorporation de l'Ukraine de la rive droite а Іа Russie. 
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1795 Dernier partage de la Pologne incorporation а la 
Russie du reste des terres ukrainiennes qui etaient encore re­
stees а la Pologne, 

1798 Publication de »l'Eneїde« de Kotlarevsky. 
1804 Fondation de l'universite de Charkov. 
1815 Nouveau partage aes terres ukrainiennes par le Con­

gres de Vienne. 
1818 »La grammaire petite-russienne« de Pavlovsky. 
1819 Debuts du nouveau theatre ukrainien (»Natalka Pol-

tavka<< de Kotlarevsky). 
1833 Les nouvelles de Kvitka. 
1834 Fondation de l'universite de Kiev. 
1837 La »Roussalka DnistrovaЇa«. 
1840 Le ,>Kobzar« de Т, Chevtchenko. 
1846 »La Confrerie de Cyrille et de Methode« а Kiev. 
1848 »Le Conseil .Principal Russe« et »l'Assemblee des savants 

russes« а Leopol. Abolissement du servage dans І 'Ukraine Occi­
dentale. 

1861 Abolissemen1 du servage dans l'Ukraine Orien~ale. 
1861-62 La revue »Osnova« а Petersbourg, Mouvement 

populaire dans la Galicie. 
1873 F ondation de »І а Section du Sud-Ouest de І а Societe 

Geographique<< а Kiev et de la »Societe de Chevtchenko« а 
Leopol. 

1874 Le congres archeologique а Kiev. 
1876 Decret du · tzar contre la langue ukrainienne. 
1878 La »Hrpmada« de Geneve, 
1880 Premieres assemblees populaires en Galicie. (origine de 

parti »populaire«), 
1881 Les representations theatrales ukrainiennes sont permises 

sous condition. 
1882 La »Kievskaia Starina«. 
1889 Commencement du parti radical en Galicie. 
1890 »L 'entente« du parti populaire de Galicie avec le J!ou:.c 

vernement autrichien. 
1892 »Les memoires de 1а Societe de Chevtchenko«. 
1894-95 La chaire d'histoire de l'Ukraine et Іа demande 

d'une universite ukr:ainienne а Leopol. ' 
1898 Transformation · de fait de Іа Societe de Chevtchenko 

en une Academie des sciences. »Le messager des sciences et des 
Jettres«. 

1899 Le postulat de la reconnaissance de la langue ukrai-
nienne, а propos du congres archeologique de Кіе";. 

1900 »Le parti Revolutionnaire ukrainien« en Grande Ukraine. 
1901 ,..L'Ukraine lndependante«. 
1903 Demonstrations а Poltava pendant l'inauguration dц 

monttment dє Kotlarevsky. 
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1905 CommenceІnents de la presse ukrainienne en Grande 
Ukraine. 

1906 Fїn de la prohibition de la langue ukrainienne. La 
fraction ukrainienne de la Douma d'Etat. 

1907 »La Societe Ukrairiienne des Sciences« а Kiev. Les 
» Prosvita«. 

1908 Le gouvernement russe retourne а Іа politique de 
persecutions а l'egard de Іа vie nationale ukrainienne (arret du 
senat). 

1910 F ermeture de la Societe >>Prosvita« а Kiev. 
1914 Occupation de І а Galicie par les troupes russes; le 

mouvement ukrainien est reprime. 
1917 mars le 7 (20) Organisation de Іа Rada Centrale. 
- juin le 10 (23) Le premier Universal. La Rada Centrale 

prend Іе pouvoir. 
- juillet le З (13) Le gouvernement russe proclame I'auto­

noщie de 1 'Ukraine. 
-. noYembre le 7 (20) »La Republique Ukrainienne Populaire«. 
1918 jan vier Іє 9 (22) Proclama tion de І 1ndependance de І а 

»Republique Ukrainienne Populaire<<. 
- janviєr le 15 (28) Soulevement des bolcheviks а Kiev. 
- janvier le 26 (10 mars) Conclusjon de la раіх entre l'U-

kraine et les puissances centrales. Les Allemands commencent а 
occuper l'Ukraine. 

- avril le 29. Les Allemands dissolvent la Rada. Centrale et 
etablissent le gouvernement de l'hetman. 

- octobre le 15. »Le Conseil National«. L'Ukraine Occiden­
tale organise »la Republique Ukrainienne Occidentale« inde­
pendante. 

- novembre le 15. Les Polonais commencent une offensive 
en Galicie Orientale. А Kiev »le Conseil National« de la Grande 
Ukraine elit le Directoire pour l'organisation du soulevement 
contre І 'hetman et les Allemands. 

- decembre Іє 14. Kiev est pris par Ies troupes ukrainiennes; 
а bdica tion de 1 'hetman. ~ 

1919 janvier le З. La Republique Ukrainienne Occidentale se 
joint а Іа Republique Ukrainienne Popu1aire. 
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Listes des pri11ces 
et des hetmans de l'Ukraine, 

L і s t е d е s р r і n с е s d е К і е v. 

1. Oleg reigna jusqu'en 
2. Igor . . . . . . . . . . . 
З. Olga, regente . . . . . . . 

. 913 Ott 914* 
914-946* 
946-960* 

4. Sviatoslav, fils d'Igor . . . . . . . . . 960-972* 
5. Iaropolk, fils de Sviatoslav . . . 972-979 
6. Vladin1ir, fils de Sviatoslav . . . . 979-1015 
7. Sviatopolk, fils de Vladimir- . . . . . . 1015-1019. 
8. laroslav, fils de Vladimir . . . 
9. Iziaslav, fils de Iaroslav . . . . . . . 

10. Vseslav, prince de Polotsk . . . . 
11. І ziasl а v (9) 1 ронr І а seconde fois . . . . 
12. Sviatoslav, fils de Iaroslav . . . . . . 
1 З. Iziasla v (9) pour la troisieme fois . . . . . 
14. V sevolod, fils de Iaroslav . . . І ' 

15. Sviatopolk, fils d 'Iziaslav . . . . . . 
16. Monomaque, fils de V sevolod . . . . . 
17. Mstislav, fils de Monomaque . . . 
18. Iarqpolk, fils de Monomaque . . . . . . . 
19. Viatcheslav, fils de Monomaqнe . . . 
20. V sevolod, petit-fils de Sviatosla V ( 12) ( des 

princes de Т chernyhiv) . . , 
21. Igor, frere de V sevolod (20) . . . . . 
22. Iziaslav, fils de Mstislav (17) . . .. 
23. Georges (Iouryi), fils de Monomaque 
24. lziaslav (22) pour la deuxieme fois . . . . . 
25. Georges (22) pour la deuxieme fois . . . . . 
26. Iziaslav (22) . et Viatcheslav ( ensemble) . 
27. Rostisla v, frere d 'Iziasla v (22) . . . . . . 
28. Iziaslav, petit-fils de Sviatoslav (12) (dynastie 

de Tchernyhiv) . . . · . . . . . . . . , 
29. Georges (23) pour la troisieme fois . 
ЗО. lziaslav (28) pour la deuxieme fois . . 
31. Rostislav (27) pour la deuxieme fois . . . 
32. lziaslav (28) pour Іа troisieme fois . 
33. Rostislav (27) pour la troisieme fois . 
34. Mstislav, fils d'lziaslav (22) . 
35. Hlib, fils de Georges (23) . . . . . . . . 
36. Vladimir, fils de Monomaque (16) . . 
37. Roman, fils de Rostislav (27) . . . . . . . 
38. Michel (Mikhalko), fils de Georges (23) · (dy­

nastie de Souzdal) . . . . . . . . . 
39. Rurik, fils de Rostislav (27) . . . . . . . 
---------· 

1019-1054 
1054-1068 
1068-1069 
1069-1073 
1073-1076 
1076-1077' 
1077--1093 
1093-1113 
111 З---1125 
1125--1132 
1132--1139 

1139 

1139---1146 
1146 

1146-1149 
1149-1150 

1150 
1150 

1150---1154 
1154 

1154--1155 
1155-1157 
1157-1158 
1159-1161 

1161 
1161-1167 
1167-1169 
1169-1171 

1171 
1171 

1172 
1173 

1 Le chiffre entre parentheses indique le numero sous le­
quel le prince est mentionne pour Іа premiere fois dans ·cette 
Hs.te; - * signifie que la date est probable mais pas ceтtaine. 
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40. Iaroslav, fils d'lziaslav (22) . . ... . . . . 1174 
410 Roman (37) pour la deuxieme fois . . . . . 1175-1176 
420 Sviatoslav, fils de V sevolod (20) ( dynastie de 

Tchernyhiv) . . . . . . ... . . 1176-1180 
430 Rurik (39) pour la deuxieme fois . . . 1180-1181 
44. Sviatoslav (42) pour la deuxieome fois . . . . 1181-1194 
45. Ruri~ (39) ронr la troisieme fois . . 1194-1200 
46. lngvar, fils de Iaroslav (40) . . . 1200*-1202 
47. Rurik (39) pour la quatrieme fois . . . . . 1203 
48. Rostislav, fils de Rurik (39) . . . . . . , . 1204-1205 
49. Rurik (39) pour la cinquieme ofois . . . . о • 1205-1206 
50. V sevolod »le Rouge«, fils de Svia toslav ( 42) ( dy-

nastie de Tchernyhiv) . . . . . . . . 
51. ORurik (39) pour la sixieme fois . . . . . . 
52. V sevolod (50) pour І а deuxieme fois . . . . 
53. Rurik (39) pour la septieme fois . . . . 
54. V sevolod (50} pour Іа troisieme fois . . . 
55. lngvar ( 46) pour І а deuxieme fois . . . . . 
56. Mstislav, fils de Roman (37) . . . . 
57. Vladimir, fils de Rurik (39) о • • • • • • 

58. Iziaslav, fils de Mstislav (56) . . . . 
59. Vladimir (57) pour la deuxieme fois о • • • 

60. Iaroslav, petit-fils de Georges (23) ( dynastie de 

1206 
1206 
1207 

1207-1210 
1210-1212 

1212 
1212-1223 
1223-1234 

1235 
1236 

Souzdal) . . . . . . о • • • • • • • 1236-1238 
61. Michel, fils · de Vsevolod (50) (dynastie de 

. Т chernyhiv) о • • • • • • • • • • • • 

62. Rostislav, probablement fils de Mstislav (56.) . . 
63. Danilo de Galicie . . '· . . . , , . . . 
64. Michel (61) pour la deuxieme fois . . . . . 
65. laroslav (60) pour la deнxieme fois . . . . 

1238-1239 
1239 

/ 1240. 
1241-1246 

1246 

L і s t е d е s р r і n с е s d е G а І і с і е е t d е G а 1 і с і e-
V о І h у n і е. 

1. Boris, fils de Vladimir le Grand de Kiev : 
2. V sevolod fils de Vladimir le Grand 
З. Rostislav, fils de Vladimir, petit-fils d'laroslav 

de Kiev, detrone . . . . . . . . . . • 1064* 
40 laropolk, fils d'lziaslav de Kiev . . . . . . 1077-1084 
5. Rurik, Volodar, Vassilko, fils de Rostislav (З) . 1084-1124 
6. Vladimir, fils de Volodar (5) . . . . . . . 1124--1153 
7. laroslav, fils de Volodimirko (6) . . .- . . . 1153-1187 
8. Oleg et Vladimir, fils d'laroslav (7) . о • • • • • 1187-1188 
9. Roman, fils de Mstislav, prince de Volhynie . . 1188-1189 

10. Vladimir (8), pour la deuxieme fois . -. . . . 1189-1199* 
11. Roman (9), pour la deuxieme fois . . . . . . 1199*-1205 
12. Danilo, fils de Roman (9) . . . . . , , 1205-1206 
13. Vladimir, fils d'lgor, des princes de Tchemyhiv 1206-1208 
14. Roman, frere de Vladimir (13) . . . . 1208-1209 
15. Rostislav, fils de Rurik de Kiev . . . . . . . 1210 
16. Rom·an (14), pour la deuxieme fois . 1210 
17. Vladimir (13), pour la deuxiemeo fois . . . . 1210-12.11 
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18. Danilo (12}, pour la deuxieme fois . . . . 1211-1212 
19. Mstislav le Muet, des princes de Volhynie . . . 1212-1213 
20. Volodislav, bo~ar de Galicie . . . . . . . 1213-1214 
21. Koloman, princ'e de Hongrie . . . . . . . . 1214-1219 
22. Mstislav Oudatny (le Vainqueur )1 des princes de 

Kiev-Smolensk , . . . . . . , , 1219 
23. Koloman (21), pour la deuxieme ·fois . . 1219-1221• 
24. Mstislav (22), pour la deuxieme fois . . . 1221*-1227 
25. Andre, prince de Hongrie . . . . . . ' 1227-1230 
26. Danilo (12), pour la troisieme fois . . . . . 1230-1232 
27. Andre (25), prince de Hongrie, pour la deu-

xieme fois . . . . . . . . . . . , . . 1232-1233 
28. Danilo (12), pour la quatrieme fois . . . . . 1233-1235 
29. Michel et son fi]s Rostislav, des princes de 

Tchernyhiv . . . . . . . , , . . . . 1236--1238 
ЗО. Danilo (12), pour _la cinquieme fois . . . 1238-1264 
31. Lev (Leon), fils de Danilo (12) . . . . . . . · 1264-1300• 
32. Georgesl fils de Leon (31) . . . . . . . . . 1300*-1308* 
33. Leon, fils de ·Georges (32) . . . . . . . . . 1309*-· 1323 
34. G~orges-Boleslav, des princes de Mazovie . 1325-1340 
35. Lubart, des princes lithuaniens . . . . 1340-1349 

Liste des hetmans de J1 Ukrai11e du .XVI au XVIII 
s і е с 1 е.1 

Demetrius Vychnevetsky . . . . . . . . . . 
Bohdan Rougynsky . . . . .. . 
Chakh . . . . . . . . . . , І І І І 
Lucyen Т chornynsky І І , • • • • 

Samuel Zborovski . І І • • • • • • • 

Michel et Kirik Rougynsky . . . . . . . . . 
Zacharie Koulaga, BQhdan Mikochynsky, ·Lucien 

Tchornynsky . . . . ·. . . . . . . . 
Voit~kh Tchanovitsky . . . . . 
Christophe Kossinsky . . . . . . . . . 
Gregoire Loboda (par intervalles) . . . . . . . 
Bohaan Mikochynsky, l'ete de . . . 
Theodore Poloouss, printemps de . . . . . . 
Mathieu Chaoula, commencement• de . . . . . , 
Krempsky et Christophe Netchkovsky, l'ete de 
Ignace V assylevytch . . . . . . . . . 
Tychon Baibouza et Th. Poloouss . . . . . . 
Samuel Kichka . . . . . . . . . . . , І І 
Gabriel Kroutnevytch (par intervalles) . 
Jean Koutskovytch . . . . . . , • 

1550-1563 
1575--1576 
1576-1577 

1578 
1581 
1585 

1586 
1590 

1591-1593 
1593-1596 

1594 
1595 
1596 
1596 

15%-1597 
1598 

1600-1602 
1602-1603 

1602 

~ Le pouvoir de l1hetman ( voir note р. 88) ne s' est developpe 
que peu а peu dans Іе cours du XVI siecle; seulement а la fin 
de ее siecle son caractere politique apparut clairement. С' est 
pourquoi nous ne commen~ons la liste qu'avec D. Vychnevetsky 
et -nous n'y inserons que les chefs cosaques les plus importants 
de cette ~poque. 
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J ean Kossyi о. • • • • о • • • • , , • , о • 1602-1603 
Gregoire lzapovytch . . . . . ,. . . . . . ·1606 
.Zborovsky, Oievtchenko, Kalenyk Andrievitch . . 1609-1610 
Gregoire Tyskynevytch . . • . . . . , . . 1610 
Pierre Sahaidatchny (par intervalles) . . . . . 1614*-1622 
Demetrius Barabach . . . . . . . . . , , 1617 
J acques Boroda vka . . . . . . . . . 1619-1621 
Olifer -Holoub . . . . . . . . , , 1622-1623 
MicheJ Dorochenko (par intervalles) . . . . . . 1623--1625 
Gregoire Savytch Tchorny (le Noir), Kalenyk An-

drievytch , . . . . . . . . . . . , . . , 1624-1625 
Pyrsky, Zmaїlo . . . . . . . . . 1625 
М. Dorochenko . . . . . . . . . 1625-1628 
G. Tchorny, Jean Soulyn1a . . . . . . . 1628 
G. Tchorny . . . . . . . . . , . . 1629-.1630 
Taras Fedorovytch . . . . . . . 1630 
Timothee Orendarenko . . . . . 1630-1631 
Jean Petrajytsky-Koulaha , . . . . . 1631-1632 
Andre Didenko, Т. Orendarenko , . . 1632-1633 
J ean Sottl yma . , . . . . . . . . . . . 1635 
Basile Tomylenko . . . . . . . . , . . . 1636-1637 
Sava Kononovytch, Pavluk Bout, Demetrius Hounia 
Jacques Ostrianyn, D. Hounia . . . . 1638 

Bohdan Chmelnytsky . . . . . 1648-1657 
Jean Vyhovsky . . . . . . , 1657-1659 
Georges Chmelnytsкy . . . . . . , 1659-1663 
Paul Teteria, de l'Ukraine de la rive droite du 

Dnieper . . . . . . . . . . . . . . . 1663--1665 
Jean Broukhovetsky, de I'Ukraine de la rive gauchc 1663-1668 
Opara, Soukhovienko, de la rive droite . . . . . 166~1668 
Pierre Dorochenko . . . . . . . . . . І • 1665-1676 
Damian Mnohohrichny, de la rive gauche . . 1668-1672 
Michel Khanenko, de la rive droite . . . . 1669-1674 
Jean Samoilovytch . . . . . . . . , 1672-1687 
Jean Mazeppa . . І • І , ~· • • • 1687----J709 
Jean Skoropadsky . . . . . . 1708-1722 
(Philippe Orlyk . . . . . , 1710-) 

Daniel Apostol 

Cyril1e Rozoumovsky 
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lndex des chapitres de la grande histoire 
de 1' Ukraine par М. Нruchevsky. 

т ome і, troisieme edition 1913, р. 648. 
Chapitre І. Informations preliminaires. Le pays et le peuple. 
ІІ. Epoque prehistorique. . 
ІІІ. Renseignements historiques sur l'epoque qui preceda la 

dissemination des Slaves. 
lV. Colonisation slave et l'invasion turque. 
V. Etat de la civilisation des branches slaves а l'epoque de 

leur dissemination et apres. 
VI. La population et son organisation sociale. 
VII. Les commencements du royaume russe. 
VIII. D'Oleg а Sviatoslav. 
ІХ. Constitution definitive de І а puissance russe. L' epoque de 

Vladimir le Grand. 
Appendices: L~ancienne chronique de Kiev. Theorie sur la 

provenance scandinave des Russes. 

Т ome ІІ, deuxieine edition 1905, р. 533. 
Chap. І. L'epoqu'e d'laroslav .. 
ІІ. Demembrement de la puissance russe aux ХІ-ХІІ siecles. 
ІІІ. Decadence de Kiev (jusqu' а 1 ~expedition tartare de 1240) . 

. IV. AperfYu sur chacun des territoires: La Kievie (en у com­
prenant le territoire de Tourov-Pinsk), geographie, villes, vie 

. politique et intellectuelle. 
V. Les contrees de Tchernyhiv et de Pereїaslav .. 
VI. La V olhynie et la contree du Bug. 
VII. Les contrees carpathiennes: La Galicie et le pays au dela 

des Carpathes. 
·viii. Les steppes: les restes de la colonisation slave dans les 

steppes; colonisation turque des steppes: Les Petchenegues, les 
Torques, ]es Polotvses, les Tartares mongols. 

Tome ІІІ, deuxieme edition 1905, page 587. 
Chap. І. L ·єtat de Galicie-Volhynie (XII-XIV siecle); sa 

formation sous Roman, l'epoque de Danilo et de ses successeurs. 
ІІ. Les contrees du Dnieper inferieur dans la seconde moitie 

du ХІІІ siecle et au commencement du XIV, sous la domination 
tartare. · 

ІІІ. L'organisation politique et sociale des territoires ukrainiens 
aux ХІ-ХІІІ siecles: systeme de gouvernement, les relations 
entre les princes, organisation politique des territoires1 gou­
vernement, justice, administration militaire et financiere. orga­
nisation de l'eglise et son histoire; les couches sociales. 

lV .. Les moeurs et la civilisation: relations economiques. Le- droit. 
Les moeurs: relations familiales; les defauts de І а societe repre­
sentes par les moralistes; tableaux des- moeurs. Le Christianisme 
et son influence spirituelle. Creations artistiques. L 'ecole et 
І' education .. Les livres et І а creation litteraire; litterature origi:­
na1e et traductions. 
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Tome lV, deuxieme edition de 1907, р. 538~ 
І. Occupation des territoires ukrainiens par la Lithuanie et la 

Pologne; la Lithuanie rassemble les territoires ukrainiens; la 
guerre а cau~e de І а Galicie-Volhynie et re1;1nion au Grand Du­
che de Lithuanie des pays de Tchernyhiv, de Kiev et de Po­
dolie. 

~І. Les territoires ukrainiens sous la domination lithuano-polo­
naise au tournant des XIV et XV siecles: la Pologne et la Hon­
grie se disputent la Galicie; union dynastique de la Lithuanie 
а vec І а Pologne et opposition contre l'incorporation du Grand 
Duche par les Polonqis: changements dans l'organisation et 
l'etat politique du Grand Duche de Lithuanie. 

ІІІ. Les territoires ukrainiens sous la domination lithuano­
polonaise au XV siecle. Les evenemen·ts а Іа mort de Vitovte; 
1'epoque de Casimir et du grand-duc Alexandr~; affaiblisse­
ment de l'union; la situation nationale, l'irredenta ukrainienne. 

IV. Changements dans les steppes ukrainiennes et sur les 
rivages de ]а Mer Noire. La formation de la horde de Crimee 
et les devastations tartares. 

V. Reunion des territoires ukrainiens а la Pologne - l'affaire 
de І 'union au XVI siecle et reunion des territoires ukrainiens 
а Ja Pologne en 1569. 

Tome V, premiere edition de 1905, р. 687. 
І. Aper~u general de l'evolution sociale et politique des pays 
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